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Nota. — Ce releve mensuel, qui a dte interrompn momentanement par la suspension de notre abonnement 
au Recueil des documents commerciaux, sera continue successivement dans les Ts os suivants de notre Chroniqua 
pour les mois d'octobre, novembre et decembre. 



L'Ann^e 1862. 

Paris, 31 decembre 1863. 

. Avant d'ealrer dans TauntSe nouvelle.si nous 
jetons un regard en arriere sur l'ann^e ecou- 
lee^ en parcourant notre Chronique, nous 
constatons que la librairie s'est maintenue 
dans uu tHat satisfaisant, malgr«5 les crises? qui 
ont pu nuire a son dtWeloppcment. 

Les documents officiels dont nous avons 
donne le releve mensuel signalent une aug- 
mentation nolable sur l'annee 1 861 , et on peut 
pre voir par cetle marche progressive qu'en 
decembre le (hiffre des affaires sera revenu au 
niveau tres-eleve de l'annee 1860. 

Chronique. 1865* 



Les questions de jurisprudence soulev£es par 
les proces dont nous avons rendu compte sont 
interessantes A (Hudier au point de vue de la 
proprieHe* litt*5raire; k notre grande satisfaction, 
nous y avons rencontre rarement nos confreres 
en disaccord ; quelques dissidences £ventuelles 
ont pu tStre concili^es parses arbitrages que le 
tribunal de commerce confie £ notre Conseil 
d'administration. 

L'elat actuel et 1'anenir de la propria te lilte- 
raire et artistique ont pr£occup£ les esprits et 
ont dunne" lieu a uq grand nombre de brochu- 
res dont nous avons fait coonaitre les tendances, 
sans nous prononccr en aucune maniere sur 
le svsteme qui pourrait avoir ncs preferences. 
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La convention UttSraire conclue avec la 
Prusse, dont nous avons pu donner le texte 
d'apres les Archives diplomatiques 9 b\en qu'elle 
ne soit pas encore ratified, sera un veritable 
evenement pour notre industrie, puisque la 
contrefagon perdra ainsi son dernier refuge, et 
tout fait esperer aujourd'hui qu'aucun des 
Etats du Zollverein ne se refusera a ratifier le 
traite* conclu avec la Prusse. 

La convention nouvelle promulgu6e entre la 
France et le royaumc d'llalie garantit tousnos 
droits dans le nouveau royaume sans nous as- 
treindre a la formality du depot. 

L'Exposition universelle a fournf a nos edi- 
teurs l'occasion de faire parailre lasuperiorite 
de la France dans les choses de gout, d'eie- 
gance et d'art, et nous ne faisons que r<§p<5icr 
ici ce qui a ete dit avec une grande loyaute 
par les journaux anglais. Cetle Exposition , 
grAce aux travaux de M. Ch. Laboulaye,nousa 
fourni matiere a des communications interes- 
santes pour nos industries. Les Rapports officick 
du jury international, que vient de publier 
M. Chaix, nous ont ete aussi d'un grand secours 
et seront souvent consuls. C'est bien le lieu 
de reconnaitre la sollicitude^ avec Iaquelle 
Messieurs les jurtfs ont accompli la tache qui 
leur etait confine. 

La fabrication des livres parait en progres 
dans tous les genres. Les livres a bon marche, 
tels qu'ils sont executes aujourd'hui, auraient 
rendu plus difficile et moins profitable l'in- 
dustrie des anciens contrefacteurs ; la propa- 
gation des livres s'est multiplied en proportion 
de leur bas prix; et si autrefois un succes litiC- 
raire se faisait avec une Edition tiree a, 500 
exemplaires et conduisait i'auteur a l'Acade- 
mie, c'est par milliers que les livres goutes du 
public se repandent dans toutes les classes et 
engendrent de nouvelles generations de lee- 

teurs. 

Quant aux livres illustre's, ils ont atteint une 
perfection dont nous pourrions citer bien des 
eiemples, s'il nous etait permis *de signaler un 
noni plulot qu'un autre. C'est en examinant 
de tels livres. qu'on peut reconnaitre le role 
actif assigne" a rediteur dans la creation d'un 
livre ce qui n*6te rien aux metrites du dessi- 
nateur, du graveur, de Hmprimeur et du fa- 
bricant de papiers, chacun ayant dans cette 
collaboration une tache bien distincte. 

« A ceite epoque, dit un judicieux critique, 
M. Moland, redacteur du Journal des Villes et 
des Campagnes, a cette Cpoque de Fann*5e la 
librairie prend un aspect lout a fait distinct : 
c'est la fantaisie et le luxe qui regnent par- 
tout. Les livres ne sont plus apprtfeitfs suivant 
leur utility reelle, mais d'apres leur eclat, leur 
richesse et les brillantes parures dont ils sont 
revelus. 11 est fort heureux qu'il en soit ainsi 
en vertu d'un antique et toujouis florissant 



usage. 11 doit y avoir dans la vie d'une societe 
des heures ou elle oublie mfime un peu le ne*- 
cessaire pour chercher le superflu. C'est pour 
ces heures que se orient toutes les belles choses 
qui porteront bon temoignage de nous a la 
postente. Le luxe est la representation du loi- 
sir; il en exprime les curiosiies et les besoms, 
il en est le produit, pour ainsi dire. On ne 
pourrait que plaindre une socie'te" d'ou dispa- 
raitraient les lecons du loisir et les raffine- 
ments du luxe. Elle perdrait le gout, l'eiegance, 
la distinction, la deiicatesse de Vame et des 
sens, tout ce qui est comme le duvet de cette 
fleur divine qu'on nomme la civilisation. Elle 
n'aurait ni art, ni poe*sie, et apres avoir bien 
consomme, bien travailie, bien ^change* ettra- ^ 
fiqutS elle irait aux abimes sans laisser m6me 
un souvenir dans l'histoire du monde. 

Les livres qui viennent au jour en ce mo- 
ment de Fannie ont tous ce caractere d'etre 
faits pour plaire a Timagination et pour char- 
mer les yeux. Il convienl done, en les exami- 
nant, de'tenir compte des besoins particulars 
qu'ils veulent satisfaire et du but pour ainsi 
dire voluptuaire qu'ils se proposent. Nul n'est 
plus dispose que nous a admettre la difference 
qu'il y a entre ces publications specialeset les 
publications qu'apporte le couis ordinaire de 
Tannee. Nous ne voudrions pas toutefois que 
cette difference vint a s'exagerer outre me- 
sure; et il nous semble que quelques tenta- 
tives'de la librairie actuelle pourraient etre 

plus heureuses » 

Sans contester absolument les observations 
du critique (et en nous placant au point de vue 
de la librairie), nous nous permettons de ne 
pas etre tout a fait de son avis sur ce point. En 
effet, s'il faut des livres economiques pour le 
grand nombre(et ces livres ne manquent pas), 
c'est aussi r6pondre a un besoin que de pro- 
duire des ceuvres accompagnees de tous les 
raffinements de l'eiegance et de Tart pour sa- 
tisfaire les fantaisies du grand monde qui veut 
se distinguer par des offrandes hors ligne, et 
c'est ce qui a ete bien prouve, quant a present, 
par l'accueil fait a ces grands et beaux ouvra- 
ges. Nous conviendrons cependant qu'un petit 
livre bien execute peut avoir ses seductions et 
est plus facile a acquerir et a conserver dans 
les plus petits espaces. 

Outre les livres illustres et les livres econo- 
miques, il faut encore rappeler les grandes 
publications destines aux bibliotheques se- 
rieuses; enfin on ne peut passer en revue 
I'annee 1862 sans parler de Pavenement des 
Miserables de Victor Hugo, et, quels que soient 
les jugements tn>s-divers portes sur les me- 
riles du livre, il faut reconnaitre qu'on a vu 
raremenl la curiosite europeenne exciteea un 
tel degre par l'apparition d'un roman. 
La creation des Bibliotheques scolaires a dis- 
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tribui* dans les £coles un grand nombre de 
livres de lecture qui ne seraient peut-£tre ja- 
mais par? anus dans certaines locality sans 
l'initiative de M. le ministre de Tinstruction 
publique, et qui seront accueillis avec recon- 
naissance par les jeunes lecteurs et par leurs 
families. 

Les livres, qui sont et seront toujours une 
source d'in^puisables jouissances pour les 
esprits defeats, ont eu leurs dStracteurs inai- 
tendus. Nous ne savons plus quel ctftebre doc- 
teur avait promis de laisser apres lui un livre 
qui devait contenir une rmHhode pour la gar- 
rison radicale de toutes les maladies, et ce 
livre, trbuve apres sa mort, ^tait un cahier de 
papier blanc. — Alfred de Musset a dit : « Li- 
vres menteurs, je vous brulerai tous jusqu'au der- 
n i eTtt rt — Joubert a £crit que si tous ies livres 
venaient a p^rir, rien ne serait perdu s'il res- 
tait un exemplaire d'Aristote. — Et 3 enfin, 
fant-il le dire? Nodier, le spirituel conteur, le 
fin et passionne* bibliophile, a os6 affirmer 
(dans un conte intitule le Bibliomane) qu'il 
existe un livre qui rend tous les autres inu- 
tiles : « C'est le treizieme chapitre du livre pre- 
mier de Rabelais! » — Nous supplions nos lec- 
teurs de ne pas verifier le fait pour s'epargner 
une mystification dont nous avons £t<5 vic- 
time et que nous n'attendions pas d'un ecri- 
vain si pur et si eminent. 

Malgre" ces maledictions, les livres n'en res- 
teront pas moins pour tout le monde, suivant 
['expression souvent cit£e d'un homme d'es- 
prit, <« des amis fideles et discrets qui ne par- 
lent que lorsqu'on les interroge et qu'on peut 
remettre a leur place* » 

Et maintenant,notre mandat de prepose a la 
redaction de cette Chronique etant expire 
avec la fin de l'annee, en passant la plume a 
noire successeur, il nous reste a. remercier le 
Conseil d'administration de la confiance dont 
il nous a hononS et a demander indulgence 
pour nos erreurs et omissions. 

J. T. 



FAITS DIVERS. 

Par suite de la dissolution de la SocitHe Ail- 
laud, Monlon et C°, il en a et£ form£ une nou- 
velle sous la raison sociale V e J. P. Aillaud 3 
Guillard et C e , qui continue les affaires avec le 
brevet de Tancienne maison, delivre a ma- 
dame Aillaud le 11 novembre 1852. 



OCVRAGES OFFERTS AU CERCLE : 

Par M. H. Plon : 

Correspondence de Napoleon I cr , publi^e par 
ordre de Tempereur Napoleon III, tome XI, 1863. 
1 vol. in-8. — fiditeur : Henri Plon. 



Par Tauteur : 

La Fontaine de Midicis et la Feuille de cou- 
drier, par J.T. de Saint-Germain. 1 vol. in-18 
avec miniatures. 

Par M. 0. Lorenz : 

Dictionnaire general de la politique, par 
M. Maurice Block, avec la collaboration 
d'hommes d'£tat, de publicistes et d'ecrivains 
de tous les pays. 2 e livraison, in-8. — fiditeur : 
0. Lorenz. 

Par M. Martinus Nijhoff : 

Livres anciens et modernes sur ies posses- 
sions ne*erlan daises aux Indes orientales et 
occidentals, etc., etc., en vente aux prix mar- 
ques chez Martinus Nijhoff, a la Have. 

Nota. Bien que nous ne comprenions pas, d'ordi- 
naire, les Catalogues dans la liste des ouvrages of- 
ferts au Cercle, nous croyons pouvoirfaire une excep- 
tion pour celui-ci,qui forme une sorte de bibliographic 
speciale, composee de 1235 articles. 

Par M. J. Holhschild : 

The Bookseller a Handbook of British and 
foreign Literature.. Dccembre. — NumSro spe- 
cial de livres dNHrennes, in vol. in-8 de 210 
pages illustr^es. 



VENTES PUBLIQUES 

LIVRES. 

Paris (Maison Sihrestre}. 

7 Janvier et les six jours suivants. — Livres en 
partie rares et prexieux composant la bibliothfe- 
que deM. H. D. L. — Libraire : M. L. Potier. 

Dijon (salle de vente rue Saint-Martinis). 

12 Janvier et jours suivants. — Bibliothfeque de 
feu M. Jules Chevillard, ancien preTet. — Li- 
braire : M. Lamarche. 

Braxelles. 

1 Janvier 1863 et jours suivants.— Livres rares 
et pnScieux provenant de la biblioth^que de 
M. Fn5d£ric Garcia de Leon Pizarro y Bouli- 
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Libraire : M. Heussner. 



MJTOGRAPHES. 

Paris {Maison Silvestre). 

Mardi 6 Janvier. — Autographes la plupart 
d'artistes dramatiques et litterateurs, du cabi- 
net de M. J. H. M. Soleirol. — M. Vign&res, 
marcband d'estampes. 
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ALLEMAGNE. — LIVRES. 



Abendroth (H. v.). — Terrainstudien zu dem Ruck- 

zuge des Varus und den Feldziigen des Germanicus. 

Eioe militaerische Beleuchtung. Gr. in-8- Leipzig, 

T. 0. Weigel. 4/5 tta. 
Almanach de Gotha. Annuaire diplomatique et sta- 

tistique pour l'annee 1863. 100 e ann£e. In-32 re- 

lte. Sotha, J. Perthes. 1 1/2 th. 
Althatjs (J.). — Sociale Bilder aus England. 1 Band 

in-8. Hamburg, Nestler and Melle. 1 1/2 th. 
Andreae (W.). — Leibniz. Ein lebens-und siltenges- 

chicbtlicber Roman aus der Perruckenzeit. 2Thle. 

In-8. Leipzig, Broekhaus. 2 4/3 th. 
Asher (G.). — Rechtsgeschichtlichc Studien, 1 Band 

in-8. Berlin, Calvary. 1 1/4 th. 

Baumann (B. v.). — Studien fiber die VerpOegung 
derKriegsheere imFelde. 1 Band. 1 Abtheilnng. 
Gr. in-8. Leipzig, Winter. 2 1/3 th. 

Beneke (0.). — Von unelirlichen Leuten. Culturhisto- 
rische Studien und Geschichten aus vergangenen 
Tagen deutscher Gewerbe und Dienste mit beson- 
derer Riicksicht auf Hamburg. Gr. in-8. Hamburg, 
Perthes-Besser und Mauke. 1 1/3 th. 

Birch-Pfeiffer (Ch.)« — Gesammelte Novellen und 
Erzaehlungen. 1 Band in-8. Leipzig, Reelam jr. 
1 1/3 th. 

Bodenstedt (F.). — Episcbe Dichtungen. In-16. Ber- 
lin, Decker. 4/5 th. 

Brachvogel (A. E.). — Ein neuer Falstaff. Roman 
in 3 Baenden. In-8. Leipzig, Costenoble. 4 1/2 th. 

Brockerhoff (F-). — Jean-Jacques Rousseau. Sein 
Leben und seine Werke. 1 Band. Gr. in-8. Leipzig, 
0. Wigand. 2 1/3th. 

Bruhl (C). — Das Skelet der Krokodilinen darges- 
tellt in 20 Tafeln zur Erleichterung desSelbststu- 
diums, saemmtlich nach der Natur gezeichnet und 
erlaeutert. Gr. in-4. Wien, Braumiiller. 4 th. 

Carion (F.). — Der letzte Habsburger und seine Toch- 
ter. Historischer Roman. 2 Theile. Leipzig, Broek- 
haus. 3 1/3 th. 

Clebsch (A.). — Theorie der Elasticitaet fester 
Koerper. Gr. in-8. Leipzig, Teubner. 3 th. 

Colshorn (Th. ). — Die deutschen Kaiser in Ge- 
schichte und Sage. Gr. in-8. Leipzig, Hoernecke. 
1 1/2 th. 

Diemer (J.). — Genesis und Exodus nach der Milstae- 
der Handschrift. 2 Baende. Gr. in-8. Wien, Ceroid. 
4 1/4 th. 
Dietrich (F.). — Die Blekinger Inschriften, der Stein 
von Tune und andere deutsche Runen in Skandina- 
vien, entzitfert und erlaeutert. Gr. in-4. Marburg, 
. Elwert. 2/5 th. 

Drechsler (A.). — Charakteristik der philosophi" 
schen Systeme seit Kant. Gr. in-8. Dresden, KimUe- 
12 th. 

Dulk (A. B-). — Der Tod des Bewussteeins und die 
Unsterblichkeit. In-8. Leipzig, 0. Wigand. 2/3 th. 

Eberty (F.). — Lord Byron, eine Biographic. 2 Theile 
in-8. Leipzig, Hirzel. 2 1/4 th. 

scher (J. G.). — Aus dem Leben der Voegel. Eine 
naturpsychologische Skizze. Leipiig, Br.mdBtetter. 

i/3 tli. 



Gams (P . b .). - Die Kirchengeschichte von Spanien. 
1 Band. Gr. in-8. Regensburg, Manz. 2 th. 

Hertz (W.). - Hugdietrichs Brautfahrt. In-16. Stutt- 
gart, Kroener. 1/2 th. 

Heyse (P.). - Rafael. Eine Novelle in Versen. In-16. 
Stuttgart, 1/2 th. 

Jahn (0.). - Die Universitaet und die WissenSchaft. 
Rede. Gr. in-8- Marcus, Bonn. 1/6 th. 

Jentsch fH]. - Geometriache und mechanische 
Theleder Astroiden. Eine mathematische Mono- 
graphie. Gr. in-8. Greifswald, Koch. 1 2/3 th. 

Karsten (H.). — Histologische Untersuchungen. Gr. 
in-4. Berlin, Diimmler. 1 2/3 th. 

Kaulbach. -Album. Thierfabeln, Geschischten und 
Maerchen in Bildern. In Holz geschnitten von J. G. 
Flegel. Stuttff.irt, Bruckmann. 2 th. 

Kadiich fW ). — Geschichte der scholastischen Phi- 
losophic 1 Theil. Entwickelung der scholastischen 
Philosophic von Johannes Scotus Erigena bis Abae- 
lard. Gr. in-8. Prag, Tempsky. 3 th. 

Kremer (A. v.). - Aegypten. Forschungen ueber 
land i-ad Volk w;*ehrend eines zehnjaebngen Aut- 
enlhaltes. 2 Theile. Gr. in-8. Leipzig, Broekhaus. 
3 1/3 th. 

Macii (E.).— Compendium der Physik fur Mediciner. 
Gr. in-8. Wien, Braumiiller. 2 th. 

Mayer (K. A.). — Kaiser Heinrich IV. Gr. in-8- Ber- 
lin, Brigl. 27 ngr. 

Moebius (P.). — BarKochba. Trauerspiel. In-8. Leip- 
zig, Weber. 2/3 th. 

Muller (0.). — Ekhof und seiue Schuler - R( > mai1 - 
2 Baende in-8. Leipzig, Keil. 1 2/3 th. 

Nitzsch (G. W.). - Beitraege zur Geschichte der 
epischen Poesie der Griechen. Gr. m-8. Leipzig, 
Teubner. 3 th. 
Oettiwcer (L.). - Weilere Ausfuhrung der poljti- 
schen Arithmetik. Gr. in-8. Greifswaid, Koch. 2 th. 
Pallmawn (R.). — Die Geschichte der Voelkerwande- 
rung von der Gothenbekehrung bis zum Tode Ala- 
richs nach den Quellen dargestellt. Gr. in-8. Go- 
tha, Perthes. 1 3/5 th. 
Reber (F.> — Die Ruinen Roms und der Campagna. 

Gr. in-4. Leipzig, Weigel. 24 th. 
Riggenbach (C. J.). — Die mosaische Stiftshiitte. Aca- 
demisches Programm. Gr. in-4. Basel, Bahnmaier. 
1 th. 
Ro^s (U). — Erinnerungen und Mittheilungen aus 
Griechenland. Mit Vorwort von Jahn. Gr. in-8. Ber- 
lin, Gaertner. 1 1/2 th. 
Ruce (A.). — Aus friihererZcit. 1 Band. Berlin, Dunc- 

ker. 1 2/3 th. 
Rutins fO.j — hit Westeii. Erzaehlungen aus dem 
ainericanischeii Leben. Gr. in-16. Berlin, Duncker. 
It; ngr. 



Le Secretaire g<<rant y Duchastaikg. 
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16,189 
9,713.400 


18,307 
10,984,200 


16,723 
10,033,800 


15,772 
9,463,200 


17,908 
10,744,800 



M. ie ministre de l'inteneur a adresse* a 
MM. les preTets la circulaire suivante : 

Paris, le $4 decembre 1862- 

Monsieur le preTet, * 

Le gouvernement de Tempereur n'a cesse" de 
donner des preuves d'inte>6t et de sympathie 
aux lettres. Les droits de nos ^crivains et de 
nos artistes, protege's dans lesprincipaux Etats 
de T Europe, ceux des etrangers reconnus et 
garantis parmi nous, les barrieres du tarif 
abaiss£es ou supprim£es devant les transac- 
tions commerciales, le code de la propriete 
littdraire, depuis si longtemps r£ciam£, mis a 

Chronique. 1863. 



TStude : tels sont les actes dont il revendique 
la glorieuse initiative. 

C'est un devoir pour l'adniinistration de se- 
conder ces vues gSnereuses et d'assurer, par 
tous les moyens dont la legislation actuelle lui 
permet de disposer, l'ex6cution complete des 
mesurespropres aprottfger les intents de la lit- 
erature et des arts. 

Des circulaires pre^dentes vous ont fait 
connaitre Tesprit et vous ont explique\ au 
point de vue pratique, la lettre de nos conven- 
tions internal ionales. Di verses communica- 
tions vous ont mis a mfitne d'appr<5cier la por- 
ted liberate du dt5cret du 28 mars 1852, qui, 
en supprimant ie droit d'aubaine sur les pro- 
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ductions de la presse Itrangere, a fait en 
quelque sorte de la France la patrie hospita- 
liere de Pintelligence universelle. 

Je crois devoir completer ces instructions en 
appelant votre attention sur Taccomplissement 
des formalites imposes aux imprimeurs par 
la loi du 21 octobre 1814. 

Cette loi, vous le savez, a specialement pour 
objet les garanties que reclament Tordre et la 
morale. Bient6t, sans doute, une legislation 
nouvelle fixera d'une maniere plus precise les 
regies sous lesquelles devront s'abriter desor- 
mais les droits des auteurs et des artistes. Mais 
la loi de 4814, k laquelle, d'ailleurs, il nesera 
porte aucune atteinte, peut, des aujourd'hui, 
leur offrir une efficace protection. 

Ainsi que je l'ai deja enonce* dans ma cir- 
culaire du i er juin 1854, les imprimeurs n*at- 
tacbent quelquefois qu'une importance secon- 
dare k l'obligation qui leur est imposee de 
declarer, avant tout travail de composition, les 
ouvrages dont Timpression leur est confiee. 

Souvent ces declarations -sont tardives, sou- 
vent aussi ellessont inexactes; il arrive me me, 
dans certains cas, qu'elles sont complement 

omises. 

C'est frequemment par negligence et parfois 
par ignorance des prescriptions legates, que 
Timprimeur declare un livre le jour ou il le 
tire, et mfioie le jour ou il le depose, accom- 
pttssant ainsi simultanement deux formalites 
qui sont et qui doivent rester essentiellement 
distinctes. 

C'est presque toujours aux memes causes 
qu'il convient d'attribuer les inexactitudes qui 
se produisent dans les declarations. II ne Taut 
pas oublier, cependant, que les interets les 
plus serieux exigent que « le chiffre reel du 
tirage » soit constate" admin islrativement, et 
que Timprimeur qui a neglige* de faire connal- 
tre ce chifiFre dans toute sa sincerity s'expose a 
repondre du dommage qu'il peut avoir occa- 
sional, meme involontaireraent Ainsi, a toute 
modification dans le tirage primitivement de- 
clare doit faire l'objet d*une rectification; » la 
loi, a cet egard, est formelle et ne laisse pasde 
place au doute. 

Maisil est un autre point qui se recommande 
k toute votre vigilance. 

La composition entiere de certains ouvrages 
est aujourd'hui conserved k Taide des cliches; 
c'est un procede qui s'applique surtout aux ou- 
vrages susceptiblesd'un ecoulementr^gulieret 
considerable. La plupart des Hvres scolastiques 
sont cliches. Gertaines publications litteraires, 
dont le bon marche facilite la vente, sont 6ga- 
lement clichees. C'est \k une merveilleuse de- 
couverte qui reunit le double avantage de Tim- 
pression rapide et de Timpression economique. 
II est, par consequent, de la plus haute impor- 



tance, principalement au point de vue de Pin- 
teret public, d'en surveiller Tapplication. 

Les cliches sont ordinairement la propriete 
des editeurs. Transporters tantflt dans une im- 
primerie, tantot dans une autre, ils donnent 
lieu k des tirages successifs, dont le chiffre, s'il 
n'est contr61e, peut occasionner les abus les 
plus graves, en depassant celul qui a ete con- 
venu entre les parties interessSes. 

II convient done de rappeler aux imprimeurs 
que chaque tirage sur cliches constitue une Edi- 
tion nouvelle, et que chaque Edition nouvelle doit 
faire Vobjet d'une declaration distincte et d'wn 
depot special. C'est un principe que la juris- 
prudence constante des tribunaux a formelle- 
ment consacre. 

L'imprimeur, en outre, rie doit pas perdre 
de vue que tout livre tire par lui sur cliches 
doit porter son nom et Tindication de son do- 
micile, comme s'il avait ete compost dans son 
etablissement. 

Ma circulaire precitee du i tT juin 1854 vous 
invitait k faire etablir sur les etats de trans- 
mission des livres et ecrits divers, deposes 
dans vos bureaux, une colonne destined a, re- 
cevoir le chiffre du tirage declare* par Tim- 
primeur. Vous voudrez bien, k Tavenir, ajou- 
ter sur cette mfime colonne toutes les modifi- 
cations qui resulteraient de declarations recti- 

ficatives. 

Toutes les foisqu'une declaration voussem- 
blera avoir ete faite tardiveraent, vous men- 
tionnerez la date k la colonne d'observations. 

SMI s'agit d'un tirage de cliches, vous consi- 
gnerez egalement sur cette colonne la nature 
de ce tirage. 

Ces instructions nouvelles m'ont paru recla- 
m^es par les interets, trop souvent compromis, 
de la propriety litteraire. Je les confie a toute 
votre sollicitude. et je ne doute pas qu'elle ne 
soient immediatement et completement exe- 
cutees. 

Je vous prie de m'accuser reception de cette 
circulaire. 

Agreez, monsieur le prefet, Tassurance de 
ma consi deration distingue^. 

Le ministre secretaire d'itat au 
d&partement de I'interieur. 

F. de Pehsigny. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE. 

Notre Chronique a deja donne plusieurs ex- 
traits des rapports officiels du jury international 
qui contiennent des enseignements si utiles 
pourtous; nous avons Tintention de publier 
une serie d'articles puises k lameme source en 
recherchant avec soin ceux qui presentent, 
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comme le suirant, des considerations d'un in- 
tent re>l pour nos industries. 

La puissance productive de la soci6t£ est su- 
bordonn£e dans nne forte mesure a l'aptitude 
et a Intelligence personnelle des populations 
qui fournissent a 1'industrie ses* agents, ses 
employes, ses ouvriers et ses ouvrieres; il m'est 
impossible de ne pas mentionner celles-ci, car 
le nonibre des femmes qui sont occupies dans 
les manufactures est extremement grand; 
dans la fabrication des tissus, il excede celui 
des hommes. De la ressort la n6cessit6 de Y6- 
du cat ion g^neYale et spSciale de toutes les 
classes. Les machines, tout en dispensant de 
plus en plus l'homme de coop^rer personnel- 
lement parsa force musculaire a la production, 
exigent son attention soutenue, et lui impo- 
sent Fobligation de savoir quelque chose; car 
il lui faut bien connaltre au moins l'appareil 
qu'il emploie. En un mot, lemode suivant le- 
quel l'industrie est constitute de nos jours est 
un appel incessant a Pintelligence des popula- 
tions ouvrieres. Raison decisive pour quecelle- 
ci soit cultiv«*e, quand bien mfime rhumanit6 
et la politique n'iraposeraient pas a Ffitat et a 
la soci6t6 le devoir de veiller a l'avancement 
intellectuel de toutes les classes. 

Ce n'est pas qu'il n'existe encore aujour- 
d'hui une certaine <*cole au gr£ de laquelle ce 
soit un danger et un mal de rtSpandre l'ins- 
truction. On ne Pavoue pas, mais on le pense 
et on agit dans le sens de sa pens^e. Cette 
doctrine a pese* loogtemps sur notre systeme 
destruction primaire, mGme depuis la revo- 
lution de 89, et aujourd'hui nous n'en som- 
mes pas de'gag&s encore. 11 n ? est done pas su- 
perflu de poser la question au grand jour, afin 
qu'elle soit discutSe et rSsolue, et que la solu- 
tion, qui ne peut 6tre que favorable a la pro- 
pagation des connaissances, soit mise en prati- 
que en fin. 

L'expeYience est une autorite" devant laquelle 
sont tenus de s'incliner meme les adversaires 
les plus obstinSs de instruction populaire, car 
ils se donnent pour les hommes pratiques par 
excellence. Or Inexperience a prononce 1 un ar- 
rfit qui semble souverain : beaucoup de na- 
tions se sont d^cidees, depuis un demi-siecle, 
a instruire plus qu'auparavant les classes pau- 
vres sans exception. Elles ont meme rendu 
obligatoire la fr<5quenlation des ccoles primai- 
res ? afin que les populations des campagnes et 
des villes cessassent de croupir dans l'igno- 
rance, qu'elles sussent lire, £crire, compter et 
mSine dessiner, qu'elles y joignissent un cer- 
tain ensemble de notions utiles, dans les vil- 
lages, concernant lejardinage etTagriculture; 
dans les villes, touchant les sciences m6cani- 
que, physique et chimique. Ce systeme a porte" 



les meilleurs fruits. Cest ainsi que la face de 
la Prusse a 6te* changed, et que les sables du 
Brandebourg se sont reconverts d'un people 
avanc6 et heureux; e'est ainsi que la Suisse, 
au milieu de ses apres montagnes et de ses 
glaciers, est parvenue a faire jouir ses habi- 
tants d'un degre" de bien-etre qu'on trouverait 
difficilement chez d'autres peuples installed sur 
de riches terroirs. Cest ainsi que 1'Autriche, 
dont l'industrie e"tait tant arri£n5e il y a trente 
ou quarante ans, s'est 61evfie an point d'exciter 
Padmiration dans les galeries du palais de Ken- 
sington. Cest ainsi que dans l'AmtSrique-du 
Nord a surgi un ordre de choses ou les classes 
qui vivent du travail de leurs mains sont en 
plein dans le courant des id£es et des senti- 
ments du dix-neuvieme siecle, et ont une 
part appreciable des biens mattSriels que pre- 
duit l'industrieuse civilisation du temps pre- 
sent. 

(La suite au prochain nume"ro). 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRES.. 

Dijon (salle de vente, rue Saint-Martin, 25). 

12 Janvier et jours suivants. — Bibliotheque de 
feu M. Jules Chevillard, ancien preTet. — Li- 
braire : M. Lamarche. 

Salnt-Qnentln (rue Saint-Jean, 32). 

12 Janvier et jours suivants. — Livres anciens 
et modernes composant la bibliotheque de 
M. Ed. Molroguier.— Libraire: M.Hourdequin. 

leHana (rue du Bourg-d'Anguy, 9). 

13 Janvier et jours suivants. — Livres, mon- 
naies, etc., dependant de la succession de 
M. Charles Drouet, naturaliste, antiquaire. — 
Libraire : M. Seppre\ 

Braxclles. 

22 Janvier et les trois jours suivants. — Tres- 
belle collection de livres anciens et modernes 
de th(5ologie, philosophic sciences diverses, 
beaux-arts, ouvrages a figures, belles-lettres, 
histoire, etc., provenant de plusieurs biblio- 
philes. — Libraire : M. F. Heussner. 

AUTOGBAPHES. 



(Maison Silvestre). 

16 et il Janvier. — Estampes anciennes et 
modernes, portraits, ornements, 6co\e fran- 
chise, dix-huitieme siecle, et en couleur, livres 
a figures, dessins de Fragonard, Watteau. — 
M. Vigneres, marchand d*estampes. 

19, 20 et 21 Janvier.— Belle collection d* es- 
tampes provenant de M. H... T... — M. Ro- 
choux, marchand d'estampes. 
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BELGIQUE. 



Batjin (N.). — Histoire complete de la noblesse de 
France, depuis 1789 jusque vers l'annee 1862 ; sui- 
Tie de considerations sur la grandeur de la no- 
blesse', sa situation actuelle et Tinfluence morale 
qu'elle exerce sur les autres classes de la societe, 

Bar N. Batjin. In-8° de 536 pages. Bruxelles, C. 
uquardt. 7 — 50. 

Broeckx (C). — Histoire du Collegium medicam 
Bruxellense, par le docteur C. Broeckx. In-8°, 6° et 
7 e livraisons de 78 pages chacune- Anvers, J. E. 
Buschmann. Prix de i'ouvrage complet, 7 livrai- 
sons. 10* 

Crahay (J.)- — Manuel du tendeur, recit de chasse 
aux petits oiseaux, suivi d*une notice sur le rossi- 
gnol. In- J 8 de 62 pages. Liege, F. Renard. 1. 

Combrugghe (baronne de). — Les Ouvriers de Dieu; 
entretiens sur le travail, par la baronne de Com- 
brugghe. I n-8° de 148 pages. Bruxelles, F. Claas- 
sen. 2. 

Dejardin (J.). — Dictionnaire des spots, ou Proverbes 
wallons, ouvrage couronn6 par la Societe liegeoise 
de literature wallonne, contenant integralement, 
outre le memoire qui a obtenu le prix extraordi- 
naire, les travaux de MM. Defrecheux (prix ordi- 
naire), Delarge (accessit), et Alexandre (mention 
honorable), revu, cooidoune et considerablement 
augmente, par Joseph Dejardin, Alp. Leroy et Ad. 
Picard ; precede d'uue etude sur les proverbes, par 
J. Stecher, rapporteur du jury. Grand in-8° de vm- 
62S pages. Liege, F. Renard. 8. 

Dumont. — Fragments genealogiques, par Dumont, 
officier de la chambre des comptes a Bruxelles. 
6 vol. in-12 de 169, 173, 174, 184, 208 et 236 p., 
avec planches. Gand, Duquesne. 26. 

Joste (T.). — Les Pays-Bas au seiziome siecle. — Le 
Comte d'Egmout et le comte de Homes (1522-1 568), 
d'apres des documents authentiques et inedits, 
par Theodore Juste. In-8° de 379 pages. Bruxelles, 
A. Lacroix, Verboeckhoven et C e . 7 — 50. 

Lebrocquy (G.). — Histoire de l'abbaye d'Aulne, ses 

firospe rites, ses defaillances et ses revers, d'apres 
emanuscrit unique et inedit de dom Norbert Her- 
set, dernier abbe d'Aulne, et les papiers recueillis 

EarM. le notaire Pierard, de Thuin, par Guillaume 
ebrocquy, professeur de poesie au college de 
Thuin. ln-8° de 278 pages. Bruxelles, A. Decq. 
2—50. 
Memoires couronnes et autres Memoires, publies par 
PAcademie royale des sciences, des letLres et des 
beaux-arts de'Belgique. ln-8°. Tome XII, de 550 p. 
Bruxelles, Hayez. 4. 
Ce volume coniient : 

Gabba. Essai sur la v6rituble origine du droit de suc- 
cession. — Kcmpeneers. L'ancienne franchise et l'il- 
luatre famille de Montenaken. — Goase. Monogra- 
phic de 1'Euythroxylon coca. — Perrey. Sur lei 
trcmblements de lerre en 1858, aveoaupplfioients pour 
les annees unterieures. 

ESPAGNE. 
UvreM. 

Aurelio el fratricida. Leyenda hist6rica del siglo VIII. 
Original de D. Kederico Sawa. Barcelona, 1862, 
imprenta de J. Vila y Compania; libreria de Lopez 
Bernagosi, editor. En 8° mayor, 304 paginas con 4 
laininas. litografiadas. 10 reaies. 



Cataluita. Historia de la guerra de la independencia 
en el antiguo principado, por D. Adolfo Blanch, 
bajo la inspeccion de D. Joaquin Roca y Cornet. 
Barcelona, 1861-1862, imprenta y libreria de T. 
Gorchs. Madrid, libreria de Olamendi. Dos tomos 
en 4°, rv-520 paginas con 32 laminas litografiadas 
el 1°; iv-494 con 32 laminae el 2°. 140. 

El Bijo del ahorcado. Drama en tres actos y un pr6- 
logo, original y en verso de D. Jose Apanci y Val- 
parda. Pueslo en escena por primera vez en el tea- 
tro del Circo de Barcelona, el dia 30 de mavo de 
1862, a beneficio de D. Cecil io Fosa, director de or- 
questa de dicho Coliseo. Barcelona, 1862, imprenta 
de la V. e hijos de Gaspar. En 8° mayor, 84 pagi- 
nas. 8. 
El Teatro. 

El Padre Gallifa 6 Un suspiro de la patria. Drama 
hist6rico en cinco cuadros y un pr61ogo„ en proBa 
y verso, por D. Joaquin A. Alcantara y D. Modesto 
Llorens. Representado por primera vez en el tea- 
tro del Circo de Barcelona, £ beneficio del primer ac- 
tor y director D. Ceferino Guerra. Barcelona, 1862, 
imprenta de N. Ramirez, libreria de Mayol. En 8° 
mayor, 128 paginas. 4. 

Historia monumental del herfiico Rey Pelayo y suce- 
sores en el trono cristiano de Asturias : ilustrada, 
analizada y documentada, por Don Jose Maria Es- 
candon, miembro de la Sociedad arqueol6gica cen- 
tral de Espafia. Madrid, 1862, imprenta de la Espe- 
ranza, libreria de Olamendi. En 4°, 576 paginas. 20. 

Impugnacion de las doctrinas libre-cambistas, profe- 
sadas en el Ateneo de Madrid, durante el curso de 
1861 a 1862; 6 sea Coleccion de los articulos que 
sobre ellas public^ el diario politico El Reino; es- 
critos por Don G. Morquecho y Palma, D. F. Rodri- 
guez San Pedro, D. A. Menendez de Luarca, D. L. 
Arcos Orodea, y un Oyente proteccionista. Madrid, 
1802, imprenta de M. Tello, librerias de la Pnblici- 
dad y Lopez. En 4°, vm-218 paginas. 14. 

La Luna de miel, por D. Luis Corsini, autor de la 
Fisiologia del beso s de las Guardillas de Madrid, 
etc., etc. Teruel, 1862, imprenta de Alpuente y 
Guillen. Madrid, libreria de Lopez. En 8°, 266 pagi- 
nas. 8. 

Museo de sal gema de Cardona, enriquecido de varias 
secciont'S de mineralogia, botanica, f6siles, histo- 
ria natural y otras curiosiJades; de propiedad desu 
fundador jiresbitero D. Juan Riba y Figols, pre- 
miado con la cruz de caballero de la real 6rden es- 

Eanola de Carlos III, por S. M. la Reina Donalsa- 
el ll t y otras de varios soberanos de Europa; indi- 
viduo dedistintas corporaciones cientificas, nacio- 
nales y estranjeras, etc. Barcelona, 1861, im- 
prenta de la Viuda e hijos de Gaspar. En 4°, 42- 
xxiv paginas. 6. 
LaB xxiv ultimas paginas coutienen : « Noticia biogra- 
fica <le los personajea que dan titulo a laa varias Bec- 
ciones de este Muaeo- » Son loa siguientes : Hum- 
boldt. — Cervantes. — Miguel Angel. — Garay. — 
Rufael. — Volta. — Bellini. — Bazan. — Balrues. — 
Loi\u. — Laa Casas. — Colon. — Ilomoro. — Gali- 
leo. — CaAellas. — Velazquez. -• Bufifun. — Lineo. 
— Cuvler. — Pnrmeotier. — Gutemberg. — Hernan 
Cortts. — Orhla. — Minutoli. — ftios. 
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DOCUMENTS OFFICIELS 

EXPORTATION^ DES LITRES, GBAfURES ET I ITIIOfiBA PHIE8 

Extrait du tableau comparatif publie par la direction generate des douanes. 
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1,410,600 


1,635 
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, q. m. 19,723 
! fr. 1 1 ,833,800 


18,863 
11,317.800 


19,953 
11,971,800 


18,958 
11,374,800 


18,123 
10,873,800 


19,543 
11,725,800 



Par ddcret imperial en date du 3 Janvier 1863, 
rendu sur la proposition du ministre de Tagri- 
culture, du commerce et des travaux publics, 
le bureau des douanes de Longwy (Moselle) 
est ouvert a ^importation et au transit de la li- 
brairie en langue franchise. 



Pardtoet imperial en date du 3 Janvier 1863, 
rendu sur le rapport du ministre de Tagricul- 
ture, du commerce et des travaux publics, le 
sieur Duqueoel est autorise" a tStablir et a ex- 
ploiter a Paris un magasin gdneral pour la 
papeterie. 

Chromque. 1863, 



EXPOSITION UMVERSELLE. 

Instruction generate ct «p*5«lal«. 

(Suite et fin.) 

Au lieu de voir un danger dans la propaga- 
tion des connaissances,- pen<Strons-nous bien 
de la vente que Tocqueville a exprimde en ces 
termes : « Les lumieres sont les seules garan- 
ties que nous ayons contre les hearts de la 

multitude *. » 

II faut a la socidtt;, aujourd'hui, des Scoles 

1 Alexis de Tocqueville, Correspondence, tome I, 
page 311. 
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assei multiplies pour que la g<5n6ralite de ses 
membres cesse d'etre priv<§e des connaissances 
tf&nentaires essentielles a la Kcondite du tra- 
vail bumain, a savoir : la lecture, Pecnture, 
le dessin, avec les notions principals de la nu- 
canique, de la physique et de la chimie appli- 
quees, ici aux arts de l'agriculture, la aux arts 
manufacturiers. Un tel enseignem.nt, organist 
sur des proportions asset vastes pour qu il soit 
sous la main de tons, doit etre considere dc- 
sormais comme une necessity publique du 
premier ordre. II est lout aussi indispensable 
d'avoir un systeme d'<5coles de ce genre qu .1 
peut l'6tre d'avoir des cours de justice pour 
prononcer sur les contestations des particu- 
liers, ou une police pour veiller sur la pro- 
prete et l'hygtene des villes. 

Je regrette d'avoir it dire qu'a cet egard la 
France a aujourd'hui encore beaucoup 4 de-- 
sirer Le programme d'enseignement de nos 
Ecoles primaires est excessivement restreint, 
et encore, tel qu'il est, il s'en faut bien que la 
totalite de la population y soit ini lee. Une 
multitude d'enfanls ne mettent pas le pied a 
l'ecole, et beaucoup de ceux qui s'y rendent 
n'en profitent gufcre, parce qu'ils ont peu d as- 
siduite, et quelquefois parce que le personnel 
enseignant est mediocrement instruit, ou n a 
au'un zfele insuffisant. Au surplus, si peu que 
donnent lesinstituteurs, ils rendentila socieU. 
au deli de ce qu'ils en recoivent. Une pensce 
de parcimonie, qui n'etaitpassansquelque me- 
lanee dededain et d'hostilite pourl'mstruction 
primaire, a fixe le traitement des instituteurs 
irimaires tellement bas, que dans ces condi- 
tions il est impossible d'attirer et de reten.r 
un bomme qui se sent quelque valeur. Le 
ministre actuel de l'instruction publique, rem- 
pli de la meilleure volonte, a pu, par un pro- 
diee d'<5conomie, sans que son budget eut <5te 
accru augmenter demiferement le traitement 
de ces fonctionnaires ; mais a quel point a-t-il 
ou le porter? i 700 fr. pour la pluparl des cas, 
c'est-4-dire k une somme inferieure a ce que 
eagne dans les villes un ouvrier mediocre, a 
Peine egale a ce qu'est devenu le salaire du 
terrassier dans un quart ou un tiers des de- 
partements, depuis que la construction des 
chemins de fer a provoqu.5 une grande de- 
mande de bras. L'instituteur communal, dans 
les communes rurales, est moins bien partage 
aue le terrassier sous d'autres rapports : il a 
moins que lui la jouissance d'un bum que es 
hommes prisent tres-haut de nos |ours, 1 inde- 
pendance; il est place dans un assujeltissement 
absolu. Le lecteur trouvera dans les rapports 
relatifs k la classo xxix, et particuliferement 
dans ceux de M. Robert et de M. Rapet, des 
renseignements propres a bien I eclairer au 
suiet de ce qui manque au systeme d instruc- 
ion primaire de la France, avec d'utiles indi- 



cations sur ce qu'il y aurait lieu de tare. 
M Robert a discute avec un sentiment patno- 
lique la grave question de l'ense.gnement obli- 

gat C°e r n : e S t pas ici le lieu d'entrer dans le de- 
tail des cbangements k apporter au programme 
etau regime des ecoles primaires, au point de 
vue des b^soins de 1'industrie, ni de tenter 
un Sosd de l'organisation et des methodes 
d'enseignement qui conviendraient le m.eux 
Jour le" ecoles speciales. La totoqojj 
a fait l'obiet d'un rapport plein d mterGt de . 
MM le genera. Morin P et Tresca, directem e 
sous-directeur du Conservatoire des arts et 
metiers Je ne crois pas pourtant pouvo.rm 
Sspenser de mentionner l'Ecole appelate 
Martiniere, de Lyon, qui rempl.t : » ^anMS- 
sion dont il s'agit. Le succes de cette Eco e 
rendra facile la tache de l'autorite, lorsqu elk 
se proposera de doter les principaux foyers de 
Hndustrie franchise d'un enseignement adapte 
aux convenances de leurs populations ouvr.6- 
res et aux interfits de leurs industries '. 

Ce serait d<5ia un bienfait pour les popula- 
tions ouvri6.es, si, dans les ^oles P™«s, 
on accoutumait les enfanls i manier la table 
des logarithmes et la regie A calculer qui en 
derive Si chaque contre-mattre ava.t dans sa 
poctae la regie A calculer, comme un instru- 
ment usuel, 1'industrie nationale sen ressen- 

tirait. 

Cours de comptabilite pour les femmes, a Lyon. 
— On ne sait pas le bien que peut faire dans 
une ville industrieuse, une institution d edu- 
cation professionnelle montee meme avec une 
petite mise de fonds, lorsqu'elle a un bon pro- 
gramme et qu'elle est dirigte par une personne 
d'intelligence et de bonne volonte. Je prendrai 
encore un exemple dans la ville de Lyon, qui 
a le bonheur de possdder nomhre de citoyens 
Maires et animus de sentiments gSnSreux, 
nu'ils s'enlendent admirablement i mettre en 
action. Cet exemple inUJresse les femmes, que 
l'on a le tort de negliger trop dans les pro- 
erammes ^instruction, comme si elles n e- 
taient pas de moili6 dans cbaque manage et 
comme si, dans la classe ouvriere de m me 
qu'ailleurs, elles n'influaient pas tout autant 
que le mari sur l'avenir des enfants. 

La Soci&ti d'instruction primaire du Ktione, 
qui a fait et continue de faire beaucoup de 
bien dans le dfipartement, et surtout dans sa 
metropole, a Stabli a Lyon, il y a peu d an- 
nt5es un cours de comptabilite pour les fem- 
mes.' Une femme qui sait la lenuc des livres 

i La Martiniere a &i& decrite lout receiument par un 
aocien oiiicier du giuie, M. autoain Montmart,.. de 
Lvon qui a pria une part importante a la fondation 
de t'Eeole, et qui n'a pas eessd d'en 4tre u» des ad- 
ministrated le» plus divoues et les plus eclairuB. 
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est un trSsor pour Partisan , le boutiquier, le 
netit manufacturer, l'agriculteur. Elle con- 
tribue a la prosperite de sa famille, et les fa- 
milies prosperes font la richesse et la force de 
rfitat. Ce cours de tenue des livres est accom- 
pagne" de legons concernanl les dispositions 
principles et usuelles du Code de commerce 
et la geographie comtnerciale K Les trais 
de ce cours soat Cuts par moiti<$ par la ville 
de Lyon qui se montre toujours liberate quand 
il s'agit des grands interns de la population 
ouvriere, et par la cbambre de commerce, qui 
s'est fait'une position unique en France dans 
la consideration publique, tant elle a montre 
de zele, de lumieres et d'independance veri- 
table, toutes les fois qu'elle a ete appelee a 
dllib&er sur d'importantes questions. 

L'enseignement primaire, elargi comme ii 
a 6te dit, n'est pas la seule branche de l'ins- 
truction 'publique qui interesse directement 
Tindustrie; l'enseignement des beaux-arts lui 
importe beaucoup aussi. 

{Introduction, par M. Michel Chkvai.ieu, 
chapitre III.) 



FAITS DIVERS. 

MM. J. B. Bailliere et filsvienneiit de recons- 
tituer leur Sociele. 

A dater du l er Janvier 1863, elle se com- 
pose dc : 

MM. J. B. Bailliere pere, Emile J. B. Bailliere, 

Henri Bailliere. 

Laraison sociale reste : J. IL Bailmi-:be et fii.s. 
Chacun des associes a la signature sociale. 



La plus ancienne feuille depression qui 
paraisse avoir etc" editee periodiqucment est 
celle qui a etc mise en vcnte le 2a juillet der- 
nier avec la collection Libri, et dont ii existe 
un double au Musee britannique. Elle a pour 
titre : « Neue Zeitung aus Hispanien und Ita- 
lian. » (Nouvelles d'Fspagne et d'ltalie), et 
porle la date de fevrier U>34. Le catalogue en 
donne la description suivante : « Journal d'une 
excessive rarete, paraissant avoir etc imprimo 
a Nuremberg. Il contient la premiere nouvelle 
de ladt^couverte duPerou, et est reste inconnu 
de tous les bibliographes que nous avons pu 
consulter. 11 y est dit que Je gouverneur <le 
Panumvra (Panama), dans les Indes, a ecrit a 
Sa Majeste (l'empereur Charles-Quint) qu'un 
navire est arrive du Perou avec une lettre du 

1 Le cours de tenue <les livres a ete public, h Lyon, 
par lapersonue qui en est ch'irgu, el qui s'en acquittc 
,i la satisfaction gcueVale, M»« Luquin, sous le titre 
(V Etudes commercials. 



regent Francisco Piscaria (Pizarre), annongant 
qu'il a pris possession du pays; que, avec deux 
cents Eepagnols, mfanterie et cavalerie, il s'est 
rendu aux possessions d'un grand seigneur, 
nomme Cassiko, qui a refuse" la paix et l'a at- 
tach; que les Espagnolsont (He* vainqueurs et 
qu'il s'est empare de 3,000 castillons (pieces 
d'or) et de 20,000 marcs d'argent; enfin, qu'il 
a obtenu 2 millions en or dudit Cassiko, etc. » 
Ce document est de neuf mois le plus an- 
cienquel'onconnaisse concernant laconquete 
du Pthou. V* Temps.) 



VENTES PIBL1QIES 



LIVRES. 

Paris {Maison Silvestre). 

Z$ jnnvier et les cinq jours suivants. — Livres 
rares et precieux de la bibliotheque de M. le 
cotnte de Ch***. - Libraire : M. L. Poller. 

Braxclles. 

22 Janvier et les trots jours suivants, — Tres- 
belle collection de livres anciens et modernes 
de theologie, philosophie, sciences diverses, 
beaux-arts, ouvrages a figures, belles-lettres, 
histoire, etc., provenant de plusieurs biblio- 
philes. — Libraire : M. F. Heussner. 

Grenoble. 

fevrier I K63 et jours suivants, — Livres 
anciens et modernes , medecine , sciences , 
beaux-ads, literature, histoire, etc.; ouvrages 
sur les provinces et particulierement sur le 
Dauphine, provenant Jes hibliotheques : l°de 
feu M. T. Mermet (de Vienne), correspondant 
du ministere de Pinterieur pour les travaux 
historiques, membre de la Societe des anti- 
quaires de France, chevalier de la Legion 
d'honncur, etc.; 2° de feu M. Souriguere, me- 
decin en chef des hOpitaux militaires, cheva- 
lier de la Legion d'honneur. — Libraires : 
MM. Maisonville et fils et Jourdan. 



AUTOGRAPHES. 

Paris (Maison Silvestre). 

10 et 17 Janvier. — Estampes auciennes et 
modernes, portraits, ornemenls, ecole fran- 
chise, dix-huitieme siccle, et en couleur, livres 
a figures, dessins de Fragonard, Watteau. — 
M. Vigneres, marchand d'estampes. 

Ii), 20 et 21 Janvier.— Belle collection d'es- 
tampes provenant de M. H... T... — M. Ro- 
choux, marchand d'estampes. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGI&RE 



ITALIB. — LIVRES. 



Ariosto (Lodovico). — Lettere tratte dagli autograft* 
dell' Archivio palatino, per cura di Antonio Cap- 
pelli. Modena, TipografiaCappelli. Un vol. in 16 di 
pagine cxi-141. 

Barberio (S.). — Economia politica, o Nuovo saggio 
aulla proprieta. Napoli, presso A. Detken. Un vol. 
in 8. It. L. 5 

Biasdtti (Prof. Giovanni). — Metodo pratico per ben 
comporre nella lingua italiana, con una scelta e co- 
piosa raccolta di temi di vario genere, accompa- 
gnati da particolari consigli intorno at modo di 
svilupparh. Venezia, Tipografia Cecchini. It. L. 
2 60. 

Bocchineri (Andrea). — Ricordi cbe si riferiscono al 
Sacco dato nel 1512 alia Terra di Prato. Prato, Ti- 
pografia Guasti. Opuscolo in 8 di pag. 16. 

Edizione di iOO esemplari. Forma il No 8 della Miscel- 
lanea Prateae di cose ioedite o rare antiche e mo- 
derne. 

Boerio (G.). — Prirai etementi di Economia e stima 
di fondi Rustici ad uso principalmente de' Periti e 
degli Amrainistratori. Torino, Unione Tipografico- 
Editrice. Un vol. in 8 di pag. 475. It. L. 7. 

BoN-CoMPACNt (Cav.). — 11 Ministero Rattazzi ed il 
Parlamento. Milano, Libreria Brigola. It. L. 1. 

Boscui (Cav. E.). — 11 Mago senza Magia, cont'enen- 
te : 110 giuochi sorprendenti di Magia naturale con 
carte, dadi, monete, anelli, ecc; nonche altri 19 
giuochi di carte e 68 giuochi aritmetici, adattati 
per T ameno ed istruttivo trattenimento delle bri- 
gate. Con ritr.itto e tavole in rame. Milano, Agen- 
zia Giornalistica. It. L. 3 50. 

Botta. — Sulla vita, natura e politica del Conte di 
Cavour. Napoli, Barbera. in 8. It. L. 1 50. 

Brunkngo (Giuseppe della C. di G.). — Le origini della 
Sovranita temporale dei Papi. Roma, Tipografia 
della Civtlta Cattolica. Un vol. in 8 di pag. xvi-336. 
IL L. 3 60. 

Bdlsano (P. Alberto). — Institutiones theoiogicae 
theoretics seu dogmatico-polemicae. Editio altera. 
Taurini, er tipis Marietti. 
V opera si comporra di VII vol. in 8 di circa 500 pag. 
cadauno. Si epubblicato il vol. I, It. L. 5 60. 

Caesaris (C. J.). — Coramentarii de bello gallico et 

. civili; cum argumentis et notis italicis, iodice geo- 

graphico et historico, cura et studio Prof. Jos. 

Castiglioni. Torino, Tip. Franco. In 12. It. L. 2 30, 

Campagna (la) di guerra nell' Umbria e nelle Marche. 
Narrazioni militari. Torino, un vol. in 8. It. L. 6. 

Capramca (Luigi). — La Congiuradi Brescia. Roman- 
zo storico. Milano, Agenzia Savallo. 3 vol. in 16 
grande illustrati con 6 incisioni in legno. It. L 
8 50. 

Cesare (Carlo de). — V Alleanza franco-italiana e la 

fiolitica di Napoleone 111. Napoli, Tipografia Gioia. 
n 8 di pag. 42. 

Chioti (Panajoti). — Cenni sopra alcuni codici greci 
cbe si trovano nelle Biblioteche d' Italia. Siena, Ti- 
pografia Landi. In 16 di pag. 16. 

Cini (G.). — Anuuario degli studii medici in Italia per 
1' anno 1861. Milano, presso la Libreria Brigola. 
Un vol. in 12. It. L. 2 50. 

Codice farmaceutico militare del Regio esercito. To- 
rino, un vol. in 8. It. L. 4. 

Daby. — Storia romana, fino all* invasione dei Bar- 
bari. Napoli, un vol. in 12. It. L. 4. 



Fabretti. — Glossarium ilalicum. Torino, presso 

Fratelli Bocca. 
Ferrari (Paolo). — Dante a Verona, commediain5 

atti. Milano, Agenzia Savallo. UqyoI. in 16 grande. 

It. L. 2 50- 
Ferrarotti (Aw. Teonesto). — Codice penale ita- 

liano. Commentario teorico-pratico. Torino, Tip. 

Vercellini. 2 grossi vol. in 8 grande. It. L. 25. 
— Manuale delle corti d'assise e dei giurati. Torino, 

Tip. Vercellini. Un vol. in 8- It. L. 4. 

Giacomelli (Angelo). — Le pin recenti ed utili mac- 
chine e strumenti rurali ; loro teoria, costruzione, 
effetti ed applicazione. Manuale compilato sull' ori- 
ginal tedesco degli ingegneri e costruttori Dott. 
C. Schneitlcr ed /. Andree di Lipsia. Venezia, 
presss Giusto Ebhardt. 
L' opera nscira in 5 dispense di 4-5 fogli 1' una, con 300 
incisioni in legno intercalate nel testo. Ogni dispense 
co?ta. It. L. 3. Si e pubblicata la prima dispenaa. 

Critti (Rocco). — DelP Ottalmoscopo e delle rnalattie 
end-oculari per esso riconoscibih. Milano, presso la 
Libreria Brigola. Un vol. in 8 con tav. It. L. 6. 

Guiscardi (R.). — Saggio di storia civile del munici- 
pio napoletano dai tempi delle colonie greche ai 
nostri giorni. Napoli, presso A. Detken. Un v. in 8. 

Hoe. — I Baci Maledetti. Napoli, Libreria Perruchetti. 

2 volumi. It. L. 1 10. 

Inventario officiale del grande Archivio di Sicilia. 
Palermo, Tipografia Lao. In 8 di pag. iv-113. 

LEzioni complementari di tattica navale. Considera- 
zioni strategiche sopra alcune principal battaglie 
navalt. Genova, in 4 di pag. 70. It. L. 5. 

Liberatore (Matteo). — Trattato sul composto uraa- 
no. Roma, Tipografia della Civilta Cattolica. Un 
vol. in 8 grande di pag. 595- It. L. 7 20. 

Machiavelu (Niccold). — Le Commedie con prefa- 
zione di F. Perfetti. Firenze, Tipografia Barbera. 
Un volume in 64, edizione diamante di pag. xm- 
453. It. L. 2 25. 

Magri (Attilio). — Catechismo del mio fattore. Opera 
agraria. Mantova, un vol. in 8 di pag. 332 con 
molte tavole. It. L. 6. 

Masa (la). — Alcuni fatti e documenti della rivolu- 
zione dell' Italia Meridionale nel 1862. Torino, un 
vol. in 12. It. L. 5. 

Paixavicino (Giorgio). — Due lettere a Carlo Boggio 
ed al Senatore Linati. Torino, in 8. It. L. 2. 

Palmieri (Prof. Luigi). — Lezioni di Fisica speri men- 
tale e di Metereologia. Napoli, Tipografia Nobile. 

3 volumi in 8 grande con oltre 700 vignette inter- 
calate nel testo. It. L. 12. 

Parazzi (Sacerdote Luigi). — Parole dette nella so- 
lenne apertura della pubblica Biblioteca di Viadana 
il 13 \gosto 1862. Firenze, Tipografia Galileiana di 
M. Cellini. In 8 di pag. 23. 

Kossi (Pellegrino). — Trattato di Diritto penale, se- 
conda versione italiana, colla Biografia dell' Autore 
con note storiche e scientifiche. Raffronto colle opi- 
nion! dei piu rinomati criminalisti al sommario di 
tutte le materie, ed indice alfabetico analitico. Mi- 
lano, presso la Libreria Brigola. It. L. 15. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1862. 

(A Londres. — Section francaise.) 

COMMISSION IMPERIALE. 

Paris, le 17 jaavier 1863. 

S. M. 1'Empereur a decide qu'elle confere- 
rait, le 25 Janvier prochain, des distinctions 
honorifiques aux exposants dont les merites 
ont ete signals par la Commission imperiale. 
Cette distribution aura lieu dans la grandesalle 
du Louvre, a une heure de l'apres-raidi. 

La Commission impe"riale a regu des com- 
missaires de Sa Majeste* Britannique les me*- 
dailies decernees par le jury international aux 
exposants francais. Ces medailles seront distri- 
butes au palais de l'lndustrie des le 20 de ce 
mois. Quant aux diplomes des mentions hono- 
rables, la Commission les enverra par la poste 
aussilOt qu'elle les aura rec.us. 

La grande salle du Louvre ne pouvant con- 
tenir qu'un nombre de personnes a peu pres 
egal a celui des exposants recompense's par 
des m6dailles, les places seront d'abord reser- 
v6es a ces demiers. Des billets d'admission se- 
ront d£livr£s en m6me temps que les medailles 
a ces exposants ou aux agents accreditees par 
eux. Cette distribution aura lieu a partir du 
mardi 20 Janvier, chaque jour, de midi a 
six heures, au Palais de l'lndustrie (porte n° IV). 
Les billets qui n'auraient pas <5t<S reclames le 
jeudi 22 Janvier suivant seront tenus a la dis- 
position des exposants qui ont obtenu des 
mentions honorables. Ceux-ci seront admis a 
les retirer, les vendredi et samedi 23 et 24 
Janvier, concurremment avec les exposants 
recompenses par des me'dailles qui ne se se- 
raient pas anterieurement presentes. 

(Moniteur.) 

Chronique. £863. 



Suite des extraits des Rapports offteiels da Jury 

international, 

§ 5. RAPPORT DE LA CLASSE XXIX. 

Nous croyons utile de placer parextrait, a 
la fin de ce travail, le texte du rapport som- 
maire adressfi par le jury international de la 
classe xxix aux commissaires de S. M. la reine 
d'Angleterre. Ce rapport, deiibere et adopt** 
par le jury international, dans sa stance du 
13 juin 1862, constate qu'en ce qui concerne 
la classe xxix, Rome, l'Espagne, la Grece, la 
Turquie et les £tats-Unis d'Amerique n'ont 
pris aucune part a l'Exposition, et se termine 
par les observations suivantes : 

« La classe xxix, creation nouvelle qui n'exis- 
tait pas dans les Expositions universelles de 
4851 et 1855, a un caractere tout special. Le 
jury de cette classe n'avait pas uniquement a 
apprerier les produits de Tindustrie ou de la 
science, et il ne pouvait, en presence des col- 
lections diverses qui constituent le materiel 
classique de 1' Europe, faire compietement 
abstraction du systeme d'enseignement en vi- 
gueur dans chaque contree. En decernant les 
recompenses, le jury s'est toujours inspire de 
la regie iracee par le conseil des presidents, 
et d'apres laquelle « les ouvrages et les objets 
« d'education compris dans la classe xxix doi- 
« vent etre juges eu egard a la maniere dont 
« ils atteignent leur but, a leurs caractere de- 
« monstratif et a leur bon marche, » mais 
il ne croit pas sortir de sa mission en consta- 
tant ici, d'une maniere generale, quelques- 
unes des impressions qu'un travail comme le 
sien ne pouvait manquer de faire naftre. 

« Tous les peuples civilises comprennent au- 
jourd'hui que, pour assurer leur avenir et pour 
consolider on propager les principes qui sont 
lefondement et Phonneurdu monde moderne, 
ils doivent considerer reducation des g£nera- 
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♦ions nouvelles comme un interfit social de 
premier ordre : si Imposition de la classe xxix 
ne peut dotiner la representation exacte des 
progres de chacun, elle contient, au moms, 
pour tous ceux qui y ont pris part, la preuve 
d'une louable Emulation. 

« La Prusse et les autres titats du Zollverem, 
o.u Vinslruction est erigee en devoir legal, 
comme dans les titats scandinaveset la Suisse, 
tiennent avec eux le premier rang en Europe 
tfuant au degre d'instruction du peuple; Us se 
font surtout remarquer a Imposition par de 
belles publications geographiques et par leurs 
jouets L'Autriche, ou la sollicitude du gou- 
vernement pour les ecoles primaires et inter- 
mediates n'est pas une nouveaute, marcne 
avec perseverance dans la voie des ameliora- 
tions • le nombre et la variete des objels en- 
vois a Londres en rendent temoignage L'ex- 
position scolaire du nouveau royaume d Itane 
ne pouvait etre compile; c'est l'enseignement 
superieur des sciences qui tient la plus grande 
place dans cette oeuvre nalionale, ou Florence, 
Milan Bologne et Naples ont apporte le tnbut 
de leur concours patriotique. L'attenlion du 
jurv s'est fixee egalement avec sympathie sur 
Imposition metbodique organist par le gou- 
vernement beige. La Norwege, la Su6de et le 
Danemark meritent des eloges. 

« Pour la France et l'Angleterre, s'il existe 
entre elles de grands contrast es quant a l'orga- 
nisation de 1'enseignement, leurs etudes et 
leurs iravaux tendent au mOme but : l'educa- 
tion progressive des masses populaires. Ce que 
le gouvernement imperial accomplit par des 
mesures dont il a fbonneur et la responsabi- 
lite, s'opere dans la Grande-Bretagne par les 
societes puissantes qui, nees d'influences di- 
verses, se partagent la direction de l'enseigne- 
ment. II importe toutefois, en constatant ces 
differences, de rappeler qu'en France une 
liberte entiere est laissee a Faction privde, et 
qu'en Angleterre les societes enseignantes ont 
dft recourir aux subventions de I'fitat et accep- 
ter son intervention. Plusieurs de ces societes, 
dont le nom s'attacbe a tout ce qui s'est fait 
en Angleterre en faveur de l'instruction, figu- 
rent dans l'exposition de la classe xxix ; le gou- 
vernement lui-meme y est represente par la 
belle ficole normale de dessin de South-Ken- 
singtou; d'importantes collections scienti- 
fiques, destinees a l'enseignement, ont aussi 
attire notre attention et obtenu nos suffrages. 
L'exposition francaise, consacree principale- 
ment aux ecoles primaires et populaires, est 
moins etendue; mais, dans sa sphere limitee, 
elle peut montrer pour l'enseignement eienien- 
taire proprement dit, comme pour l'enseigne- 
ment de l'agriculture, des arts el metiers, du 
dessin et du chant, des resultats et des efforts 
dont le jury a constate toule la valeur. 



« Nous ajouterons, enterminant, qu'abstrac- 
tion faite du merite relatif de chaque peuple, 
ii a ete reconnu que depuis quelques annees 
l'Europe est en progres pour tout ce qui con- 
cerne les objets compris dans la classe xxix. 
Le jury applaudit a cet heureux resultat, ou 
il voit une cause de juste satisfaction dandle 
present et de legitime esperance pour l'a- 

venir. » __^-^r&v^>—~ 

F41TS DIVERS. 

M. Armand Tardieu, notre correspondant a. 
Bruxelles, nous a envoye une copie de la con- 
vention conclue le 18-30 juillet 1862, entre la 
Belgique et la Russie, pour la garantie reci- 
proque de la propriete des oeuvres artistiques 

et litteraires. 

Cette convention, soumise a 1 approbation de 
la cbambre des representants beiges, paralt 
calquee sur celle qui a ete signee le 25 mars- 
6 avril 1861 entre la Russie et la France. Elle 
stipule de part et d'autre la libre entree des 
livres; il n'y a d'exception qu'en ce qui con- 
cerne le droit de traduction. 

Sa copie est deposee dans le salon de lecture 
du Cercle. MM. les Societaires pourront en 
prendre connaissance. e. r. 



— c-^f-^S~ -»^~> 



NECROLOGIE. 

M me Cardinal, qui vient de mourir a Tage 
de 72 ans, a ete longtemps un des utiles auxi- 
liaires de la librairie, et nous lui devons un 
souvenir dans notre Chronique. 

Quel lecteur ne connait le cabinet de lecture 
de la rue des Canettes! M me Cardinal l'avait 
fonde sans aucun secours iL y a 44 ans. Elle a 
augmente et fait prosperer cet etablissement 
dans une petite rue etroite et sombre, ou la 
litterature et la librairie avaient peu de chan- 
ces d'etre rechercbees. 

C'est que pendant ce demi-siecle, M me Car- 
dinal etait la toujours, ayant reponse a tout. 
Avec beaucoup de memoire, de presence d'es- 
prit et d*a-propos, elle guidait les visiteurs dans 
le choix des livres qui pouvaient leur convenir ; 
elle avait lu ou parcouru les livres, elle savait 
de quoi elle parlait, elle etait consultee avec 
confiance. Sa clientele s'etendait au loin; six 
exemplaires des nouveautes a la mode etaient 
a peine suffisants pour satisfaire les plus pres- 
ses de ses habitues. 

Restant a son poste presque jusqu'a son 
dernier jour, elle a soutenu par son travail 
deux generations de sa famille, et elle laisse 
a ses pelits-enfants ce cabinet de lecture de la 
rue des Canettes quia survecu, avec quelques 
autres, a une Industrie en faveur au temps des 
in-8 a pages blanches que personne ne voulait 
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acbeter, industrie que l'Stat actuel de la hbrai- 
rie economique et consciencieuse a sensible- 
mentmodiflee. }m T * 

VARIBTfiS. 

Photo-sculptdbe.— Une invention en amene 
une autre- La photographic, nee de Pexpd- 
rience chimique qui constata Taction de la 
lumiere sur les sels d'argent, et des decou- 
vertes de la physique sur les propriety opti- 
ques de la cbambre noire, devait elle-meme 
devenir un des principaux elements d'une in- 
vention non moins merveilleuse que celle de 
Daguerre : la photo-sculpture de M. Willeme. 

Par Pemploi combine de plusieurs epreuves 
photographiques obtenues simultaneSment, et 
du pantographe (instrument bienconnu qui re- 
produit avec une fidelity parfaite, en les agran- 
dissant ou les diminuant a volonte, les lignes 
qu'on lui fait suivre), M. Willeme est parvenu 
a faire mScaniquement, et dans un tres-court 
espace de temps, de la sculpture. Vous posez 
quelques secondes, comme pour la photogra- 
phie ordinaire, et, au lieu d'une epreuve plate 
sur verre ou sur papier, on vous rend votre 
buste, votre statuette completement ressem- 
blants, en telle grandeur que vous pouvez les 

desirer. 

La thSorie que Pinventeur exposait avec 
grande clartS il y a un an, et a laquclle peu 
de personnes voulaient croire, est devenue un 

fait. 
La pratique a prouve qu'il ne s'etait pas 

trorape. 

Un atelier, dans les conditions n^cessaires, 
a 6te construit boulevard de Pfitoile, sorte de 
grande rotonde vitrei au milieu de laquelle il 
suffit desormais dese placer quelques secondes 
pour que votre personne, dansPatlitude choi- 
sie par vous ou reglee par l'habilete de Partiste, 
soit instantanement saisie, de telle facon que 
le surlendemain vous pouvez revenir chercher 
votre image en relief, comme si elle sortait des 
mains d'un maitre sculpteur. 

C*est par la decomposition des profils qui 
se prSsentent a Pceil si Ton tourne autour d'un 
corps quelconque, et par leur rapprochement 
mathematique, que M. Willeme est arrive a 
I'admirable resultat que Ton ne peut nier au- 
jourd'hui. La photo-sculpture n'est point de 
ces inventions brutales qui semblent ennemies 
nees de Part : taut s'en faut. Si deja la photo- 
graphie, que Ton a en vain chercbe a trailer 
d'industrie pure et simple, est souvent pour 
Partiste Pauxiliaire d'une ceuvre nouvelle, la 
photo-sculpture peut eUreelle-mfime une partie 
du travail du sculpteur : elle lui evite toutes 
les lenteurs et les difficult^ de la mise en place 
de sonebauche, laissant a son inspiration toute 
liberty de se manifester. Kile degage de la 



masse informe de terre glaise toutes les lignes 
et contours, silhouettes multiples du modele 
qu'il veut reproduire et dontila pu par avance 
combiner la pose. En parlant ainsi, nous ne 
voulons que mettre la photo-sculpture a Pabri 
des accusations qu'on cherchera, nous n'en 
doutons pas, a elever contre elle, en procia- 
mant Tart perdu par Pindustrie. Mais nous 
n'entendons nnilement dire qu'^t elleseule, a 
peu pres sans le secours d'aucune retouche, 
elle puisse donner une tres-bonne sculpture. 
Nous avons sous les yeux des specimens qui 
sont la preuve pour ainsi dire vivante de la 
perfection du procede de M. Willeme. Les 
traits de ses figurines sont ceux des modeles ; 
aucune deformation ne les altere; les v6te- 
ments sontbel et bien habitus et non plaques 
sur des mannequins ; la pose de ses person- 
nages est naturelle et comme saisie dans son 
mouvement. 

Quant a la difference de prix que le procede 
de M. Willeme lui permet d'etablir entre ses 
produits et ceux de la sculpture ordinaire, il est 
evident qu'elle est considerable; son invention 
est, de ce cote* encore, du domaine de Part in- 
dustriel, qui comprend les exigences de nos 
modernes fortunes. 

Nous ne pouvons qu'engager tons ceux qu'in- 
teressent les progres de notre 6poque a se 
rendre compte par eux-memes, aupres de 
M. Willeme, de la scrupuleuse exactitude 
de ce que nous avancons. Nous n'insistons sur 
la valeur de cettemagnifique d£couverte qu'en 
pleine connaissance de cause, ayant nous- 
meme, ignorant de tous les secrets de Part du 
sculpteur, fait manceuvrer ses appareils, d'une 
telle simplicite qu'un enfant peut les diriger. 
Nous sommes heureux de la compter au nom- 
bre des inventions frangaises. 

Inutile d'ajouter que, comme la photogra- 

phie, la photo-sculpture peut fournir un nom- 

bre illimite d^preuves; uuefoisle moule crSe, 

seule la matiere de ces epreuves variera au gre 

de chacun et sera bronze, terre cuite, biscuit, 

platre, etc. p - Dalloz. 

(Monitevr.) 

VENTES PUBLIQUES 

LIVRES. 
Paris {Maison Silvestre). 
27, 28 et 29 Janvier. — Livres modernes et 
pieces de theatre, provenant de la bibliolheque 
de M. J — Libraire: M. Lavigne. 

ESTAMPES. 

Paris (Maison Silvestre). 
27, 28 et 29 Janvier. — Estampes an- 
ciennes et modernes, quelques planches de 
cuivre, livres a figures, recueils, architecture, 
ornementation, tleurs, portraits, ecole fran- 
gaise du dix-huitieme siccle et pieces en cou- 
leur, dessins anciens et modernes. — M. Vi- 
gneres, marchand d'estampes. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercte de ii Librairie, de rimprimerie et de la Papeterie, me Bouaparle, 4. 

Sommaibb : Exposition universale. — Varies : Des Bibliotheques circulantes. r — Ventes publiques. 

Bibliographie 6trang£re. 



EXPOSITION UNIVERSELLE. 



Nominatl 



dans TOrdre imperial de la 
Legion d'bonnear. 

Ainsi que nous 1'avons annonce dans notre 
num^ro precedent, S. M. TEmpereur a confer 
dimanche dernier, en stance solennelle, des 
distinctions honorifiques aux exposants fran- 
c,ais dont les merites ont ete signals par la 
Commission imperiale de l'Exposition univer- 
selle. 

Le discours que S. A. 1. le prince Napoleon 
a prononce en cette occasion, et que nous re- 
grettons de ne pouvoir reproduire a cause de 
son etendue, contient de grands encourage- 
ments pour noire Industrie nationale, et en 
mgme temps des avertissements salutaires : 

« Notre pays, adit le prince, a jusqu'ici brilie 
« dans ce qui se rattachait aux arts, au gout et 
a au fini de Texdcution. L'Angleterre fait des 
« efforts inoui's dans cette voie, et si nous^vou- 
« Ions conserver notre ancienne superiority, 
« il fautque nosindustrielsredoubleBt d'efforts 
« en se pr6occupant serieusement des progres 
« obtenus par les Grangers. » 

Le prince a appeie Tattention de l'Empereur 
sur le travail du jury des recompenses, « qui a 
« ete digne de cette reunion d'hommes tirni- 
« nents. Par une heureuse innovation, les Rap- 
it ports, rediges par plusde cent personnes, ont 
« <5te publics a la cloture niGme de l'Exposition, 
« malgre les difficulties de l'examcn des pro- 
« duits de l'industne du monde entier et la 
« designation des recompenses. » 

La reponse de l'Empereur, qui s'eleve aux 
plus hautes considerations surl'avenir de In- 
dustrie, a ele accueillie par des acclamations 
unanimes; nous n'en rappelons que les der- 
niers mots : 

« Je ne terminerai pas sans remercier la 
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« Commission imperiale et son president du 
«.zele e*claire avec lequel ils ont organise* 
« TExposition franchise et del'esprit d'impar- 
« tiale justice qui a preside a la proposition des 
« recompenses. C'est un titre nouveau qu'ils 
« ont conquis a ma confiance et a mon es- 

« time. » 

Nous avons un temoignage de cette impar- 
tiale justice en ce qui concerne les distinctions 
honorifiques accord^es aux diverses branches 
de notre indusfrie. Les nonas des nouveaux 
chevaliers de la Legion d'honneur que nous 
inscrivons dans nos archives seront accueillis 
par la sympathie de nos confreres. 

ConfoVmement a la designation du Moniteur, 
nous placons en premiere ligne les membres de 
la section francaise du jury international, qui, 3t 
plus d'un titre, pouvaient pretendre a cette 
distinction : 

M. Victor Masson, libraire-editeur, juge au 
tribunal de commerce de la Seine, vice-presi- 
dent du Cercle de la librairie, de rimprimerie 
et de la papeterie. 

M. Charles Laboulaye, ancien fondeur en 
caracteres, membre du Cercle. 

Parmi les exposants de nos industries nous 
avons a. signaler : 

M. Dezobry, libraire-editeur a Paris, mem- 
bre du Cercle. « Services rendus a Vinstruction 
publique par la publication de livres destines aux 
etablissements ^education; travaux archeolo- 
cjiques estim&s. » 

M. Deeiriey, fondeur en caracteres typogra- 
phy ques a Paris, membre du Cercle. « Grande 
sup&riorite dans la fabrication de ses produits. » 

M. Blanchet a!ne\ fabricant de papiers a 
Rives (Isere). « Perfectionnement dans la fabri- 
cation des divers genres de papiers. » (Son re- 
presentant a Paris, M. Meja, est membre du 
Cercle. 

M. Desfosse (Jules), fabricant de papiers 
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j^inte 4 PariT« SuperivriU dam to fabrication 
te tableaux et dicers en papiers pemts. » 

M Nobmand, fabricant de presses typogra- 
phiquas a Paris. « Bevwert* d'm nmveau 

^CorSl e t"ercette liste, nous pour- 
nonf rapier comme se ratlachant mdirecU- 
ment aux industries representees par notre 

CC M d V;H.K<pere), p*^ pour les langues 
orientalesa Pimprimene ™^™ l ° *.™£ 
« Services rendus a la typographic des langues 

^SaTJc^pbotograpbe a Paris, in- 
vents proced I nthophotographiques et 

nidpiededeSin'a Paris. « Sen** rend* a 

°"5mS:«w, fabricant de plumes de fer a 
Boulogne (Pas- de-Calais). « Introduce en 
front* de l-induslrie des plumes metalhques. » 

Nous avons du nous borner a mentionner 
les titres a ces distinctions, tels qu ib sont 
inonces an Moniteur. S'il eut ele possible de 
^penw tons les travaux eminents des 
exposals, cette lisle eut dte certa.nement 
£ dlendue, mais « leplus serieux embarras 
, de la Commission est venu de la multiph- 
« cite des myites, sou vent presque egaux, 
« parmi lesquels il fallait faire un choix. » 

TAR1BTES. 

Societe Franklin pour la propagation des Bi- 
bliotheques nmnicipales, <^or*><Je par arreU 
de S. &BC- X- leministre de Vint&rieur, endate 
da 19 septembre 1 862. 

M Meyer, secretaire gdndral de cette sociele, 
dont nous avons ddja. entretenu nos lecteurs, 
nous communique une note et une circulaire 
qui interesseront le commerce de la libraine. 

DES BIBLIOTHEQUES CIRCULATES. 

La Socidtd Franklin, frappee d'une lacunc 
qu'offrent loutes les bibliotheques exislantes 
et reconnaissant qu'elles ne rdpondent pas a. 
tous les besoins des populations, soit parce 
que les livres sont trop anciens ou trop se- 
rieux, «oit parce qu'ils sont en trop petit nom- 
bre soit parce qu'ils ne peuvent se renouvcler 
pdriodiquement dans les mdmes iocalilds, 
propose aux associations urbaines el canlo- 
nales la creation de bibliotheques formdes de 
livres de circulation, qui lui semblent devoir 
satisfaire plus compldlemenl a toutcs les ne- 
cessity iatellecluelles du public. 



Ces bibliotheques se composerent de caisses 
conteuant chacune de 50 * ^"f^X 
lant en totalite une somme de 200 fr. dont les 
associations locales ne payeront la location 
que la faible somme de 7 fr. BO par mois 

De plus, la varidtd des volumes, le choix 
des ouvrages, leur nouveaute, tar renou 
vellemenl pdriodique, au moms tous les tro.s 
mois, l'agrement qu'ils offriront et qui es 
1'acheminement le meilleur an gott .da ilec 
teurs, utiles pour ceux cbez qui .1 n est point 
encore developpe, out semble 4 la Socidte 
Franklin le plus sur moyen de multiplier les 
lectures. La Socidtd devant cboisir chez tous 
les libraires de France les ouvrages qui peu- 
vent Se! sans inconvenient, places entre les 
mains des pcrsonnes de toutes les classes et 
£ tons les ages, et se irouvant ^ -esure de 
les varier, selon les besoins de la locality pre 
e Je aux families les moms aisdes des wan- 
tages dont les plus riches n on pas jom jus- 
au'a. present. La circulaire ci-jomte leur don 
nera toutes les instructions necessaires a cet 

effet. .„„ 

CIRCULAIRE. 

La Societe Franklin, pourrepondre k toutes 
les demandes qui lui out did f^ s ^£_ 
qu'elle interviendrait pour (ac; .liter, den i che 
mie chef-lieu de canton, l'etabbssement d une 
ButlSheque comprenant : 1- f-^^! 
circulation qui se renouvelleront sans cesse 
2 o to litres de fonds qui pourront etre acqms 
a des conditions exceptionnelles ou qui seront 

^Z^e^i^oim^ que nous 
prdparons el ce moment, sera divise comme 
E en deux parties, l'une comprenant U* 
livres de circulation, l'autre les livres de fonds. 
Les premiers seront numerous et d.v.ses par 
lots d'une valeur egale. 

L1VBES DE CIRCULATION. 

Les livres de circulation se composeront de 
memoires et autres ouvrages historiques, de 
relations Ab vovages, de bons romans et de 
publications recentes d'un mtdret gendra 1. 

Us seront envoves par caisses portant des 
numdros correspondant i chacune des sections 
de la premiere partie du catalogue. 

Selon Timportance des localitds, une ou 
plusieurs caisses de livres pourront etre de- 
mandees pour les besoins des BibliothftquM. 

Les Trais d'aller et relour seront a leur 

Ch rftat des volumes sera vdrifid i la rentrde 
au J dd P 6t, et le compte des Uihliothdques sera 
ddbitd.s'il v a lieu, des frais de rdparal.on el 
mine de rcmplacei.ie.it. Ces frais rdun.s au 
monlant du loyer des livres, seront pavds tri- 
mestriellement aux libraires qui auront die 
ddsiends par la Socidtd. . 

Le lover des livres qui seiapavd aux libraires 
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est fix6 provisoirement, pour les Bibliotheques, 
a 25 centimes par jour et par caisse d'une va- 
leur de 200 francs. 

Le prix a percevoir par les Bibliotheques 
pour le prGt des volumes au public pourra va- 
rier de 5 a 20 centimes par volume et par se- 
maine, selon l'importance des ouvrages. 

Les Comites pourront dispenser de la coti- 
sation les personnes auxquelles leur etat de 
fortune ne permettrait pas de la fournir. 

Les sommes ainsipercues serontaffect^es au 
pavement du prix du par les Bibliotheques 
pour leloyer des livres et des autres frais. Le 
surplus, s'il y en a, sera employe* a former un 
fonds de reserve. 

II n'est pas ne"eessaire de faire remarquer 
qu'au moyen des livres de circulation, le ser- 
vice des Bibliotheques municipales pourra fitre 
organist pour ainsi dire sans defenses, et que 
le renouvellement incessant des livres mis a la 
disposition de toules les classes doit donner sa- 
tisfaction a tous les besoins destruction et 
d'agr£ment du public. 

Les deux premieres caisses de livres de cir- 
culation pourront Ctre exp^diees, des les pre- 
miers jours du mois defender prochain, aux 
associations qui en feront la demande. D'autres 
caisses seront formers successivement pour 
assurer la rSgularite* du service des Biblio- 
theques. 

LIVRES DE FONDS. 

Les livres de fonds se composeront des oeu- 
vres choisies des grands 6crivains, des diction- 
naires encyclopediques, de grands ouvrages 
d'histoire, de traitSs d'agri culture, de notions 
sur les arts et les sciences, de recueils illus- 

ires, etc., etc. 

Le montant des acquisitions que feront les 
Bibliotheques pourra n'6tre paye qu'cn un 
certain nombre d'annuit^s, a la condition qu'il 
sera donnt* une garantie convenable, et que 
l*inte>fit a 5 pour 100 de la somme due sera 
ajoute" au prix de la fourniture. 

Nota. — Les Bibliotheques devront 6tre re- 
presentees vis-a-vis de la Society et du public 
par des associations com poshes de fondateurs 
ou de personnes notables dans la locality et 
prtfsidees, autant que possible, par le maire 
ou le juge de paix. U ne pourra fitre donne" 
suite qu'aux demandes ^mantfes des asso- 
ciations constitutes rggulierement. 

Un exemplaire du Reglement pour les Bi- 
bliotheques vous sera adresse" tres-prochaine- 

ment. 

Tous les livres porteront a Finterieur lc 
timbre de la Socigte* Franklin. 

Veuillez, Monsieur, rcccvoir Fassurancc de 
notre consideration distingut$e. 

Le President, 
Le Secretaire general, M. BoussrNG,ur/r, 
MEYEB, Mentbrr tic I'/nstitui. 

Inxpcrtcur primairc a Paris. 

Paris, le 15 Janvier 1863. 



OUVHAGES OFFERTS A.U CEKCLE : 

Par MM. Firmin Didot freres, fils et C e : 

Manuel du libraire et de Vamateur de livres, 
contenant : 1° un nouveau dictionnaire bi- 
bliograpbiquc ; 2° une table en forme de cata- 
logue raisonne", par J. C. Brunet. 5« Edition 
originate, refondue et augments. Tome IV, 
2 C partie. PON— RZA. \ vol. gr. in-8, papier 
verge\ — Editeurs : Firmin Didot freres, fils 
etC e . 

Par l'auteur : . . 

Apercus sur les progres de la Typographic 
depuis le seizieme siecle, et sur l'Stat actuel 
de l'imprimerie de Paris, par F. A. Doprat, 
ancven chef de service A l'imprimerie impi- 
riale, auteur de l'Histoire de Hmprimerie 
impenale. Gr. in-8. — Editeur : Auguste Au- 
bry. 

Par M. Brissard-Binet, de Reims : 

Cazin, sa vie et se$ editions, par un Cazino- 
phile. 1863. 4 vol. in-S, papier verge. 

Par M. Frederic Piton : 

La Cathidrale de Strasbourg, 1861. i vol. 
in-8, illustr^ de trois photographies et de sept 
lithographies. 



VENTES PllBLIQlES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

2 fcvrier. — Collection de bons livres, no- 
tamment sur les mathematiques, Fart mili- 
taire, Fequitation, la chasse, la noblefse, les 
entrees de souverains, etc., etc., provenantdu 
cabinet de M. Hubert de la Pleigniere, ancien 
officier d'administration et petit-fils de M. le 
chevalier de la Pleigniere, successeur a FAca- 
dSmie (Manage) de Caen deM. R. de la Guen- 
niere, e"cuyer.» Libraire : M m# Bachelin-Deflo- 

renne. 

Grenoble (rue des Geres, 11). 

fevrier et jours suivants. — Livres anciens 
et modernes, medecine, sciences, beaux-arts, 
literature, histoire, ouvrages sur les provinces 
et parliculierement sur le Dauphine\ prove- 
nant des bibliotheques : 1° de feu M. T. Mcr- 
met (de Vienne), correspondant du ministere 
de l'interieur pour les travaux histortques, 
menibre de laSocieHC des antiquaires de France, 
chevalier de la Legion d'honneur, etc.,, etc.; 
2° de feu M. Souriguere, me"decin en chef des 
hopitaux militaires, chevalier de la Legion 
d'honneur.— Libraires: MM. Maisonvilleetftls 
et Jourdam— Le Catalogue sc distribue a Pans, 
chez A. Durand, rue des Gres, 7. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGta 



ALLEMAGNE. — LIVRES. 



Almanach de Gotha. Annuaire diplomatique et sta- 
tistique pour l'annee 1863. 100* annee. In-32 re- 
lie. Gotha, J. Perthes, i 1/2 th. 

Almanach der Kaiserlichen Academie der Wissen- 

• schaften. 14. Jahrgang. Gr. in-8. Wien, Gerold. 
2/8 th. 

Althius (I.). — Sociale Bilder aus England. 1 Band 
in-8. Hamburg, Nestler und Melle. 1 1/2 th. 

Aub dem Tagebuche eines ungarischen Emigranten. 
In-16. Leipzig, Wigand. 1/2 th. 

Batjmann (B. v.). — Studien iiber die Verpflegung der 
Kriegsbeere im Felde- 1 Band. 1 Abtheilung, Gr. 
in-8. Leipzig, Winter. 2 1/3 th. 

Bodenstept(F.). — Epische Dicbtungen. In-16. Ber- 
lin, Decker. 4/5 th. 

Bodenstedt (F.). — Kleinere Erzaehlungen. In-8. 
Muochen, Rieger. 1 1/3 th. 

Bratakek. (F. Th.). - Goethe's Egmont und Schil- 
ler^ Wallenstein. Eine Parallele der Dichter. Ur. 
in-8. Stuttgart, Cotta. 1 1/5 th. 

Bocher (L.). — Die Londoner IndusLrieausstellung 
von 1862. Iu-8. Berlin, Gerschel. 2 th. 

Colshorn (Th.)-— Die deutschen Kaiser in Geschich- 
te und Sage. Gr. in-8. Leipzig, Hoernecke.l 1/2 th. 
Dichterbuch aus Oesterreich, herausgegeben Ton E. 
Kuh. Wien, Gerold. 2 th. 

Drechsler (A.). — Charakteristik der philosophischen 
Systeme seit Kant. Gr. in-8. Dresden, Kuntze. 
1/2 th. 

Fielder (J.). - Ein Versuch der Veremigung der 

russischen mit der roemischen K-irche im 16. Jab r- 

hundert. Gr. in-8. Wien, Gerold. 1/2 th. 

Frankel (Z.). — Doctor Bernhard Beer. Ein Lebens- 

und Zeitbild. Gr. in-8. Breslau, Schletter. 1 1/3 

th- ., n 

Grimm (H.). — Leben Michelangelo's. 2 Theil. Gr. 

in-8. Hannover, Riimpler. 3 1/3 th. 
Grimm (J.)- — Weisthiimer. 4 Theil. Gr. in-8. Goet 

tingen, Dieterich. 4 th. 
Guhl (E0- — Vortraege und Reden Kunsthistorischen 

Inhalts. Gr. in-8. Berlin, Guttentag. 1 th. 
Helmholtz (HO- - Die Lehre von den Tonempfindun- 

g^n als physiologische Grundlage ffir die Theone 

der Musik. Gr. in-8. Braunschweig, Vieweg. 3 1/5 

th. 
Hertz (W.). — Hugdietrichs Brautfahrt. In-16. Stutt- 
gart^ Kroener. 1/2 th. 
Heyse(P0- —Rafael. Eine Novelle in Versen. In-16. 

Stuttgart. 1/2 th. 
Hoefer (A ). — Ernst Moritz Arndt und die Univer- 

sitaet Greifswald zu Anfang unserej Jahrhumlerts. 

Mit einem Anhang aus Arndt s Briefer Berlin, 

Weidmann. 16 ngr. 
Boltzmann (H. J.)- - Die synoptischen Evaiigelien, 

ihr Ursprung und geschlchtlicher Charakter. Gr. 

in-8. Leipzig, Engelmann. 2 1/2 th. 

Jacob? (JO* — G * E - Le5sin 8 der P hiloao P h - Gr - in ' 8 ' 

Berlin, Guttentag. 1 1/3 th. 
Jahn (F. L.). - Selbstvertheidigving. Mit einem Vor- 

wort von E. Burckhardt. In-8. Leipzig, keil. 4/b th, 
Kjlulbacu's (W. v.)-— Zeitalter der Reformation, In 
* photograpWhen Nachbildungen von J. Albert. 

fiiU fext wa Loeber, la-*. Stuttgart, Bruckmann, 

S/3 th, 



Kenngott (A.). — Uebersicht der HerolUte minera- 
logischer Forschungen im Jahre 1861. br. m-s. 
Leipzig, Engelmann. 21/4 th. 

Kiepert <H%). — Der meiicanische Staat Puebla, Fo- 
lio. Berlin, Reimer. 2/3 th. 

Klever (J. WO- — Veterinair-Pharmacopoe oder die 
in der Veterinairmedecin Anwendung nodenden 
Arzneimittel. Gr. in-8. Dorpat, Hoppe. 2 1/3 th. 

Kunze (C.L. A.)- - Ueber einige Aufgaben aus der 
diophantischen Analysis. Gr. in-4. Weimar, Ruhn. 
1/5 th. 

Lassen (Ch.) — Geschichte des chinesischen und 
arabischen Wissens von lndien. Gr. in-8. Leipzig, 
Kittler. 4/5 th. 

Laemmer (HO- - Zur Kirchengeschichte des 16 und 
17. Jahrhunderts. Gr. in-8. Freiburg, Herder. 4/5 th. 

1 aphfr (F ) — Historische und biographische Er- 

Taeuterungen zu W. von Kaulbach's Zeitalter der 

Reformation. Gr. in-8- Stuttgart, Bruckmann. 16 

Margo (Th.).- Ueber die Endigung derNerven in der 
quergestieiften Muskelsubstanz. Gr. in-4- Pesth, 
Lampel- 2/3 th. 

Mach (E.). — Compendium der Physik fur Medicmer. 
Gr. in-8. Wien, Braumiiller. 2 th. 

Mfyer (E H.). — Walther von der Vogeiweide iden- 
tiseh mit Schneck Walther von Schipfe. Eine auf 
UrkundengestiilzteUntersuchung.Gr.in-8. Bremen, 

Miiller. 16 ngr. 
Moebius (P.). -BarKochba. Trauerspiel. In-lS. Leip- 
zig, Weber. 2/3 th. 
P a llma*n (R.). - Die Geschichte der Voelkerwande- 

rung von der Gothenbekehrung bis zum Tode Ala- 

richs nach den Quellen dargestellt. Gr. in-8. Go- 
tha, Perthes. 1 3/5 th. 
Proehle (HO- - Anmerkungen und Sachregister zu 

den deutschen Sagen. Gr. in-8. Berlin, Frank. 1/6 

th. 
Rameerg(J. H.). - Till Eulenspiegel. In 55 radirten 

Blaettern. Mit Text nach der Jahrmarkt- Au?gabe. 

In-4. Hannover, Wedekind. 4 th. 
Rittinger (P.). — Erfahrungen im berg-und hutten- 

maennischen Maschinen, Bau-und Aufbereitungs- 

wesen. Gr. in-4. Wien, Manz. 3 th. 
Rohl (L.). — Mozart. Gr. in-8. Stuttgart, Bruckmann. 

3 th. 9 ngr. 
Tomsa (\V.). — Beitraege zur Lymphbildung. Gr. 

in-8. Wien, Gerold. 1/& th. 
LJeber die Riickkehr eines Planeten an den naemli- 

chen geocentrischen Punkt des Himmels. Gr. in-8. 

Goettingen, Dieterich. 8 ngr. 
Walter (G.j. — Mikroscopische Studien iiber das 

Central -Nervensystem wirbelloser lhiere. ur. m-s. 

Bonn, Henry. 1 1/3 th. 
Wander (K. F. W.). - Deutsche^ Sprrichwoerterlei^ 

con. 1 Lieferung. Gr. in-8. Leipzig, Brockhaus. 2/3 

Weinholi* (K.). — Ueber die deutsche .lahrtheilung. 
liede. In-8. Kiel, llomann. 1/6 th. 
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DOCUMENTS 0FFIC1ELS. 

i ^ ™^t c ctntutimies reunis par Tadministration des douanrfs (i Te li- 

N ° US ^^^SS^S^i^frt^^ le tableau compara.if de nos 

vraison, janner 1363) les «n»eioneme C oncerne le carton, le papier, le pa- 

i^^TJz^^™^ en ,angues franQaise et < trang6re ' le&gravures 

et lithographies, la musique gravee, les cartes a jouer. 
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Cartons 

Papier blanc ou raye" pour musique 

Papier d'enveloppes 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de soie 

Livres en langues mortes ou dtrangeres, 

y compris les almanachs 

Livres en langue francaise 

Gravures et lithographies 

Cartes a jouer * 



1862 



Fr. 



1,402,701 

8,081,168 

1,727,242 

3,304,525 

433,505 

2,643,951 

8,714,482 

5,565,095 

340,460 



1861 



852,292 

7,072,729 

1,732,948 

3,407,675 

285,695 

1,349,010 

8,622,606 

4,691,695 

339,548 



1860 

904,764 

6,676,239 

1,577',143 

4,629,873 

34,482 

2,070,340 

11,023,344 

6,068,580 

711,504 






F1ITS DIVERS. 

Dans sa seance du vendredi 30 Janvier, le 
Conseil d'administration du Cercle de la li- 
brairie, de l'imprimerie et de la papetene a 
nomm(5 M. Blanchot gerant en remplacement 
de M. Duchastaing, demissionnaire. 

A l'avenir, la redaction de YdChronique sera 
confiee aunouveau gerant, sous la surveillance 
dn president et du comile du journal. 



Beaux-Arts. - M. Dulos, graveur du corps 
imperial des pouts et chaussees, de VObserva- 
toire et de rAcademie des sciences, s'est pro- 

CUronique. 1863. 



pose" d'arriver directement au clich6 meMalli- 
que pour supprimer l'interm^diaire couteux 
du graveur sur bois. Une commission est 
nommee par 1'Academie. En attendant le ju- 
^ement qu'elle portera, void les principaux 
traits de cette invention : « On prend une pla- 
que d'argent ou de cuivre argents '; on trans- 
pose, on d^calque, ou l'on produitsur la sur- 
face un dessin quelconque avec un corps gras, 
tel que le crayon ou 1'encre des lithographes. 
On depose sur cette plaque, au moyen de la 
pile, une couche tres-mince de cuivre ou de 
fer Supposons que ce soit du fer. Si Ton en- 
leve le crayon avec de l'essencc de te>eben- 
thine on a i; ue plaque ou les parties blancbes 
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du dessin stmt representees par une couche 
mince de fer et les traits du crayon par Tar- 
gent meme : si maintenant on jette du mer- 
cure sup la surface de la plaque, il ne s'atta- 
chera que sur l'argent, et, en cbassant avec 
un pinceau tres-doux I'exces du mercure qui 
se trouve sur le fer, on a un relief forme par 
le mercure a la place ou se trouvait pr6ce- 
demment le crayon. On n'a plus qu'a prendre, 
pour avoir une gravure en taille-douce donl les 
creux sont represents par les saillies du mer- 
cure, une empreinte avec du platre, de la cire 
fondue, etc. U est facile de meialliser la surface 
de cette empreinte, et d'v faire un depot gal- 
vanique de cuivre qui, une fois detache, sera 
la representation exacte de la planche qui 
contient les saillies formers par le mercure. 
On n'a plus qu'a se servir de cette pi aque comme 
d'une matrice. 

« Si Ton veut faire une gravure en relief, on 
dessine sur une plaque de cuivre; on depose 
au.moyen de la pile une couche d'argent sur 
les parties non touchees par le crayon; on 
enleve le crayon par de l'essence de tiheben- 
thine ou de la benzine; on oxyde le cuivre qui 
se trouvaR sous le crayon, et on continue les 
operations indiquees plus haut. La planche 
metallique deslinee a l'impression se trouve 
alors avoir pour saillies les traits inSmes du 
dessin, et les vides sont representee par IVpais- 

seur du mercure. » 

(La Presse, 2 fevrier.) 



VARIETES. 
Atticus, 6diteur de Giceron 

PAR M. GASTON BOISSIEn. 

Parmi les nombreux services qu'Atticusren- 
dait a son ami, se trouvait celui de faire copier 
ses ouvrages et de les repandre. La correspon- 
dancede Ciceron contient a ce sujet des details 
curieux que je crois utile de rcunir, parce 
qu'ils nous aident a comprendre ce qu'etait 
le commerce des livres a cette epoque. 

Cornelius Nepos, en decrivant la vie privee 
d'Atlicus, nous apprend par quelles qualites 
se disLinguaient ses esclaves. lis etaient tous 
nes dans sa maison, et il avait pris soin tie les 
faire eiever et de les former selon ses gouts. 
« lien avait, dit-il, detres-instmitSjd'cxcellenls 
lecteurs, de nombreux copistes, etmeme il n'y 
avait pas un valet chez lui qui ne put an be- 
soin s'acquitler fort bieu de ces deux fonc- 
tions (1). » Ciceron, qui ne possedait pas des 
esclaves aussi habiles, se servait, quand il en 
avait besoin, deceux d'ALlicus. C'csla lui qu'il 
s'adressa a son retour de Texil pour rcniettre 

(1) Vita Ait, 13. 



quelque ordre dans sa bibliotheque, qui avait 
beaucoup souffcrt pendant son absence. Atti- 
cus lui envoya d'abord Tyrannion, qui com- 
menca par ranger les livres d'une facon mer- 
vcilleuse (t), puis deux autres ouvriers, Dio- 
nysius et Menopbilc, pour aider Tyrannion. 
Ces derniers etaient de ceux qu'on appelait 
glutinatores, et qui collaient entre elles les 
feuilles de papyrus (2). Tous ensemble s'occu- 
p6rent de Sparer les rayons ($>cgmata) (3), 
qu'ils semblent avoir repeints a neuf (4), 
d'ecrire les titres des ouvrages sur un parctae- 
min loger, reserve pour cet usage, qu'ils pri- 
rent chez Atticus (5), et de recouvrir les vo- 
lumes de ces etuis de parchemin qui servaient 
a la fois a les orner et a les garantir (6). En- 
chants de Taspect nouveau qu'avait pris sa 
bibliotheque sous la main de ces ouvriers 
habiles, Ciceron ecrivait a Atticus, en le re- 
merciant : « Depuis que Tyrannion a arrange 
mes livres, on dirait que ma maison a pris une 
ame, mens addita videtur meis cedibus (7). » 

Quelque ami des livres qu'on suppose Atti- 
cus, il n'avait pas besoin pour lui seul de ces 
nombreux copistes dont parle Cornelius. Mais, 
s'il en avait plus qu'il ne lui en fallait pour 
son usage, il ne faut pas croire qu'il ne trou- 
vfit pas quelque moyen de les occuper. Ce 
n'etait pas la coutume que, dans cette maison 
si bien ordonnee du Quirinal, ou tout respirait 
l'ordre et reconomie, il y eut des esclaves 
oisifs. Que leur faisait-il done faire? II est tres- 
facile de le conjecturer de quelques passages 
des lettres de Ciceron. On y voit qu'Atticus 
avait des livres a vendre, des livres precieux et 
que Ciceron souhaitait fort posseder. « Gardez 
vos livres, ecrivait-il a son ami, et ne perdez 
pas Tesperance que jepuisse un jour les ache- 
ter. Si je puis le faire, je me croirai plus ricbe 
que Crassus (8); » et ailleurs : « Ne promettez 
voire bibliotheque a personne, quelque prix 
qu'on vous en offre; je reserve il cet achat 
tous mes petits revenus (9). > Ces livres qu'At- 
ticus voulait vendre, il n'est guere probable 
quece fussent lessiens. 11 n'avait alors aucune 
raison de s'en defaire; iietaitriche, etilvenait 

(1) Ad Alt., IV, 4. Offendes designationem Tyran- 
?iionis mirificam librorum meorum. 

(2) II est question dans Orelli {Inscr. lai.^ n<> 2925) 
d'un certain M. Annius Stichiu?, qui etait glutinator 
de Tibfcre. On suppose que le mot glutinarivs, qui se 
trouve au u° 4198 du meme recueil, deYigne ceux qui 
confectionnent la colle. 

(3) Voir, sur le sens du mot pegma, J. Lipse, de 

Amphit.y 22. 

(4) Ad AU., IV, 5: Bibliothccam mihi lui puixe- 

runt, utc. 

(5) Ad Att., IV, h- 

(G) Id., IV, 8 : Sittybis libroa illustrarunt . 

(7) Id., ifdd. 

(8) 1, 4- 

(9) Id., I, 10. 
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precisement d'acheter de belles terres en 
Lire(i); U s'occupait plus que jamais des 
lettresetdesarls;enfin il est bien difficile 
d'admettre qu'un homme qui passait pour ai- 
mer les livres et s'y conuaitre, au point que 
Ciceron i'avait charge, quelque tern^ aupani- 
vant de lui composer une bibliotheque (2), 
ait isez peu tenu a la sienne pour en trafi- 
quer:et ce qui acheve de nous persuader qu i 
ne l'a pas ainsi dispersee, c'est qu'elle elait 
encore assez importante quelques annees plus 
tard pour que Ciceron lui demand&t la per- 
mission d'aller v faire des recherches (3). &i 
ce n'est pas sa propre bibliotheque que ven- 
dait Atlicus, il est naturel de supposer que 
client des livres qu'il faisait copier chez lui 
tout expres pour les vendre, et qu il en faisait 
commerce. Gela n'a rien qui puisse etonner. 
On sait qu'Alticus n'avait neglige aucun 
moven de faire fortune. Agriculteur habile en 
fipire, fermier des impots publics en As.e, 
pretant a gros interets a Rome sous des noma 
supposes, il avail M jusqu'a elever et faire 
dresser chez lui des gladiateurs qu il louait 
t res-cher a, ceux qui donnaient des fetes (4). 
Le commerce des livres 61 ait beaucoup plus 
dans ses gouts que celui des gladiateurs. 11 
n'est done pas etonnant qu'apres s'ctre servi 
pour son Usage de ces copistes qu'il av ait Ale- 
ves chez lui, il ait song6 a les faire trava.ller 
uour le public, et que, sa bibliotheque une 
fois achevee, il leur en ait fait former d autres 
qu'il revendait ensuite avec un grand avan- 
tage C'est en ce sens que Cornelius a bien eu 
raison de dire que cette reunion d'esclaves 
letlres qu'Atticus possedait n'avait peut-etre 
pas une tres-brillante apparence, mais que, si 
1'on regarde le profit qu'il en tirait, il ne pou- 
vait pas y en avoir de roeilleure (5). 

Du moment qu'il faisait ainsi copier par ses 
esclavesles livres curieux, il fitait naturel qu'il 
ne negligent pas ceux de Ciceron. Aucuns ne 
pouvaient lui donner ni plus de plaisir, s u 
s'agissait de les lire et de les garder chez lui, 
ni plus de profit, s'il voulait les vendre. 

Ciceron n'avait pas. ace qu'il semble, beau- 
coup de copistes, puisqu'il dit a propos du 
De finibus, que ses gens ont eu grand'peine a 
en transcrire seulement un exemplaire (6). Il 
lui <Mait done impossible de r«5pandre lui- 
meme ses livres, et c'est Atticus qu'il chargeait 
de ce soin. Void d'ordinairc comment se pas- 
saient les choses : Quand Cicemn composait 
quelquc ouvrage, ou bien il le dictait a quel- 

(1) Ad. Att. % \, 5. 

(2) Id., 1, 7. 
(U) Id., IV, 1/,. 

(4) Ad Att., IV, 4. 

(5) Vita AtU, 13. 

(«) Ad AU. y X[\\, 21. 



qu'un de ses secretaires, surtout a Tiron, qui 
retenait des penodes entieres (I) et les tai- 
vait en chiflfres, aussi vite que la parole; ou 
bien il les ecrivait lui-m6me, d'une Venture 
de grand hornme, e'est-a-dire peu hsible, et 
que Tiron seul pouvait d<§cbiffrer (2). Puis on 
mettait ce premier travail au net, et Ciceron 
le relisait pour corriger les fautes des copistes, 
ou pour refaire quelques parties qui lui sem- 
blaient moins bonnes que les autres. C est alors 
seulement qu'il envovait son livre a Atticus. 
« J'ai revu avec beaucoup de soin mon ou- 
vrage, lui ecrit-il au sujet du Le vratore, je 
Vai garde iongtemps sousmesyeux, vous pou- 
vez le faire copier (3). . Remarquons ces der- 
niers mois, describas licet; ils ressemblent tout 
a fait a ce que nous appelons aujourd nui le 

bon a titer. . ^.^^^ \ 

(La suite auprochmn numero.) 
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S. M. le roi des Pays-Bas a daigne contoer 
lWdre roval de la Couronne de chfine a 
M Dufour? 1 hraire de la cour impenale de 
Russie iSain t-Petersboorg. Deja , I'm. dermer, 
M Dufour avait ete nomrne chevalier deordre 
imperial de Saint-Stanislas, par S. M. 1 empe- 
reur de Russie. 



NBCR0L0G1E. 

I/industrie de la papeterie vient de perdre 
un de ses veterans dans la personne de M. Do- 
minique - Jacques- Francois Channel, em- 
ploy.! i principal de la papeterie du Marais, ou 

U SSnSSSe^enlte *j son ^ earache 
lnl avaient conquis resume et 1 amiW de torn 
ceux qui l'ont connu. Aussi la oei de 1 6gli*e 
de Saint-Severin, ou ses obsiques ont eu lieu 
le 5 de ce mois, avait-elle peine a contenir la 
foule des personnes de tous rangs qui sont ve- 
nues lui dire le supreme adieu. 

VENTES PUBUQUES 

L1VBES. 

Paris (Maison Sihestre). 

9 fevrier et les deux jours subsets. — ^^ 
collection de lettres autographes. — Libiaire . 
M. Charavay. . 

10 fevrier et jours suivemts. — Livres du ca- 
binet de M- N "*, ou l'on remarque un assez 
grand nombre de livres sur les arts et le. 
Laux-arts, touslres-bien coadilionnte etdans 
leur ^tat primitif. — Libraire : M. Techener. 

S«rast*oar(|.' 
12 fevrier et jours suvoants - ^vres ancens 
et modernes. - Libraire : H. Ed. Piton. 

(1) Ad. i4«.,XIU,«S. 

(2) Ad fam., XVI, 52. 

(3) Ad Att.,W, 13- 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal corrcctionoel de Kiones. 

PrcVidcnce de M. Causse, vice-president. 
Audience du 22 Janvier 1863. 

( .|U;SSE. — JOURNAL ETRANCER. — INTRODUCTION. 

IUSTR1RUTION. 

Ne pent Atro poursuivi pour avoir introduit en France 
im journal etranper, sans autorisation du gouver- 
nernent, lo Vibrant qui en reeoit les cxemplaires 
par la voiu dc la poste pour les distribuer. 

L'nutori?ation du distribuer en France les exemplaires 
d'un journal Stranger petit n'etre que tacite; elle 
rcsuite nntamrnent de rusa^e adopts au ministers 
de rintericur de laisscr circuler les journaux qui, 
apres y avoir ete direclement ad.rcsses, a leur en- 
tree en France, n'y eonl pas retenus et sont reu- 
voyes aux destinataires. 

Voici ley termes du jugcmenl qui a rtfsolu 
cette question interessanle : 

« Attendu que Maulien Salles est poursuivi 
devant le tribunal corrcctionnel de c£ans, sous 
la double prevention : 1° d'avoir introduit en 
France, sans autorisatiou, un certain nombre 
d'exemplaires du journal V Unite sociale, trai- 
tant de matieres politiques ou d'e*conomie so- 
eiale, et qui se publie a Geneve ; 2° pour avoir, 
sans automation, distribue en France le mfime 

journal; 

« Attendu que les fails incrimin^s sont pre- 
vus et punis par Particle % du de*cret du 17 fe- 
vrierl832,ainsicongu:«Lesjournauxpoiiliques 
« ou d T i*eonomie sociale, publies a r*5tranger, 
« ne pourront circuler en France qu'en vertu 
« d'une autorisation du gouvernement. — Les 
« introducteurs ou distrihuteurs d'un journal 
« cHranger dont la circulation n'aura pas <5tc* 
a autoris(5e scront punis d'un imprisonnemenl 
« d'un mois a unan, et d'une amende de tOOfr. 

« a K,000 fr. » 

tt Sur la premiere contravention : 
« Attendu que les exemplaires du journal 
dit rUuite sociale ont ete introduits en France, 
non par le prOenu Maulien Salles, mais par 

CUronique, 1863. 



la voie dcla poste ; que Maulien Salles ne peut 
pas elre declare" responsable d'un fait qui ne 
lui est pas personnel; 
« Sur la seconde contravention : 
« Atlendu qu'il rCsulte de la <It5p<iche de 
M. le ministre de l'interieur, a la date du 30 
dCcembre i8«2, que, quelque explicites que 
soient les termes de Particle 2 du diicret du 17 
fuvricr 1852, dans la pratique, ii n'est pas dC- 
livrc d'autorisation gtfnerale aux proprit'taires 
des journaux etrangers qui desirent les faire 
circuler en France, mais que les feuilles vc- 
nant de lYt ranker par la voie de la poste doi- 
vent, d'apres ses instructions, filre dingers 
sur Paris, pour titre examinees a leur arrivee 
par lc directeur de la presse, qui en probibe 
ou en autorise la circulation, suivant qu'il y 
voitou non des inconvenients; que lorsqu'elles 
sont renvoyees aux destinataires, il reunite de 
ce fait une autorisation tacite suffisante pour 
mettre obstacle a 1'application de Particle 2 du 

decret pr^cite; 

« Attendu que M. le ministre de Pintfirieur 
parait reconnaitre que les feuilles trouv£es 
chez Maulien Salles auraient eie soumises a la 
direction de la presse et de la renvoye'es a Ni- 
mes; qu'il en r^sultait une autorisation tacite 
suffisante pour charter Papplication de la loi 

penale; 

« Attendu, par suite, que la. contravention 
de distribution sans autorisation n'est pas non 
plus justifiee; 

« Attendu que le ballot saisi renfermant un 
nombre assez considerable d'exemplaire du 
journal VUnite sociate Pa e^C sans cause le- 
gitime; 

« Par ces motifs, 

« Le tribunal relax a Maulien Salles dc la 
double prevention dirige"e contre lui, sans da- 
pens; . . 

« Ordonne la restitution du ballot saisi. » 

{Le Droit, IL i'eviier 18e3.) 
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II est question d'une nouvelle decouverte de 
M. Coblence qui consiste k restituer au bois le 
plus use, le plus fatigue possible, tout son re- 
lief primitif, et a le rendre ainsi propre a don- 
nerune empreinte parfaite et k etre rcpro- 
duit comme uu bois neuf par les proems 
iHectrotypiqoes. Que de chefs-d'oeuvre oubhes 
vont ainsi reparaitre! 11 n'est pas un editeur 
cui ne voudra tenter un essai qui pmsse, a 
l'inslant m6me, le faire rentier en possession 
de tremors qu'il croyait a jamais perdus. 

Nous avons vu des eprftuves lirees sur des 
cliches fails d'apres des bois uses ayant subi a 
nouvelle operation. Ces vignettes ont toulc la 
nettete des premiers tiragcs, bien que les plan- 
ches meres aient servi dans le passtSaun grand 

nonabre d'^ditions. 

L'inventeur pretend avec raison conserver 
secret ce proCiSde' nouveau. G'est son droit. 

Le d^sinteressement de M.Coblence estassez 
connu pour qu'on voie dans cette pretention 
autre chose qu'un amour-propre bien legitime 
d'srtiste. Nous nous faisons un devoir de si- 
gnaler le merveilleux resultat obtenu par lui, 
convaincu que nous rendrons ainsi service a 
tous ceux qu'interesse cette question. 

(Moniteur illustre des inventions.) 



VARIETES. 
Attious Editeur de Ciceron 

PAR M. GASTON B0ISS1EH. 
— Suit*. — 

Atticus mettait alors ses esclaves a l'oeuvre, 
et il ne faudrait pas croire qu'il ne leur fit 
transcrire qu'une seule copie de l'ouvrage et 
qu'il les fit travailler pour lui seul ; Ciceron dit 
textuellement et plus d'une fois le contraire. 
A propos d'une faute qui s'etait glissee dans 
VOrator, ou il attribuail au poete Eupolis des 
vers qui sont d'Aristophane, il Merita Atticus: 
« Vous me ferez plaisir si vos copistes metlent 
le nom d'Aristophane au lieu de celui d'Eupo- 
lis non-seulement sur votre exemplaire, mais 
sur celui des autres(i). » 11 s'exprime de la 
mfime fagon quandilveut rectifier une erreur 
qui lui eHait £chappee dans le pro Ligario : 
u Chargez Pharnace, AntGe, Salvius, d'enlever 
la faute de tous les exemplaires (2). i> Voila qui 
nous prouve suffisamment qu'Atticus ne fai- 
sait pas seulement transcrire chez lui les exem- 
plaires destines a sa bibliotheque et qu'il tra- 

(1) Ad. Att.., XII, 6. 

h) Id XIII, 44. M. GGranrl, danB son excellent 
Essai sur lei tivres dans Vanliquitd (Paris, Teche- 
ner 1840), fait remarqner que les exerapUircs doivent 
Hre assez nombreux, puuque trois copistes iurent 
employes ky effacer un seul nom. 



vaillait aussi pour les aulres. Mais est-il a 
supposer que ce fut simplement un serv.ee 
d'ami qu'il leur rendait, et peut-on croire qu il 
leur distribuait graluitement ces exemplai- 
res qu'il faisait ainsi copier? Outre qu une pa- 
reille generosite nc semble pas dans les habi- 
tudes d'Atticus, le ton que prend Ciceron a 
cette occasion ne permet pas d'y croire « Vous 
donnerez mon livrca Lucceius, lui dit-il fort 
sechement et d'unton imperatif 0).»--«^us 
aurez soin que mon livre soit a Athenes et 
dans les autres villcs de la Grece (2). » Lst-ce 
la facon dont on parle aux gens, quand on 
leur demande de faire quelque cadeau? Est-il 
naturel de disposer ainsi de leurs biens et de 
leur imposer des liberates avec ce sans-gene? 
II e*t Evident qu'Atticus ne donnait pas, mais 
qu'il vendait les ouvrages de Ciceron, et Ion 
neut m6me conclure du dernier texte qu'a la 
facon des editeurs modernes, il avait des cor- 
respondants dans les villes importantes, ce qui 
suppose un commerce fort etendu et reguliS- 
rement organist II y a, dans les lettres de 
Ciceron, un autre passage qui prouve plus 
claircment encore qu'en faisant transenre les 
ouvrages de son ami, Atticus sc livrait a une 
speculation veritable. Quand Ciceron crut 
devoir faire des modifications radicales a ses 
Academigues, elles elaient presque cntierem ent 
copies. C'etait un dommage pour 1 editeur, 
dont les copistes avaient travailleinutilemenl. 
Aussi Ciceron s'empressa-t-il de lui ecnre pour 
Ten consoler : « Vous supporterez facilement 
cette perte, lui disait-il ; 1'ouvrage est aujour- 
d'hui plus clair, plus court et meilleur (3). » 
Ce qui est piquant, e'est qu'il est permis de 
supposer qu'Atticus ne se consola pas aussi 
facilement que Ciceron 1'avait pense, et qu'en 
n^gociant aviso il chercha a rentrer dans ses 
frais. Comme certains livres des Acadtmiqaes 
nous sont parvenus sous la premiere forme 
que Ciceron leur avait donnee, il est a. croire 
que malgre les injonctions formelles de 1'au- 
teur, l'editeur, qui ne voulait rien perdre, 
aura cherche a ecouler les exemplaires deja 

transcrils. . 

En mfime temps qu'tfditcur, Atticus avait 
encore d'autres roles dans la publication des 
oifvrages de Ciceron. 11 proposait quelquefois 
des corrections que Ciceron accueillait tou- 
jours avec une extreme deference, et qu'il ac- 
ceplail quelquefois. C'est ainsi qu'il y a dans 
les Philippiques des mots et des phrases qu'il a 
changes a la sollicitation d'Atticus (4). Dans les 
Academiqucs, il conscntit a traduire le mot 
grcc l^w l^r inhibere, comme le voulait 
Atticus; mais, aprfis avoir reflechi, il rcvint au 

(4) Ad Att, IV, 11. 

(2) Id., 11, 1. 

(3) Id.., XIII, 13. 

(4) Id., XVI, 11. 
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mot sitstinere, qu'il avait employe* d'abord, et 
qui, en definitive, lui sembla plus juste (I). 
Ce rOle de correcteur convenait bien a cet 
homnie instruit et curieux, qui avait touche* a 
toutes les connaissances humaines, qui pref*5- 
rail Thistoire, mais ne d«5daignait pas la gram- 
maire cl la philosophic, qui tUait, en toutes 
choses, un de ces amateurs pleins de gout dont 
les conseils sont si utiles aux gens de lettrcs. 
Ce qui lui convenait encore mieux, ce qu'il 
ne s'est pas lassd de faire, c'Stait de travailler 
aux succes des livres de son ami. Un homme 
aussi habile ne pouvait pas ignorer par quels 
moyens on lance un ouvragc dans le monde et 
on le met en passe d'y bien faire son chemin. 
II connaissait ce que nous appelons aujour- 
d'hui la reclame, et s'en servait de maniere a 
contenter Ciceron lui-meme, dont pour tan t 
l'amour-propre ne se contentait pas facile- 
ment. « Vous avez merveilleusement fait va- 
loir men discours pour Ligarius, lui 6crivait-il; 
dor«5navant je veux vous charger du soin d'an- 
noncer tous mes ouvrages (2). » Un des moyens 
qu'il employait pour les annoncer <5tait d'en 
faire lire des fragments, par les lecteurs les 
plus habiles et les mieux exerces, aux beaux 
esprils qu'il reunissait a sa table. 11 savait 
bien que le moment ou Ton dine est celui ou 
Ton est tente d'etre indulgent. Ciceronapprou- 
vait beaucoup cette facon de produire ses 
ceuvres et d'en donner une opinion favorable, 
et il ecrivait a Atticus : « Je vous envoie mon 
traite de la Gloire; vous le garderez soigneu- 
sement a. votre ordinaire; mais vous en ferez 
marquer les plus beaux endroits, que Salvius 
lira seulement & votre table, quand vous au- 
rcz des auditeurs bien disposes (3). » Et il ex- 
plique, dans la letlre suivante, ce qu'il entend 
par cette bonne disposition des auditeurs : 
« Prencz le moment, je vous prie, ou les con- 
vives seront contents, et ayez soin de les bien 
trailer ; car, s'iis avaient quelque humeur con- 
tre vous, e'est sur moi qu'ils la dechargeraient.» 
Ce jour-la, Atticus devait se mettre en defense, 
et ne pas servir, commc Cice'ron l'accuse de 
le faire quelquefois, de pauvres legumes sur 
des plats magnifiques (4). Apres tout, ses frais 
n'etaient pas perdus. Si le livre reussissait, il 
s'envendaitdavantage et l'^diteur en profitait. 
11 est a croire que Cie<5ron n'eHait pas le seul 
dont Atticus publiait ainsi les ouvrages. Si 
nous connaissions mieux les details de This- 
toire liltdraircde cette epoque,nous y verrions 
probablement qu'il etait aussi 1'tSditeur d'autres 
grands personnages. On pent le soupcunner 
pour Brutus, donl il (Hait rami aulanl que de 



(\) Ad. Att. } XIII, 21. 
(2) Ad. yi/*.,XlU\12. 

\:\) Id., XVI, <*. 

\k) Id., VI. In fclii'ilatis fanci/jus et splendidissi- 
mis canistri$i oluscuiis non soles pasccre. 



Ciceion. En effet, quand Ciceron veut avoir 
un exemplaire de Fabric de Cffilius, que Bru- 
tus vient de publier, e'est a Atticus qu'il le de- 
mande (1). C'est encore Atticus que Brutus 
charge de corriger une erreur qu'il avait com- 
mise dans son tloge de Caton, rogat de sewa- 
tusconsulto ut corrigas (2), preuve evidente qu'il 
avait chez lui un grand nombre d'exemplaires 
de cet ouvrage. Mais pour nous en tenir a ce 
qui concerne Ciceron, les passages que je viens 
de citer de sa correspondance, et que j aurais 
pu multiplier, ne permettent pas de douter 
qu'Atticus n'eut public plusieurs de ses livres. 
Ces editions, surveillees et corrigees par Cice- 
ron lui-meme et faites sous ses yeux, durent 
avoir un grand prix apres sa mort. Aussi ne 
sommes-nous pas bonnes de voir Fronton, 
deuxsiecles apres, en enumerant les nomsde 
ceux qui se sont fait les editeurs des grands 
emvains de l'antiquite, placer parmi eux Atti- 
cus et dire que les livres de Ciceron sont plus 
predeux, et meme qu'ils ont plus de gloire, 
quand c'est Atticus qui les a publics (3). Voiti 
un temoignage formel qui acheve de mettre 
hors de doute la part queprenait Atticus dans 
la publication des ceuvres de son ami. 

(Revue archfologique, lWr. de ttvrier 1863.) 
(La suite au prochain numero.) 



NECR0L06IE. 

M. Cotta (Georges, vicomte de), 1'un des plus 
celebrcs librairesde I'Allemagne vient de mou- 
rir a Stuttgart. La fondation de la libraine 
Cotta rcmonte a Van 1642. Elie prit naissance 
a Tubinguesousla raison sociale J. J. U. uotia. 
Elle dut surtout sa renommee au vicomte Jean- 
Frederic, mort en 1832, qui fut lie mtime- 
ment avec tous les grands ecrivains et poe es 
allemands de son siecle, le grand siecle hitt- 
raire de I'Allemagne. Presque tous lui confie- 
rent leurs ceuvres. Le vicomte Georges Cotta, 
dont nous annoncons la mort, sut donner une 
extension nouvelle a la maison qui, apres 
avoir fond£ en 1708 la Gazette dAugsbwrg, 
a depuis public et publie encore plusieurs 
journaux, recueils et annales fort importants. 
(Revue de Vlnstruction publique.) 



VENTES PUBLIQIJES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvcstre). 
10 fevrier ft jours suivants. — Livres compo- 
sant la bibliothequc de feu M. Cn. Magnin, 
"nicnibrc de 1'lnslitut (Academic des niscrip- 
lious), etc. — Libraire : M. Auguste Aubry. 

(1) Ad. ^f*f-, X11I, 8. 

$ l *\lLJc a s. % U, 1, p. 40 (Ed. Niebuhr). 
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HOLLANDS. - LIVRES. 



Cl. P abede (Edouard). - Recherche. ^|^S 
deb acaignees. Memojre auquel la So ^S? s ^ 
et sciences d'Utrecht a decerne una i^daille ^d or 
dans la seance annuelle du *5 imn . JSfil. gad- 
stuk ft. Gr. 4». (8 en 20 bl. met 4 gehth. platen). 

Aldaar. /M,80. 
Afconderiijk ondor den titeu 
Corjl (Mr. I*, da). - Opstellen van go^lee r den en 
geschiedkundigen inboud. U'tgegeven door ^Mr H- 
? Koenen. 4e deel. Gr. 8°. (S en 440 ; bl.) An,ster- 
dam! H. HSveker. 1863. ^,50; 4 deelen compleet. 

E^s>. A.). .- Leven van WiUem den Eersten 
Prinsvan Oran e Tvveede druk. P f l *°* (** e ff n 
395 bl. met staalplaten). Leyden . ^ ^. S^thoff. 
In linnen band met verg. titels ^3,90. Ingenaaid. 

nnlClkx. G. J. A.)- - Hypotheek en de hypotheek- 
banken in Nederland. Eene lezing. br. 8°. W M-) 
Rotterdam, P- C. Hoog. f 0,00. 

Geldee (W.de).-Grondboek voor npUrissei, , be- 
vattende aanwijzing wop men '» b ^ 
tot den vorm en inhoud der acton, bedacht ^behoort 
te zijn. le afl. Gr. 8°. (2, VI bl. en bl. 1-192.} 
Tiel, H. C. A. Campagne. /^lO. 
Compleet in 3 afl. 

Groen (van Prinatarer, Mr. ^-f^^Z^u 
respondanee inedite de la maison d Orange^assau 
Becueil publie avec autonsation de S. M. le ro . 
2* serie. Tome V. 1650-1G88. Avec des ac-s - 
mile Gr. go. (CLXXIl en 598 bl. met 2 uitslaande- 
*eHtn fac-simile). Utrecht, Kenink and Zoon. 

Hardenbebc. (H.). - Overzigt der voornaamste bepa- 
Ungen betreffende de sterkte, ?»niensliaimt?, Wa- 
ling, verzorging en verplegmg van net Neder 
Wsche leger, sedert den vrede van Utrecht in 
^13 ? tot den tegenvvoordigen tijd. Hoofdaakeluk op 
voet van vrede. 2e gedeelte. Gr 8*. (XII en 19 
bl.). 'sGravenhage , De Gebroeders van Llecf. 
f 3,70. 2 deelen compleet. f 5,70. 

Khemer ik, 3. C A — Een steen des aanstoots of het 
goTd ienBtig leven in Nederland. le en * ee Gr 
go. (8, 466; 4 en 618 bl. met 2 gehth. UtelvigneU 
ien). Schiedam, H. A. M. Roelants. iSBft. Pro 3 
din. compleet. /■ 11,50. 

Jaarboekie voor de Provincie Overijssel, voor het 
jaar 1862, door J. van Deventer H. Az. Gle jaarg. 
tost 8o. (130 en XXXY1 bl.). Zwolle, de Erven J. J. 
Tijl. 1861. /"I,— . 

M^erxant (Jacob yan).— Spiegel historiael, uitgege- 
ven door de Maatschappij der Nederiandsche let- 
terkunde te Leiden. 2e deel, le all. Gr. 4<». (* en 
80 bl.). Leiden, E. L Brill. /1,50. 

leon en Prins Bliicher. 2 deelen. Gr. 8°. (4, 314, 4 
en 322 bl., met gelith. titelvignet). Deventer, A. 
ter Gunne. f C,15. 
Nubnhuis (Mr. I. T. Bodel). - Table des matieres et 
des leltres dans le recueil : Archives de la maison 
d'Orange-Nassau. ft- seric. Gr. 8». (4 en 90 bl.). 
Utrecht, Kemink en Fiis. /I,— • 
Nuuens (Dr. W. J. F.). - Gcschiedenis der rcgering 

van Pius IX, van zijne troonsbestijgiiig ot zijne te- 

rugkeer naar Home, le deel, le aWeehug. Ur «•>. 

(8 en 151 bl.). Amsterdam, C. L. van Langenhuv- 

sen. ^1 3 25. 



Ovfn (Dr. A. van). — Leiddraad bij de studio der na 
7uurkunde d deel. Poet 8°. (8 en « W. mj 

houtgravuren,). Leiden, Firma Jac. Hazenberg 

Corns zoon. f 1^50. 

Overzigt, Tienjarig, der ^^^^^^^Tva" 
lamrVde hoofdrivieren in Nederland Op lastvan 
de.f Master van Binnenlandsche Zaken bij da al- 
cemeene dienst van den WaterBlaat bijeenverza- 
S, onder leidingvan i«h^»^^ B r fei 
A. van der Run. 1861. Gr fol. (258 1 bl.) ( s bra 
venhage, van Weelden en Mingelen). f 5,—. 
Pape (C. W.). - De loekomstige overifinning van het 
1 Vtestantisme Eene oroeve van betoog G^» . 
(XVI en 406 bl.) Arnhem, G. W. van der wiei. 

Pans en keizer. Gescbiedkundige schetecn uit bet le- 
ven van Hendrik IV, kon'mg van Dmtschland. Gr. 
go. (4 en 388 bl.). Rotterdam, G. W. van Belle. 

/2,40. " , • r 

Prins (A M-). - Ernstige woorden. Naar aanleidine 
? van Joan. Ill : 3. Gr. gc- {IV en 100 bl.) Hooge- 

zand, E. Smit. fir— „ . , 

uit de Indische eesch.edenis der XVI eeuw.it*- 

tori«ch romantisch yerhaal. Gr. 8°. (4 en »*bdi. 

met gelith. en gekl. tdelvignet). Amsterdam, Wed. 

J C van Kestercn en Zoon. /"3,30. 
Rnr husseh (J J.). — " et wets-ontwerp op P^icu- 
R Uere cnUnur-oiidernemingen in Nederlandsch In- 

dfr beoordeeld in verband met het Gouveme- 

t^Us'rulttr-stelsel Gr. 8. (98 bl.) •, Graven- 

baffe, H. C. Susan, C. Hzoon. /"1,20. 

Is w;r:'sSiT=T£ : 

Leyden, Jac. Hazenberff, Cora. Sohn. In carton. 

f 12.60. _ , 

Siif k (F G.^ — Reis naar Java. Weaken betreffende 
^V.enst'bij het Nederl 0cst-Indi S che leger. -Vnj 

vpH uit het Hoogd. door W. A. van Hees. mei 

Tene plaat Gr. go. (14 enl3f> bl. met gehth. plaat). 

Utrecht, C. van der Post Jr. / 1,50. 

te ^ gedachenisviering bij haar derde eeuwgetude 
beschreven en met de oorspronkelijke bescheiden 
uSeven. 1561-1861- Met twee fa c- simile s Gr. 
8o! g ( xr«4 en CLXU1 bl en | gelit. facsimile.). 
's Gravenhage, Martinus Nunofl. / 3,—. 
V^rhandelingen, Natunrkundige, uitgegeven door 
V6 1 et pSiaal Utrechtsch penootschap van knns- 
ten en wetenschappen. DeeL 1, stuk **?*<£• \ ' 
(I en 9ft bl. met 8 gelith. en gekl. pi.) Utrecht, C. 
van der Post Jr. / 0,20. 

Afzonderlijk onder den tilel. 
Vnrai (H a. F. de). - Hinderpalen die vrijwilligen 
Xid en vrije kultuur op Java in den weg staan. 
Gr 8^(110 bL). Soerabaya Gebr Gimberg en Co. 
(Amsterdam, Weytingh en Bravo.) /"1,50. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL G&N2RAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



Paris au Ccrete * I* Likrairir, de I'lmprimcrie el it la Papeterie, roc Bonaparte, 4. 



AssemM«e &fcitole amnielle du Cercle de la Llbrairie, 
de rimprimerie et dc la Papeterie. 

L'assembiee generate annuelle du Cercle de 
la Librairie, de rimprimerie et de la Pape- 
terie s'est tenue, le 13 de ce mois, dans les sa- 
lons du Cercle, sous la presidence de M. Roul- 
hac Un assez grand nombre de membres 
avaient repondu a l'invitation qui leur ayait 
ete adressee, et si Ton a eu a regretter 1 ab- 
sence de quelques-uns des plus amies, il taut 
en accuser assurement les exigences de rami Me 
et de societe, plus rigoureuses pendant ces 
iours-ci qu'a aucune autre epoque de 1 annee. 
Suivant rusage etabli, II. le president a rendu 
compte. dans un rapport simple mais d une 
precision remarquable, des tenements et des 
questions qui, pendant l'annee 1862, out ete 
de nature a interesser nos industries en gene- 
ral et notre association en particulier. ^expo- 
sition de Londres, cette noble expedition paci- 
fiaue qui n'a pas ete sans gloire pour notre 
pays 'lui a fourni plus d'une phrase heureuse 
et une excelleute occasion d'adresser des com- 
pliments affectueux a ceux de nos confreres 
qui avaient su v conqmSrir de nouveaux litres 
d'taonneur. II s'est etendu ensuite sur 1'ins- 
titution nouvelle des bibliotheques scolairesj 
il a fait ressortir combien cette institution, 
unie a celle des bibliotbeques municipales et 
communales, dont les. heureux resultats sont 
deia si justement appreciesa 1'etranger, et no- 
tamment en Belgique, interesse au plus haut 
degre la librairic, par la moralite du but a 
atteindre non moins que par les debouches 
nouveaux qu'elle peut lui menager pour l'a- 
venir. Puis, s'adressant plus directcment aux 
membres dc la reunion, il les a rcmercies 
eordialemcnt de la generosite avee laquclle 
ils s'appliquent a onrichir la collection du 
Cercle; il les a engages a perseverer dans cette 

Chronique. 1863. 



voie, et a tenir a honneur de se faire repre- 
sentor dans ce centre commun par les prm- 
cipaux chefs-d'oeuvre de leurs industries. Les 
plus vifs applaudissements ont eclate a la fin 
dc son discours, lorsque apres avoir donne des 
eloges merites a 1'esprit de concorde et de 
fraternity qui n'a jamais cesse de regner par- 
mi nous, il a fait un appet cbaleureux a ceux 
qui soit par indifference, soit par ignorance 
des'vrais sentiments qui nous amment, se 
liennent encore eloign.es d'une association 
dtia bicn puissanle, mais qui, par I'accroisse- 
ment du nombre de ses membres, verrait ses 
forces se decuplcr au profit des droits et des 
interets les plus legitimes de nos industries. 

La parole a ete donnee ensuite & M.Breton, 
iresorier du Cercle, pour Fexposd de la si- 
tuation financier. Cet expose constate une 
heureuse progression dans les ressources de la 
Society progression due en grande partie au 
succes toujours croissant du Journal de I Im- 
vrirnerie et de la Librairie. 

On a proc^de ensuite, conformement aux 
statuts au renouvellement partiel du Conseil 
d'administration. Les six membres sortants, 
MM. Tardieu, vice-president; Chardon, Duprey, 
Le Clere, Martinet et Thunot, ont ete remplacfe 
par MM. J. B. Bailliere, vice-president; Basset, 
Bourdier, P. Firmin Didot, Laboulaye, Lame, 

Pagnerre. 

Par suite de cette election, le Conseil d ad- 
ministration demeure ainsi compose pour 
Vannee 1863 : 

President, M. E. Roulhac, membre de la 
Chambre de commerce dc Paris, negociant en 
papiers; vice-presidents, MM. V. Masson juge 
au Tribunal de commerce, libraire-editeur; 
J B Bailliere, membre du Conseil d'escompte 
de "la Banque de France, libraire-dditeur ; 
secretaire, M. G. Piet, agent des Papetenes du 
Marais et de Sainte- Marie. 

8 
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Tresorier, M. L. Breton, de la maison L. 
Hachette et C e , libraires-editeurs. 

Membres du Conseil : 

MM Basset, editeur d'estampes; Bourdier, 
imprimeur; P.Firmin Didot, libraire-editeur; 
E Jung, de la maison Jung-Treuttel, libraire; 
Laboulaye, editeur, ancien fondeur en carac- 
leres; Laine, imprimeur; Lonlleux fabncant 
Veneres d'imprimerie ; Pagnerre, hbraire-edi - 
teur; Prions, negociant en papiers; Remwald, 
libraire commissionnaire. 

Enfin M. le president a annonce qu ll avait 
compose comme il suit les c ™^ on ?"Pf; 
ciales auxquelles sera renroyte I etude des 
questions qui interessent nos diverses indus- 
tries. 

Commission de la Propriety littSraire. 

MM. J- Delalain, vice-president. 
Colombier. 
Dusacq. 
G. Masson. 
Michel L6vy. 

Librairie. 

MM. L. Hachette, vice-president. 
Amyot. 
Duptey. 

p. Firmin Didot. 
Pagnerre. 

Imprimerie. 

MM. Thunot^ vice-president. 
Bourdier. 
Claye. 
Laine. 
Simon Racon. 

Papeterie. 

MM. Am. Gratiot, vice-president. 
Doumerc. 
Havard. 

Lacroix. 
Outhenin-Chalandre. 

Journal de l'lmprimerie et de la Librairie. 

MM. Tardieu, vice-president. 
G. Bailliere. 
Chaix fils. 
Desplaces. 
Laboulaye. 



FA1TS DIVERS. 

La Bibliotheque populaire de Li6ge a obte- 
nu pour le mois de decembre dernier, un fort 
beau resultat : 1,749 personnes avaicnt em- 
prunte des volumes. Le mois d<- Janvier, qui 
vient de s'achever, a fourni un resultat plus 
remarquable encore ; 1,944 personnes (1,590 



hommes et 35* femmes) ont pris des litres de 
lecture, et 1,842 personnes ont rapports des 
volumes empruntes. 

(Indfyendance beige du 10 fevner.) 

OUVHAGE OFFEUT AU CEttCLE : 

ParM. FrancisqueMartin-Bottier, de Bourg- 

en-Bresse : _ ... 

Nobiliaire du ddpartementde I Am. Premiere 
partie : Bresse et Dornbes. Avec introduction 
sur l'Histoire de la noblesse et plan de 1 ou- 
vraee. Un fort volume tres-grand in-8 j&us. 
Edition de luxe sur papier colle et teinte fron- 
tispice et couverture imprimes rouge et noir. 



VARICES. 
Atticus 6diteur de Ciceron 

PAR M. GASTON BOISSIEH. 

— Suite. — 

De tous ces textes que je viens de citer, on 
peut tirer qnelques consequences import antes, 
lis nous font entrevoir en quel etat se trouvait 
le commerce des livres a cette e>que U me 
semble d'abord qu'Atticusn'aurait pas en 1 id^e 
de faire transcrire et de rSpandre les livres de 
son ami, s'il y avait eu alors des gens qui se 
chargeaient habituellement de ce soin et qui 
en faisaient un commerce special. Je ne veux 
pas dire cependant qu'on ne connOt pas a 
Rome le metier de vendredes livres. Ciceron 
dans sa seconde Philippiqw, dit formellement 
on'il V avait sur le Forum des boutiques de 
libraires (1). Mais il faut bien croire qu lis 
etaient loin d'avoir l'importance qu lis , ont 
prise plus tard. Un passage curieux dune 
lettre a Quintus nous appi end a quoi sebor- 
nait leur commerce. Ciceron, que son frere a 
charge de completer sa bibliotheque, lui re- 
pond que ce n'est pas possible, et voici la rat- 
ion qu'il en donne : « Parmi les livres qui 
sont a vendre, il n'y en a point qui me plai- 
sent, et il faudrait, pour en copier des gens 
habiles et soigneux (2). » Ainsi, il semble 
n'admettre que deux alternatives : ou bien on 
fait copier les ouvrages qu'on desire, ouiliaut 
se contenter de ceux qui, par hasard, sont en 
vente en ce moment. Il n'est pas question d un 
libraire richement fourni, comme les notres 
possedant tous les livres curieux qui vienncnt 
de paraitre et les ouvrages importants de l an- 
tiquity et chez qui l'on est sur de les trouver 
quand on en a besoin. En disant que, chez les 
inarchands, il n'en trouve pasquilui plaisent, 

(1) PhiL, II, 9. - Catulle (Epigr. 14) parle auss, 
des librariorum scrinia. 

(2) Ad Quint. frat.> III, 4. 
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non venalia sunt qwe, quidem placeant, il ne 
aemble designer que ces commerces intermit- 
tents ou l'on vend des debris de bibliotheques, 
et qui sont bien ou mal fournis, suivant Toc- 
casion. Remarquons en passant que cette im- 
perfection du commerce des livres explique 
comment on avait tant de peine alorsa s'en 
procurer de corrects. Ciceron se plaint tres- 
vivement des fautes qu'on y trouve ; il declare 
qu'il ne sail plus a qui s'adresser et accuse a 
la fois les copistes et les marchands : De lati- 
nis quo me vertam nescio, ita mendose et scribun- 
tur et veneunt (1). 

Dans cette absence de grands libraires pos- 
s<*dant un fonds varie* et complet de livres de 
toute sorte, Ie moyen le plus simple de se pro- 
curer un ouvrage qu'on voulait avoir, etait de 
le faire copier. Voili pourquoi ces ricbes Re- 
mains, qui possSdaient tous les metiers repre- 
sented dans leurs immenses maisons, avaient 
aussi, et en grand nombre, des esclaves co- 
pistes (librarii). Les occasions de les employer 
n^taient pas rares, et on leur faisait copier 
bien autre cbose que les livres qu'on voulait 
lire et garder. G'est par eux, par exemple, que 
se repandaient les acta diurna. II ne faudrait 
pas se figurer que les acta fussent dislribuSs a 
domicile et par entreprise ainsi que les jour- 
naux d'aujourd'hui. Les proces-verbaux des 
assemblies populaires et des affaires du Fo- 
rum, qui formaient le fond de ce qu'on appe- 
lait les acta populi romanz eHaient sans doute 
deposes dans quelque endroit public, ou Ton 
pouvait les lire, et les faisait copier qui voulait. 
Ciceron £crit a Comificius : De republica quid 
agatur credo te ex eorum litteris cognoscere qui 
ad te acta debent perscribere (2). Comificius 
avait done des gens qui allaient les copier d'un 
bout a 1'autre. Ainsi, tandis qu'on peut dire 
que les journaux viennent aujourd'hui nous 
trouver, il fallait alors les aller chercher, et 
cbaque particulier devait imaginer quelque 
maniere de les faire transcrire pour son usage, 
C'est quelque chose de semblable qui se pas- 
sait a propos des livres. Nous voyons que Cor- 
nifkius (3), Balbus., Cserellia (4), quand ils 
voulaient lire un ouvrage de Ciceron, en de- 
mandaient un exemplaire a Atticus ou a Cice- 
ron Lui-m6me, et le faisaient reproduire par 
leurs copistes. Quand ils l'avaient lu, ils pou- 
vaient le preler a d'autres personnages qui le 
faisaient copier a leur tour, et e'est ainsi que 
de Tun a Tautre les livres se repandaient. 

Voila deja une grande difference avec ce 
qui se passe de nos jours. II y en avait d'autres 
non moins considerables. Le droit d'auteur 

(1) Ad Quint., Ml, 5. 

(2) Ad /am., Xll 3 28. 

(3) Id., XII, 17. 

(4) Ad Ait., XIII, 21. 



n'existait pas. Qui pouvait en effet empGcber 
quelqu'un de faire copier un livre dont un 
exemplaire <§tait tombe" entre ses mains, et de 
le reproduire aulant de fois qu'il le voulait? 
En fait, jusqu'a la d^couverte de l'imprimerie, 
Uauteur n'etait pas maltre de son ouvrage. Par 
la s'etait <Uahlie la coutume de disposer sans 
facon des oeuvres d'autrui. Ciceron ne s'en 
faisait pas scrupule. Quand Hirtius lui eut 
adresse" la reponse qu'il avait faite a son eloge 
de Caton, Ciceron, qui voulait qu'on put la 
lire, parce qu'il y <Hait tres-loue, s'-empressa 
d'toire a Atticus : « J'ai envoys lehvre a 
Musca pour qu'il le donnat a vos copistes. Je 
veux qu'il soit public, et pour cela, vous y 
ferez traveller vos gens (1)- » II etait naturel 
qu'on agit avec lui comme il agissait avec les 
autres, ef Atticus ne s'en faisait pas faute. 

(Revue aYche'ologique, livr. de f6vrierl863.) 
(La fin au prochain numero.) 



VENTES PUBLlftlES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

9 mars et les quinze jours suivants. — Livres 
de feu M. de Manne, ancien conservateur-ad- 
ministrateur de la Bibliotbeque imperiale, 
membre de la Societe asiatique, cbevalier de 
la Legion d'honneur. Manuscrits et leltres au- 
tographes provenant du cabinet de M. d'Anviile, 
ancien premier geographe du roi. — Libraire : 
M. Francois. 

Doual. 

23 fevrier. — Livres provenant de la biblio- 
theque de M. M***. - Libraire : M. L. Cre>in. 

Bruxelles. 

24 fevrier 1863 et deux jours suivants.— Tres- 
belle collection de livres anciens et modernes, 
de iheologie, philosophic, sciences di verses, 
beaux-arts, ouvrages a figures, belles-lettres, 
histoire, etc., provenant de plusieurs biblio- 
philes . —Libraire : M. F. Heussner, 16, place 
Sainte-tiudule. 

(1) Ad AU., Xll, 40. 
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ANGLETERRB. — LIVRES. 



Bellew (H. W.). - Journal of a Political Miss on to 
Afghanistan in 4857, under Major (now Colonel] 
Kden; with an Account of the ^ Country ana 
People. Royal 8vo. with 8 Illustrations, pp. 490, 
cloth, 16s. (Smith and E.) 
HnimrftiuyiH F.} — On the Cretaceous and other 
RKsrfE; South Poland Trichinopoly Districts, 
Madras. With coloured map in folio royal 8 vo. 
(Calcutta) 10s. (Memoirs of the Geological Survey ot 
India, Vol. 4, Part 1.) (Williams and N.) 
Braddon (M. E.)- - Aurora Floyd 3 vols, post 8vo. 

pp. 980, cloth, 31s. 6d. (Tmsley.) 
Burke (sir B.). - Vicissitu/es of -families. 3d series, 

post 8vo. pp. 4C0, cloth, 12s. 6d. (Longman.) 
Calendar of State Papers. Colonial Series : East In- 
dies. Edited by W. N. Sainsbury. Imp. 8vo. cloth, 
15s. (Longman.) 
Campbell (John). - Lost among the Affghans; being 
the Adventures of John Campbell (otherwise *e- 
ringbee Bachu) amongst the Wild Tribes of > Cen- 
tral Asia. Related by himself to Hubert Oswald Fry. 
Post 8vo. pp. 340, cloth, 7s. 6d. (Smith and E.) 
Campin (Francis). — A Practical Treatise on Mechani- 
cal Engineering, comprising Metallurgy Moulding, 
Casting, Forging, Tools, Workshop Machinery, Me- 
chanical Manipulation, Manufacture of Steam Ln- 
gine, etc., etc. Illustrated with 28 Platers of Boi- 
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FAITS DIVERS. 

Dans la stance gen<3rale du 3 juin 1857, 
la Socio" td d'encouragement avait dtfecrne a 
M. Tripon, maitre des travaux graphiques au 
lyc£e imperial Louis-le-Grand , la medaille 
d'argent pour Tinvention d'un procede" do lavis 
sur pierre, donnant des imitations remarqua- 
bles de lavis a l'encre de Chine. M. Tripon rait 
connaitre qu'il a apporte a ses procedes do 
lavis de teisperfectionnements, qu'ils lui per- 
meltent de livrer des epreuves de planches 
d'architecture, de machines, etc., a 30 c, les 
mfimes dont le prix etait de 1 fr. 2S a 1 fr. 75. 

(La Propriete industrielle, jeudi 10 fevrier.) 



On lit dans V Athenaeum : 

« La correspondance particuliere de Goethe 
avec le due Charles-Auguste, qui n'a pas en- 
cored publiee, va bientot Gtrc mise sous 
presse. Le grand-due actuel de Saxe-Wcimar 
a confix au docteur Vogel les arrangements 
necessaires a la publication de cette correspon- 
dance, qui contiendrait, assure-t-on, environ 
six cents lettres ; elie sera probablement li- 
vr<5e a Pimpression dans le courant de cette 
saison. » 



VARIETES. 
Atticus 6diteur de Ciceron 

PAR M. GASTON HOISSIER. 

(Suite et fin.) 

Peudautqu'on transcrivait chezlui 1c Defini- 
Aits, il en laissa prendre des copies. Ciceron 
sYn plaignil tiniidement : « Dites-moi, voulcz- 
vous repandre mes livros dans le public sans 
moil aveu?... Uuelqu'undoit-il voir avant Bru- 

Chroniquem 1863* 



tus nn ouvrage que vous m'avez conseille vous- 
memo de lui airesser?... Mais je m'arrete; je 
ne veux pas donner trop d'importance a des 
bagatelles (1). » La timidity de ces reproches 
n'empiVha pas Alliens d'en tMre m<5conlent, et 
Ciceron Tut contraint de lui en demander pres- 
quc pardon: « Mos ouvrages nc peuvent fitre 
mieux niillc part que chez vous... Jen'accuse 
pas vos copistes et jo nc me plains pas de 
vous, etc. (t>). i) Si le droit de I'auteur n'^tait 
pas rcconnu, on comprend que celui de Tt5di- 
teur ne le fat pas davantage. Ciceron cent a 
Cornificius qu'il pent prendre chcz lui et faire 
copier V Orator, sans se soucier d'Alticus ou do 
l'editcur, quel qu'il fut, qui s'iStait charge de 
repandre cc livrc (3); et Atticus lui-mSme, 
quand il faisait transcrire les ouvrages de Ci- 
ceron, ne rcgardait pas son droit comme nn 
privilege exclusifetjaloux, puisqu'il permet- 
tait i Balbus et a Caerellia d'en prendre aussi 

des copies (4). 

Voila done de quelle fa con les livres se r&- 
p;indaient dans les dernieres annexes de la R£- 
publique romaine. D'ordinaire chacun les fai- 
sait transcrire pour son usage par ses copistes. 
Mais quand on avait chez soi plus de copistes 
qu'on n'en avait besoin, et qu'on ne trouvait 
pas a les employer tous pour son compte, il 
etait naturel qu'on fut amene a les faire tra- 
vailler pour le public. C'etait en toute chose 
la coutume des riches Romains; nous savons 
qu'ils louaient leurs cuisiniers et lenrs musi- 
ciens, quand ils ne s'en servaient pas, et fai- 
saient vendre au dehors les merchandises et 

(\) Ad ait., X1UV21. 

(-2) Id., XltI/22. 

13) Art fam.,X\\, 17. 

(/,) Ad Att., XHI, 21. He la, il mc scmblc qu on 
, M 'ut Ligitimemcnt conclure que l'Adileur u'achetait 
p.-is ;'i rautenr le droit de puUlier son ouvrage. Voir 
sur cc point l'ouvragc d<5ja cite de Gerand, p. 196. 
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les comestibles qu'on ne consommait pas cbez 
eux. Atticus n'agissait pas autrement lorsque 
apres avoir fait travaillcr ™™^ V 1?™™1> 
il les employait a former des bibbotheques 
qu'il revendail avantageusement ou a tian 
crire lesouvrages de Citron, qu il placait en- 
suite a Rome et dans la Grece. C etait un pro- 
eres deja pour la diffusion des livres. Mais il 
Sail un Jas de plus a faire. J*™^£n 
livres Staii] pour Atticus, une speculation qu il 
entait de temps en temps, avec beaucoup 
Sautres. Au siecle suivant, die devint un com- 
merce suivi et special, auquel un homme 
SSonna tout entier; et Ton eat alors des li- 
braires important* et qui out laissc un nom 
dans Fhistoire des lettres, comme les Sosies, 
editeurs d'Horacc, etTryphon,r6diteur deMar- 
tial et de Quintilien. 

(Hevue archtologigue, livr. de tevrierl863.) 



pas augments. II est encore essentiel de re- 
marquer que cette exportation se faisait ex- 
clusivement en Perse et dans 1'Asie centrale. 



Industrie da papier en Russie. - Les An- 
nates du commerce extcrieur relate* t qu on a 
commence en Russie a s'occuper de la fabri- 
cation du papier beaucoup plus tard qu on ne 
Ta fait pour les autres industries; sondeve- 
veloppement ne dale guere que de 1840. Ac- 
tuellement, le papier mecanique lend de plus 
en plus a se substituer au papier a la cuve. La 
plupart des fabriques se trouvent dans les 
Kouvernemeots de SainL-Petersbourg, Ka ou- 
la, Moscou, Vialka, Wilna, Toula Orel el 
JarosLatT. D'apres les donnees officielles pour 
4857 il y avait 46i fabriques, occupant 41,730 
ouvriers et produisant pour une valeur de 
18,127,616 fr. 

Eo general, on peut dire que la fabrication 
du papier est dans une situation avantageuse, 
et cependant le gouvernement s'est plusieurs 
fois cru oblige d'avoir recours, en faveur de 
cette Industrie, a des mesures re strjctives tres- 
energiques. C'esl ainsi que de 4822 a 1841.. 
Importation du papier a toire 6Lait entiere- 
ment prohibee etle papier depression frappd 
d'un droit eleve. Le tarif de 4857 a accordc- 
quelques facilites pour rimportation; mais le 
droit de 6 roubles par pond (24 fr. pour 16 
kil. 38, soil 146 fr. 50 par 400 kil.l restreint 
conside*rablemenl encore la concurrence etran- 
gere. Aussi la fabrication du papier en Russie 
est-elle encore tres-faible par rapport a celle 
de l'Enrope ; les prix sont tres-elevds et la qua- 
lite du produit laissei desirer. 

Les chiffres de Importation ne sont pas sa- 
tisfaisants non plus. De 4827 a 1831, elle s'est 
eleven en moyenne, a une valeur del 32,276 fr. 
par an ■ de 1832 a 4830, elle a etc de 71 ,084 fr.; 
de 1837 a 4841, de 88,938 fr.; de 1842 a 1846, 
de 81,333 fr., et les'annees suivantes elle n'a 



Dans une vente de livres e* de manuscnts 
faite la semaine derniere a Londres, il y avait 
un autographe tres-curieux au point . de vue 
bistorique. Get autographe est de William de 
Wvkebam, minislre d'Etat sous Edouard III, 
puis dveque de Wincbesler et chanceher, date 
de 1367 contenant quelques lignes obscures, 
difficiles a lire, mais paraissant poser pour 
condition du pavement de la ranQon du due 
de Bourbon, d'etre nomme, lui Wykeham, a 
l'eveche de Winchester. Ce document precieux 
aet<5 vendu 740 fr. a MM. Puttick et Simpson, 
Leicester Square. 

Dans cette vente, il y avait quelques autres 
curiosiliSs litleraires et bibliograpbiques. Un 
volume d'autographes d'arlistes et domains 
de notre temps a ete vendu 415 fr. Deux vo- 
lumes de dessins .chinois, 1,125 fr. Testament 
de W. Tyndale, 1550; 275 fr. Bible de Cran- 
mer exemplaire de la seule edition roipn- 
ruee'sous le regne de la reine Mane, qui-<M- 
on en avait ordonne" la destruction, 300 tr. 
Histoire du comte d'Herford, par Clutterbuck, 

Monasticum anglicanwm, de Dugdales, 415 fr. 
Archives de la maison de Gournay, volume 
imprime dans une imprimerie privee et se- 
cretement, par Daniel Gurney, 400 fr Hymnes 
sacres (mis en musique) , 1615 4 tomes, 
220 fr. VOiseau-moucke, de Gould, l,bOU ir. 
Polycronicon, d'Hegden, imprime par JWynkyn 
de Wurde, en 1495; 1,030 fr. Les Bijoux de 
Marlborough, 2 volumes, 350 fr. li n a ete tire 
que cent exempl aires de cet ouvrage pour 6tre 
donn6s en cadeaux. 

Thtatre de Shakespeare, seconde edition, 
j632; 407 fr. Histoire de Durham, par Surtus, 
630 fr. Un ancien manuscrit contenant V En- 
ter le Purgatoire et le Paradis, du Dante; 
575 fr — Collection de remits sur la cour de 
Leon X avec Fenregistrement des sommes 
payees a Raphael et a d'autrcs artistes; 515 fr. 
Copie manuscrite du discours du Tasse sur la 
vertu fim£nine, faite sur 1'autographe de 1 au- 
teur deux feuilles incompletes; 625 fr. Envi- 
ron 250 conlratsetchartesdcdiverses ^poques, 
provenant de la collection formee par sir 

Kdouard During, ont ete vendus dans les pm 

de quelques francs a 400 fr. cbaque, selon 

leur importance bistorique. 



NECROL0G1B. 

L'art tvpographique vient de faire une 
grande perte en la peisonnc dc M. Eugene 
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Duverger, ancien president de la Chambre des 
imprimeurs de Paris. 

M. Duverger e"tait n6 a Metz Je 28 brumaire 
an ix. Apres de bonnes Etudes termin£es au 
college Sainte-Barbe, il entra chez M. Pierre 
Didot laine* , et fit son apprentissage a cette 
forte dcole de typographic Peu apres, Duver- 
ger se vit place* a limprimerie royale; son 
m6rile lui valut la place de chef de la partie 
arlistique de ce vaste tHablissement, dont pen- 
dant pres de deux ans, apres 1830, il fut nom- 
me" directeur int^rimaire. 

Elabli imprimeur en 1825, Duverger faisait 
connaitre des 1S20 ses premiers essais du po- 
lytypage applique* k l*impression de la musi- 
que. En 1834, il exposait les r£sultats t res-re- 
marquables de son proc£de, « consistant a 
« mouler dans le platre les pages composers 
« en caracteres mobiles qui ne contiennent 
« que les notes et les porters : le tracts des 
« lignes est fait ensuite dans ce moule en pl£- 
« tre par un proedde" mtfeanique, en sorte que 
« le cliche 1 que Ton retire du moule ainsi com- 
>* ptete* donne a la fois r£unies les notes, les 
« porl^es et les lignes, exemples de la brisure 
*< qui d^parait lamusique exScutde par les an- 
«< ciens process (1). » Si cette main-d'eeuvre 
a l'inconv(5nient d'etre assez dispendieuse, la 
perfection de l'ex^culion a ete" apprdci^e par 
les juges les plus components, et ce nouveau 
systeme peut £tre appel£ & rendre de grands 
services le jour ou Tetude de la musique sera 
suffisamment vulgarised parmi nous. 

Chercheur infatigable, Duverger est encore 
inventeur d'un nouveau proedde* d'impression 
des cartes ge*ographiques par la lypographie. 
« Son proc^de* consiste a incruster dans une 
u table de plomb des filets tres-minces de cui- 
« vre, avec lesquels il dessine les contours des 
« rivages et des fleuves;pois il applique, la ou 
« il convient, de petites pieces clichees et de"- 
« couples, indiqnant les chalnes des mon- 
« tagnes ou portant les noms des villes el des 
« pays. Cos petites pieces et ces mots, qu'on 
« peut ployer, ne tiennenl pas plus de place 
« qu'ils n'en occuperaient sur les planches en 
« taille-douce. On les soude ensuite sur ces 
« tables de plomb, qui peuvent s'iniprimer a 
« la presse me* can i que (*2). » 

Les Iravaux de Duverger avaient oblenu la 
medaille d'or a l'exposition de 1844. On peut 
regretter qu'une recompense plus elevee n'ait 
pas etc* d^ccrne^e a la publication deson Album 
typographique, ou Histoire de Tirnprimerie par 
les monuments^ execute en 1840. Ce be I ou- 
vrage, que Charles Nodier ne craint pas d'ap- 
peler nn chef-d'eeuvre acheve, contient les fac- 

(1) M. Ambroise Firmin Didot. Essai sur la lypo- 
graphie, 

i%) M. Ambroise Firmin Didot. Ouvrage citd. 



simile des premieres Editions de Gutenberg, 

des gravures sur bois, des impressions en 
camaleu, et un apercu donnant des id£es nou- 
velles sur l'origine de rimprimerie. 

II e"tait difficile de ne pas entrer dans quel- 
ques details sur les travaux d'un bomrae qui 
a tant honore" sa corporation, et dont les essais 
ont eu une influence retnarquable sur les 
progres regents de Tart typographique. Quant 
a sa vie priv6*e, elle n'a pas besoin d*61oges. 

En 1S39, il perdit son beau-frere Adolphe 
Nourrit, et quelques mois apres, sa soeur. Du- 
verger prit en main la tutelle de leurs six 
enfants, et pendant pres de vingtans il apporta 
a I'accomplissement de cetle tache un dd- 
vouement qui n'a pas connu de bornes. 

M. Duverger est mort le Jofevrier 1863, lais- 
sant la memoire d'un artiste eminent et d'un 
veritable homme de bien. E. T. 



VENTES PtBLIQUES 

LIVRES. 
Nlort (Salle de l'aocienne prefecture). 

9 mars et jours suivants. — Livres composant 
labibliolheque de M. le vicomte de Br^mond, 
avocal, membre de la SocitMe de statistique 
des Deux-Sevres, ex-r£dacteur du Vendeen, de 
I'Etoile de I'Ouest, de la Gazette cte France. — 
M. L. Clouzot, libraire. 



OUVRAGES OFFERTS AU CEKCLE : 

ParM. 0. Lorenz : 

Dictionnaire general de la politique, par 
M. Maurice Block, avec la collaboration d'hom- 
mes d'Etat, de publicistes et d'ecrivains de 
tous les pays. Troisieme livraison, in-8. Chez 
0. Lorenz. 
Par M. Antoine Carteret, de Geneve : 
Fables, par Anloine Carteret, 1 vol. in-12. 
Chez Hachelte. 
Par M. Lucien Crepin, de Douai : 
Annuaire general de la ville de Douai et de 
son arrondissement pour 1863, precede* de la 
Revue douaisienne de 1862. On vol. in-12, car- 
tonne. Chez M. Cr<5pin, a Douai. 

ParM. Edwin Tross: 

Cent cinq rondeaulx d'amour, publics d'apres 
un manuscrit du commencement du seizieme 
siecle, par Edwin Tross; charmani vol. irf-12, 
papier vc^lin anglais, enrichi de gravures et vi- 
gnettes sur hois et encadre" de filets rouges; 
imprint H Lyon par Louis Perrin, aux frais do 
la librairie Tross, a Paris. 
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JURISPRUDENCE 

Conr lmp^rlale de Pau (ch. correct.). 

Presidence de M- Bouvet. 

Audience da 31 Janvier 1865. 

Librairie. — Transport et vente de livres par 
un libraire hors -de la residence dans laquelle il 
est brevete. 

Le fait par un libraire brevete" dans un lieu deter- 
mine, de se transporter hors de sa residence pour 
vendre des livres dans un lieu de reunion ac- 
cidentelle et passage, telle qu'une foire, une 
retraite ecclesiastique , ne constitue pas le fait 
d'ouverture d'un magasin de librairie prevuetpuni 
par la loi du 21 octobre 1814 et le decret du 17 fe- 
vrier 1852. 

Tout ce qu'on peut exiger des libraire^ lorsqu'ils se 
transportent hors de leur residence habituelle et 
permanente dans laquelle ils sont brevetes, est de 
se conformer, soit aux. lois sur le colportage., soit 
aux reglements qui y regissent V Industrie des li- 
braires etaleurs. 

Cette solution, importante pour le com- 
merce de la librairie, est intervenue dans les 
circonstances suivantes : 

LesieurLasserre, libraire brevets a Bayonne, 
avait transports a Oloron-Sainte -Marie une 
certaine quantity de livres destines a etre ven- 
dus aux prfitres r£unis dans cette ville a l'oc- 
casion d'une retraite eccltfsiastique. Ges ou- 
vrages furent stales dans le parloir du petit 
sfiminaire ou se tenait la retraite. En agissant 
ainsi, le sieur Lasserre se conformait a r usage 
des ann^es precedentes et a l'invitation que 
lui avait adress^e Mgr l^vGque du diocese. 

Cependant le minister© public crut voir dans 
ces fails le debt d'ouverture illcgale d'un ma- 
gasin de libraine, et des poursuites ayant 6t& 
dirigees contre le libraire, le tribunal d'Olo- 
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ron-Sainte-Marie partagea cette opinion et la 
consigna dans un jugement ainsi concu : 

« Attendu qu'il resulte du proces-verbal des 
depositions des temoins a Taudience, et de 
l'interrogatoire de Lasserre, que celui-ci a 
etabli un magasin de librairie dans lecourant 
du mois d'octobre dernier, dans le parloir du 
petit seminaire d'Oloron-Sainte-Marie, pen- 
dant la retraite eccl^siaslique qui se tenait 
dans cet etablissement, ct qu'il y a exerce le 
commerce de la librairie en vendant des livres 
aux nombreux prfilres etrangers qui suivaient 
les exercices de cette retraite; 

« Attendu qu'aux termes de l'article H de 
la loi du 2i octobre 1814, nul ne peut exercer 
la profession de libraire s'il n'est brevets et 
assermentc; 

« Attendu que Lasserre, porteur d'un bre- 
vet de libraire pour la ville de Bayonne et as- 
sermente comme tel, ne pouvait sans violer 
ledit article faire le commerce de la librairie a 
Oloron-Sainte-Marie ; 

« Qu'en effet, libraire brevets etasserment6 
pour Bayonne, il <5tait sans brevet a Oloron; 

« Que la fixation de la residence imposed a 
Lasserre est d'ordre public; 

« Qu'en tourer la violation, serait soustraire 
la librairie a la surveillance que Padministra- 
tion s'est ainsi rt<serv6 le moyen d'exercer sur 
les livres qui font Tobjet de son commerce; 

« Attendu que e'est vainement que Lasserre 
soutient'qu'ayant etale" et vendu ses livres 
dans un etablissement priv6 il n'a pas ouvert 
un magasin de livres; 

« Qu'en effet, la loi ne s'&ant pasexpliquee 
sur la clandestine ou la publicity de la pro- 
fession de libraire, elle ne punitque le fait de 
l'exercice de la profession sans brevet; 

a Que d'nilleurs la clandestine pourrait 
m£me, dans ceitains cas, motiver une aggra- 
vation dans l'applicalion de la peine; 

« Attendu que la violation de Particle li de 
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a loi du 21 bctobre 4814 rend Lasserre pas- 
sible des peines 6dict£es par Particle 24 de la 
loidu 17fevrierl852; 

« Attendu que Lasserre a pu se croire auto- 
rise" par Pusage ou il etait depuis quelques 
anndes de vendre des livres au pelit seminaire 
d'Oloron-Sainte- Marie pendant les retraites 
pr£c£dentes ou par J a tolerance dont il avail 
6t6 l'objet; mais que cet usage et celte tole- 
rance nesauraientl'innocenter; qu'ils peuvent 
seulement motiver en sa faveur des circons- 
tances attenuantes si elles sont aduiissibles 
pour le fait qui lui est impute"; 

« Attendu a ce sujet que Particle 8 de la loi 
du il aout 1848 statue que Particle 463 du 
Code penal est applicable aux delits de la 
presse ; 

« Attendu que cet article domine toute la 
legislation sur la presse et autoriseles tribu- 
naux a attSnuer la penalite non-seulement 
pour les delits prevus par les lois existantes, 
mais encore pour ceux reprints par les lois 
posterieures lorsqu'elles ne derogent pas 
expressement a cette faculty d'altenuation; 

« Attendu qu'aux termes de Particle l er du 
Code penal, l'infraction que les lois punissent 
de peines correctionnelles est un delit; 

« Attendu que la penalite edictee par Par- 
ticle 24 de la loi du i7 fcvrier 1852 est correc- 
tionnelle; 

« Attendu que la distinction faite entre le 
fait intentionnel pour constituer le delit et le 
fait accompli par bonne foi pour constituer la 
contravention, est arbilraire et repoussee par 
ledit article l cr du Code penal et par I'tfcono- 
mie de nos lois p^nales ; 

« Attendu qu'en efl'et le Code penal frappe 
de peines correctionnelles et range dans la 
classe des debits des faits commis sans inten- 
tion; 

c Qu'ainsi Particle 3t9 du Code penal punit 
d'un emprisonnement de trois mois a deux 
ans et d'une amende de 50 fr. a 600 fr., qui- 
conque par maladresse, imprudence, inatten- 
tion, negligence ou inobservation des regle- 
ments, aura commis involontairement un 
homicide, ou en aura ete involontairement la 
cause, et Particle suivant frappe d'un empri- 
sonnement de six jours a deux mois celui qui 
par deTaut d'adresse ou de precaution aura 
occasionne* des blessures ou coups; 

« Attendu que si, par un de ses arrets, la 
Cour de cassation a qualifie de coniravention 
toute infraction aux lois sur la presse lors- 
qu'elle est commise sans intention, et lui re- 
fuse le benefice des circonstances attenuantes 
que Particle 8 de la loi du 11 aout 1848 ne 
permettrait que pour les delits de la presse 
seulement, elle repousse cependant dans le 
cas de deux contraventions de cette nature le 
cumul des peines, d'ou la consequence ibrc<5e 



que le niveau de la penality en fait a ses yeux 
de veritables delits, aux termes de Particle i er 
du Code p£nal; 

« Attendu d'ailleurs que e'est a tort que le 
ministere public soutient que l'infraction re- 
prochee a Lasserre ne coristitue qu'une simple 
contravention, que le fait seul etablit sans 
avoir a rechercher Pintention ; 

a Qu'en efFet, en premier lieu, Particle 24 
du dtferet du 17 fdvrier 1852, dont il demande 
Papplicalion, ne qualifie pas Pinfraction com- 
mise par Lasserre ; 

« Que des lors le niveau de la penality qu'il 
inflige la fait rentrer dans la categorie des de- 
lits, aux termes de Particle l cr du Code penal; 

« Qu'en second lieu, le fait seul de Lasserre 
d'avoir fait le commerce de la librairie a Olo- 
ron le constitue de mauvaise foi; 

« II ne pouvait, eneffet, ignorer qu'il violait 
la loi de la residence que son brevet lui impo- 
sait, et qu'il se soustrayait a la surveillance 
que Pautorite publique a le droit d'exercer 
sur ces livres; 

« Aitendu encore que si ce fait, reproche a 
Lasserre, n'dtait qu'une contravention, le be- 
nefice des circonstances attenuantes pourrait 
encore lui fitre accoide; 

« Qu'il est, en effet, evident que Part. 8 de 
la loi du 11 aout 1848, en decidant que Part. 
463 du Code penal est applicable aux debts de la 
presse, a entendu par ces mots : « delits de la 
presse, » comprendre toute infraction aux lois 
sur la presse; 

« Que s'il pouvait en 6tre autre men t, il ar- 
riverait que de simples contraventions en cette 
matiere seraient punies de peines plus graves 
que des delits pouvant interesser Pordre so- 
cial, ce qui serait une anomalie que les tribu- 
naux ne peuvent iniputer au legislateur; 

• Par ces motifs, 

<« Le tribunal declare Lasserre coupable, et 
neanmoinsavecdes circonstances attenuantes, 
d'avoir, dans le courant du mois d'octobre 
1862, etatdi dans le petit sgminaire d'Oloron- 
Sainte-Marie un magasin de livres, et d'y 
avoir fait le commerce de la librairie, et aussi 
exerce la profession de libraire en Iadite ville 
sans etre muni d'un brevet de libraire a cette 
residence; pour raison de quoi, lui faisant 
application de Part. 11 de la loi du 21 octobre 
1814, de Part. 24 du decret du 17 fevrier 1852, 
de Pari. 8 de la loi du 11 aout 1848, et463 du 
Code penal, dont lecture a ete faite a Paudience 
par M. le president 

« Condamne Lasserre a 50 francs d'amende; 
le condamne egalement aux depens liquides...; 
les condamnations pecuniaires payables par 
toutes voies et par corps. » 

Le ministere public ayanl interjete appel de 
cette decision, M. Prat, subsiitut du procureur 
general, a soutenu cet appel, se fondant sur 
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ce que le tribunal avait viole" les lois de la ma- 
ture en declarant des circonstances att<5- 
nuantes que ces lois ne permettaient pas d*ad- 

mettre. 

M # Forest a conclu au relaxe du prevenu, se 
basant sur ce que le fait accidentel qui lui 
filait reprocbe" ne saurait constiluer l'ouver- 
ture d'un magasin de librairie. 

C'est ce systeme 'que la Cour a consacre* par 
Tarrfit suivant : 

« Vu par la Cour le jugement du 27 d£- 
cembre 1862, rendu par le tribunal correc- 
tionnel d'Oloron-Sainte-Marie portant (voir le 

jugement): 

« Attendu que par son ordonnance, en date 
du \k octobre 1862, le juge destruction de 
Tarrondissement d'Oloron-Sainte-Marie a de- 
clare* n'y avoir lieu a suivre contre Lasserre 
sur le delit de colportage qui lui £tait impute^ 
el qu'il l'a seulement renvoye* devant le tribu- 
nal correctionnel sous la prevention d'avoir 
ouvert. un magasin de livres dans le parloir du 
petit s^minaire d'Oloron pendant la relraite 
eccle'siastique, pour les offrir en vente aux 
praties Grangers qui en suivaient les exer- 
cices, et ce, sans fitre muni d'un brevet de 
libraire pour cette ville; 

« Que des lors, demtoe que le tribunal, la 
Cour n'a a statuer que sur ce dernier chef de 
prevention ; 

« Attendu qu'il . requite, en effet, soil du 
proces-verbal dresse par le commissaire de po- 
lice, soit des depositions des t£moins, que 
Lasserre, libraire brevets a la residence de 
Bayonne, a transports des livres au pel it s^- 
minaire d'Oioron, et les a Stales et mis en 
vente dans le parloir de oet etablissement, 
pour les vendre aux prfitres qui s'y Irouvaient 
re*unis pendant les trois ou quatre derniers 
jours de la retraite ; mais qu'on ne saurait voir 
dans cet e*talage accidentel et cette vente, qui 
devaient finir avec la solennitC qui y a donne 
lieu, le fait d'ouverture d'un magasin de li- 
brairie pre*vu parlaloi du 21 octobre 1814 et 
le d6cret du 17 fSvrier 1852, et que ce de*cret 
punit de peines s^veres en ordonnant la fer- 
meture du magasin si le libraire n'est pas 
pourvu d'un brevet; 

« Attendu que Lasserre, brevete pour 
Bayonne, a cherche* ase pre'valoir d'une circu 
laire ministe*rielle a la date du 16 juin 1830, 
porlant que les libraires peuvcnt, commetous 
les commerQants, frequenter librement les 
foires, pourvu qu'ils ne depassent pas le temie 
fixe" ; 

« Que ce document, cite par certains au- 
teurs, n'a pu fltre produit, mais que son exis- 
tence n'aurait rien que de conforme aux prin- 
cipes qui doivent regir la matiere; 

« Que ce serait porter la plus grande atteinle 
a la liberty du commerce regulier de la librai- 



rie, celui des libraires breveted, assermentes et 
domiciles, que de leur interdire de frequen- 
ter soit unefoire,soit tout autre lieu de reunion 
accidentelle et passagere, & moins qu'ils ne 
fussent pourvus pour chaque lieu -d'un brevet 

nouveau, 

« Que ce serait les placer dans des condi- 
tions plus de*savantagenses que celles des li- 
braires forains et colporteurs, qui peuvent 
se transporter et vendre partout sans brevet; 

« Que tout ce qu'on peut exiger des librai- 
res, lorsqu'ilsse transported pour la vente des 
livres hors de leur residence habituelLeetper- 
manente dans laquelle ils sont breveted, est de 
se conformer soit aux lois sur le colportage, 
soit aux reglements qui y regissent 1'industrie 
des libraires Gtaleurs; 

«Attendu qu'il est de jurisprudence que 
l'appel interjete par le miriistere public profite 
au prerenu ; que celui-ci a done pu 3 comme il 
Fa fait, conclure a son relaxe; 

« Par ces motifs, 

« La Cour, disant droit sur Tappet interjete" 
par le ministere public, et sur les conclusions 
de Lasserre, reformele jugement rendu par le 
tribunal correctionnel d'Oloron-Sainte-Marie 
le 27 d^cembre dernier et dont s'agit; 

m Et proce"dant par nouveau, 

« Relaxe Lasserre de la poursuite dirigee 
contre lui, sans de"pens. » 

OUVRAGES OFFERTS AU CEHCLE : 

Par MM. Victor Masson et fils : 

Annuaire de la Socie'U imperiale zoologique 
d'acclimatation et du jardin d'acclimatation du 
bois de Boulogne. Premiere anne*e- 1861. Un 
vol. in-18. Chez Victor Masson etfils. 

ParM. Ch. Reinwald : 

Catalogue annuel de la librairie francaise. 
Un vol. in-18. Public* par C. Reinwald. Cin- 
quieme ann6e. 1862. 
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r vroo HI ^ — Bolanique populaire, covenant This- 

toi?e complete de-toutes'les plantes avec apphca- 
on aTa^rlculture et a 1' horticulture, par Henri 

1 Proa co-resnondantde llnstitut de France ln-18 

de 408 pages P et 215 Ggu res. Bruxelles, Libraine 

agricole d'Kmile Tarher. 3—50. 
Le Hardy de Beaulieu (C). - Du salaire, expose des 

loit economiquesqui "fc^!^ 

travail et des causes qui modifient 1 action ae ces 
\% oar Ch Le Hardy de Beaulieu, professeur ho- 
l n°orai?e 1 f l'ecole duHainaut. 2- f^^.f 
augmentee. In-18 de 261 page* Bruxelles, A. La- 
croix, Verboeckhoven et C e . 2 — 50. 
I oise (V ) — De influence de la civilisation sur la 
nueie Histoire de la poesie mise en rapport avec 
facivilisaUon, parFerdiSand Loise docteur en nhi- 
lnsoDhie et lettres, professenr a 1 athenee royal ae 
tt'le Mond'e JhMtiea - L'Europe aux pre- 
miers sifecles du chnstianisme. — Lltalieet u 
FraTcejusqu'anos jours, ln-8- de 704 p. Bruxelles, 
A. Lacroix, Verboeckhoven et O. 7—00. 
L'Oiivier (M«e P.). - Eglantines, par Pauline L'Oli- 
v ier 75»» Braquaval). Eudoxie. - Laurence.- Ma- 
ria 6 . r i? Hector! - Souvenir d'une soiree - AmiU 
et regrets. ln-12de 362 pages, lournai, H. Uster 

man. 2 — 00. 
Recils moraux et amusants. 
MxRicouRT(de). - V.via, ou les Martyrs de Carthage, 
imiWraiigW. par le ..mt.de Maneourt lu-12 
de 120 pages. Tournai, B. Gasterman. 00-60. 



Le Secretaire girant, Blamchot. 
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DOCUMENTS 0EF1C1ELS. 

Nous trouvons dans les documents statis- 
liques reunis par l'administration des douanes 
les renseignements suivants, qui pr^sentent le 
tableau denos exportation pendant le.mois de 
Janvier dernier, en ce qui concerne le carton, 
le papier peint, le papier dit papier de soie, 
les livres en langue frangaisc et (Mrangere, les 
gravures et lithographies, la musique graved, 
les cartes a jouer. 

Carton 42 '^o 

Papier blanc ou raye pour musique. 707,273 

Papier d'enveloppes 122,008 

Papier peint pour tentures 276,751 

Papier dit papier de soie 13,495 

Livres en langues mortes on etran- 

geres, y compris lesalmanachs. . . 151,632 

Livres en" langue frangaise 497,908 

Gravures et lithographies 348,432 

Cartes & jouer 28,941 



JURISPRUDENCE. 

Tribunal civil *© I» Seine t» rc chambre). 

PreYidence de M. Benoit-Ciumpy. 
Audiences des 18 et 25 ttvrier 1863. 

Brochure intituUe: lx liquidation des cHiiwfeRES. 

— Imprimeur. — Inexecution des conventions. 

— Refus d'operer le tirage. — Dommages in- 
terets. 

U ii imprimeurqui a pris connaissanoe d'un manuserit 
et si'est engage k l*editer, ne peut se refuser a 
exeeuter cet engagement, sous le pretexte que 
I'ouvrago peut donner lieu a des poursuites correc- 
tionnelles. 

Chronique. 1863. 



II n'appartient pas au tribunal, jugeant au ciyil, 
d'apprecier le plus ou moins de criminality d'un 
£crit. . 

Avant de s'engager a imprimer VScrit, 1'editeur etait 
libre de refuser ou d'accepter; une fois engage^ le 
refus d'ex^cutcr son obligation doit entratner 
comme penalite, anx termes de 1'article 1142, une 
condamnation a des dommages-interets. 

M. P. B. est l'auteur d'une brochure inti- 
tule : la Liquidation des chimeres. II fut mis 
en rapport avec M. R., imprimeur, qui se 
chargea d'tfditer cet <5crit. En effet, Touvrage 
est aujourdhui compost, mis en page, et 
M. P. B. a donne le bon a tirer ; mais M. R. 
ay ant refuse" d'operer le tirage, sous pre'texte 
qu ft l'ouvrage pouvait donner lieu, s'il <5tait 
public, a des poursuites correctionnelles, assi- 
gnation lui fut donnee & la requeue de l'auteur, 
M. P. B., devant le tribunal civil de la Seine. 11 
demandaitrex£cution des conventions etl 00 fr. 
de dommages-inteWHs par chaque jour de re- 
tard. 

Le tribunal, sur les plaidoiries de M e Launer 
pour M. P. B., et de M c Taillandier pour M. R., 
a rendu le jugetnent suivant : 

« Attendu que des pieces produites il re"sulte 
que R. s'est engage a imprimer une brochure 
ay ant pour tit re : la Liquidation des chim&res, 
et dont P. B. est l'auteur ; qu'il refuse d'ex^cu- 
ter cet engagement en alleguant que divers 
passages de cette brochure pourraient donner 
lieu k des poursuites correctionnelles; qu'il 
n'appartient point au tribunal, jugeant au ci- 
vil, d'apprecier leplus ou moins de criminality 
deV^crit, appreciation exclusivement r6serve*e 
aux tribunaux de repression; mais qu'en pre- 
nant Tengagement d'imprimer ledit Sent, R. 
a pris ou du prendre connnaissance de la bro- 
chure; qu'il a agi librement et en parfaite 
connaissance ; queson refus d'ex<5cuteractuelle- 
ment son obligation cause un prejudice a P. B.; 
« Qu'aux termes de la loi, les tribunaux 
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peuvent determiner si ^execution d'une con- 
vention est ou non possible ; que l'impossibi- 
lit£ d'ex^culion requite, dans la cause actuelle, 
de la nature m€me de la convention, puisque 
R. ne peut fitre contrainl, malgr<5 sa volonte\ 
de livrer ses presses pour 1' impression de la 
brochure dont s'agit; que c'est done le cas 
d'appliquer 1'art. H 42 du code Napoleon, sui- 
vant lequel toute obligation de faire se redout 
en dommages-inttJrfits; 

« Que le tribunal a les elements mScessaires 
pour apprdcier l'importance du prejudice cause" 
et de la reparation due a P. B.; 

« Par ces motifs, 

« Condamne R. a payer a P. B. la somme 
de 200 fr. a titre de dommages-int^rets, et le 
condamne en outre aux deepens. » 

(Gazette des Tribunaucc, 27 ftfvrier.) 
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FAITS DIVERS. 

> 

L'empereur s'est rendu le 4 mars dernier 
a la Bibliotheque impe'riale pour y voir les 
riches etsavantes collections que ce grand iHa- 
blissement doit a la munificence de M. le due 
de Luynes. Pendant sa visite, Sa Majesty s'est 
informed du degre* d'avancement dea cata- 
logues des manuscrits, appel£s, a-t-eile dit, a 
rendre de plus- grands services encore que les 
catalogues des imprimis, parce qu'ils revele- 
ront aux homines de travail des monuments et 
des documents dont Texistence ne saurait 
fitre soupgonntSe. Elle a appris avec satisfac- 
tion que le catalogue de l'ancien fonds des 
manuscrits frangais et le catalogue des manu- 
scrits orientaux allaient fitre mis sous presse, 
et que les catalogues des fonds latins de TOra- 
toire et de la Sorbonne (Haient fort avanc^s. 

[Moniteur du 6 mars). 



La premiere difficulte" que parait avoir sou- 
lev^e le droit de proprieHe" Utteraire, et dont il 
est fort mention dans le livre de Baldennucci : 
Dell* &rte dell* intagliare inrame, prit vraisem- 
blablement naissance au commencement du 
seizieme siecle, entre Albert Durer et Marc 
Antonio Raimondi. Albert Durer avait dessint 1 , 
execute" et public* une sdrie de gravures sur 
bois; tirdes de la vie du Christ. Marc Antonio, 
apres s'£tre t s tabli a Venise, prit la liberty 
<*'imiter servilement sur cuivre, non-seule- 
ment le travail d'Aibert Durer, mais d'y ajou- 
ter encore le monogramme bien eonnu du ce- 
Iebre artiste; et des exemplaires de cette 
odieuse contrefagon furent r^pandus avec pro- 
fusion, comme productions originalcs de Marc 
Antonio. Cette fraude ctant arrivee a la con- 
naissance d'Albert Durer, il se reodit a Venise 



et y actionna Marc Antonio ; mais le seul re- 
dressement qu'il put oblenir fut un de^cret par 
lequel defense eHait faite a Marc Antonio de 
mettre a l'avenir sur ses ouvrages le mono- 
gramme d'Aibert Durer. 

(Revue de V Instruction publique 
du 2G rCvrier.) 

Nous croyons bon, a ce propos, de porter a 
la connaissance de nos confreres que la coin- 
mission de la proprie^e" litte'raire, nonmiiSe par 
M. leministre de l'interieur, vient de recevoir 
le travail de la sous-commission. On peut done 
s'altendre a une solution prochaine. 



La Soci^te* de secours muluels et de pr<5- 
voyance de la Papeterie a tenu dimanche 
dernier, 8 mars, sa quatorzieme assemble* e 
generate, dans les salons du Cercle de la Li- 
brairie, de l'lmprimerie et de la Papeterie. La 
reunion tftait nombreuse et pnSsentait le spec- 
tacle touchant de la plus parfaite confraternity. 

Cette Society qui compte aujourd'hui plus 
de 80 membres litulaires et a peu pres autant 
de membres honoraires, applique, parsa bonne 
administration, le principede la mutuality dans 
toute sa purete, en maintenant un 6quilibre 
rtSgulier entre les defenses des titulaires et le 
montant de leur cotisation, tout en apportant 
la liberality la plus large dans la repartition 
des secours. Par ce moyen, les cotisations des 
membres honoraires s'accumulent cbaque an- 
nexe, et forment aujourd'hui un fonds de re- 
serve de pres de 23,000 fr. 

Une grande partie de la stance a tfte* con- 
sacre'e a la relation des honneurs funebres 
rendus a Tun des plus ztfUSs fondateurs de la 
Society, M. Barreswil, excellent citoyen, dont 
toute la vie n'a etd qu'un acte de de'veuement 
au bien public. 

Avant de se s^parer, les membres de la So- 
ci&e* ont voulu temoigner de leur sympathie 
pour les malheureuses victimes de la crise co- 
tonniere, et ils ont fait entre eux une collecle 
qui a produit plus de -550 fr. 



NECROL0GIB. 

Le commerce de la Papeterie vient de perdre 
Tun de ses membres les plus aimers et les plus 
eslimtfs, M. J. M. Barreswil, emporte, dans la 
force de Page, par une mort subite. 

Ne" a Versailles en 1806,M. Barreswil avait fait 
ses etudes au college de Versailles. KntnHout 
jeune dans le commerce, il finit par s'etablir, 
en 484ft, marchand de papier en gros a Paris. 
Mais I'activite des afTaires ne suffit pas a rem- 
plirsa vie : il cut la passion du bien, En 1850, 
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sous le patronage de M. Decaen, maire du 
3. arrondissement, il fat l'un des fondateurs 
de la Caisse des ficoles. Son denouement sans 
bornes, sa bienfaisance sans limites lui men- 
teient successivement le litre de dengue can- 
tonal pour les ccoles du 3- arrondissement ;le 
titre d'officier d'academie; et enbn, en J858, 
la croix dela Legion d'honneur. 

Une affluence considerable d'amis, de con- 
freres; d'enfanis des Ccoles a voulu 1 accom- 
pagner jusqu'a sa derniere demeure, etc est 
avec une douloureuse sympalhie que cette 
foule emue lui a adresse\ sur sa tombe, par la 
bouche d'un de ses confreres, cet adieu si ho- 
norable et si nitrite : 

« 11 est impossible que nous nous sepanons, 
mon pauvre et cher Barreswii, sans dire en- 
core une fois sur celte tombe, au nom de la 
Papeterie tout entiere, au nom de la SocitHe 
de secours de la Papeterie, dont vous fates 
1'un des fondateurs et l'un des membres les 
plus actifs ; en face de votre famille devotee 
et de ces nombreux amis qui' vous pleurent; 
en presence de Dieu qui vous attend; quel 
hommc sur, honnGte, loyal vous avezetC ; quel 
cocur d'or, plein de delicatesse et de denoue- 
ment, vous avez eu. 

« Nous vous regrettons tous du fond du 
coeur, mon pauvre ami; mais votre place ne 
restera pas vide parmi nous, car vous nous 
laissez en partant, veritable homme de bien, 
Vexemple et le souvenir. » 



VARIETES. 

— Les livres illustres au Japon. — Parmi les 
livres que les officiersdela marine arnth'icaine 
ont rapporttfs du Japon, plusieurs m^ritent 
rattention, surtout les livres illustres, ditTAus- 
land, d'apres la relation r^cente de M. Hawks. 

Les illustrations rappellent les peintures rao- 
nochromatiques. On n'y voit rien de charge" ni 
de grotesque, mais une sobri^te" de couleurs 
bien eloigned des tendances de Tart oriental ; 
car ii faut dire que ces illustrations sont en 
couleur ; ce proctfde, qui est une d^couverte 
nouvelle chez nous, etait depuis longtemps en 
usage au Japon. 

Un models de ce genre, e'est le livre en 
deux volumes du prince Hyaschi, donne* par 
lui-mfime au commodore Perry, et qui traitc 
des formes du cheval. 

Cet animal est repre'sente' en diflerentes pos- 
tures : courbe en avant, piaffant, tournant sur 
lui-m6me, attitudes qui demandent unecer- 
taine habilete* dans le raccourci! Ces chevaux 
ressemblent un peu a ceu.v d'Albert Durer; ils 
sont de petite taille, dans le genre des cour- 
siers qu'on voit sur les marbres d'tginc, bien 



proportionnfis, comme les quadrupedes des 
pays me'ridionaux. Les gravures sont a trois 
teintes, gris, rouge et noir. 

Un autre specimen de l'art japonais, e'est 
une gravure sur bois, en couleur, repr^sen- 
tant des groupes de lutteurs. Dans cette grande 
frise, les formes sont tres-heureusement trai- 
tees; l'aspect de ramphite"atre ou a eu lieu le 
combat met & meme de rectifier une erreur 
depuis longtemps accr£dit£e, a savoir que les 
Japonais, comme les Chinois, ignorent les lois 
de la perspective. Nous citerons encore un 
livre illustr6 pour les enfants, qui a 6te~ Ttchete' 
a Hakodati pour la valeur de quelques cash. 
Ce petit volume est interessant sous plus d'un 
rapport. La premiere gravure, par exemple, 
repr£sentant un balcon bien ornemente', nous 
montre de nouveau que les Japonais savent 
tres-bien la perspective. Plus loin on voit un 
Hercule chinois terrassant les monstres et les 
serpents avec une £pt5e qu'il brandit d'une fa- 
I con grotesque : e'est une caricature; ensuite, 
un marchand qui regarde quelque chose avec 
ses lunettes, des lunettes qui n'ont pas de 
branches pour s'attacher auxoreilles, et qui ne 
sont autre chose que ce nous nommons vul- 
gairement pince-nez. 

II y a encore une scene repr^sentant un 
chat qui guettc des poissons rouges dans un 
bocal; des porteurs de chaises qui ont depos6 
leur fanleau pour allumer leur pipe ; un pro- 
fesseur de phr^nologie au milieu des objets de 
ses e'tudes. Tout cela execute" avec beaucoup 
de finesse et d'esprit. 

(Revue de Vlnstruction pubhque 

du 19 tevrier.) 



VKNTES PIBLIQUKS 

LIVRES. 

Parte (Maison Silvestre). 

21 mars.^ Petite collection de livres rares et - 
precieux imprimis et manuscrits, provenant 
de labfbliotheque de feu M.le comte Archinto, 
de Milan. — Libraire : M. L. Potier. 

24-26 mars. — Belle collection de livres his- 
toriques. Ouvrages sur la Re" volution, l'Empire, 
la Reparation, la guerre de Vendue, la no- 
blesse; sciences et arts. Livres d'heures ma- 
nuscrits, autographes de Lacordaire, Beranger, 
Chateaubriand, elc-Libraire : Maison Bache- 
lin-Deflorenne, rue des Prftlres Saint-Germain 
l'Auxerrois, 14, ou sc distribue le catalogue. 

27 mars et jours suivants.- Prepense collec- 
tion de livres anciens manuscrits et imprint, 
de documents originaux, etc., sur les Irancs- 
magons, les rosc-crox, le mesmensme la ma- 
gic l'alchimic, les sciences occulles les pro- 
phtHies, les miracles, etc.-Libraire: M.Tross. 
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DOUANES ESPAGNOLES. 

Regime d' entree du papier pour impression. 

La Gazette de Madrid, numero du 22 fevrier 
1863, publie, en mature de douane, laloi dont 
voici la traduction : 

Madrid, le 20 tevrier 1863. 

ISABELLE II, 

Far la grace de Dieu et la constitution de la 
monarchie espagnole, reine des Espagnes, 

A tous ceux qui' ces pr^sentes verront, fai- 
sons savoir : 

Les Cortes ont decree, et nous avons sanc- 
tion^ ce qui suit : 

Le papier etranger pour impression, dit pa- 
pier non colle" ou a demi colle\ payera, a son 
entree en Espagne, 10 p. 0/0 sous pavilion na- 
tional, et 12 p. 0/0 sous pavilion etranger, sur 

Evaluation. 

(Moniteur du H mars 1863.) 



11 requite d'une statislique officielle que la 
quantity de papier employe aux Etats-Unis est 
egale a la consommalion de TAngleterre et de 
la France r«5unies. En 1854, la production du 
pays s^levait a 350 millions de livres, valant 
25 millions de dollars. Environ 400 millions de 
livres de chiffons entraient dans cette fabrica- 
tion a qualre cents (le centvaut 1 centieme du 
dollar) par livre en moyenne. Dans la Nouvelle- 
Angleterre, et les Etats du Centre et de 1'Ouest, 
la valeur du papier d'inipression tHait estiine'e 
par le recensement de i860 a 39 millions de 
dollars, ce qui constituait une augmentation 
de plus de 50 0/0. L'Etat du Massachusets en 
produit seul pour environ 6 millions de dol- 
lars. 

{Courricr des fit'Us- Unis.) 

Chronique. 1863 



BIBLIOGRAPHIC. 

Litterature dan'oise. — On vient de publier 
a Co pen h ague un Catalogue general de tous les 
livres qui ontparu en Danemark, de 1841 a 1858. 
Les productions de cette literature sont peu 
connues au dehors. File procede d'une fusion 
intellectuelle du Nord et de TAllemagne. La 
transformation du Nord, sous i'influence ger- 
manique, a commence* au xn e siecle, pour ne 
finir qu'au commencement du xviu c ; de sorte 
que la literature danoise proprement dite ne 
date que d'un siecle. Ses progres ont tHe* im- 
menses pendant cet espace de temps. Lenom- 
bre total des ouvrages publics en Danemark 
pendant ces dix-sept ann^es est d'environ 
26,000, soit 1530 par annexe; si Men que le 
Danemark rivalise de\ja avec la Incondite de 
TAllemagne, qui lui a servi de modele. 

La theologie figure en Lete de la Kste pour 
un nombre de 13,000 ouvrages; bien des noms 
allemands se reconnaissent parmi les auteurs 
de cette categorie, mais celui de Luther se 
presente le plus souvent. On compte 24 ou- 
vrages (dont la plupart ont et6 frequemment 
reHmprimes) qui se rapportent au reforma- 
teur. Dans son propre pays, le moine de Wit- 
tenberg a peut fitre 616 etudie avec moins de 

zele. 

Apres la theologie et la religion viennent 

les livres de science, de philologie, de philoso- 
phie qui se ressentent a un haut degre* de 
I'influence allemande, et enfin la litteTature 
proprement dite, qui est empruntee en grande 
partie a l'Angleterre et a la France. 

Les noms les plus illustres de notre litera- 
ture ne sont pas ceux qui ont le plus tente" les 
traducteurs danois. Malgre la preelection 
pour les matieres theologiques en Danemark, 
celui de nos ecrivains qui parait le plus en fa- 
veur est Paulde Kock. Grace a la liberie d'ac- 

14 



>-l 



46 



CHRONIQUB. 



tion laissee a la librairie danoise par le man- 
que d'une convention international , 22 ou- 
vrages du romancier populaire dans lequel 
toute PEurope a appris le francais, ont £te" 
souvent reimprim^s a Co pen h ague. 

Nons avons puise* ces renseignements dans 
un article plus ttendu que nous trouvonsdans 
un nouveau journal bihliographique anglais 
intitule : The Reader (le lecteur). l/utilite de 
ces recueils destines a faire connaltre les li- 
vres nouveaux est incontestable, et ils sont en 
grande faveur en Angleterre : nous profitons 
de l'occasion pour signaler aux £diteurs fran- 
cais unenouvelle publication anglaise du ui6me 
genre le Monthly bulletin of french literature, 
qui les int£resse particulierement en ce qu'il 
est consacre* uniquement aux comptes rendus 
des nouveautes de la librairie frangaise. 

J. T. 



VAR1ETES. 

La vente de la bibliotheque de M. le comte 
H. de Ch..., formed d'ouvrages de choix, d*£- 
ditions rares, s'est terminer dernierement. 
Une foule d'amateurs, de bibliophiles assis- 
taient a cette vente, dont le chiffre s'est (Sieve* 
i 83,000 fr. Void les prix des principaux ou- 
vrages : 

Heures a Vusage de Romme, au long, sans 
rien reque>ir. Imprim«5es a Paris par Gillet- 
Hardouyn (almanach de 1512 a 1524); grand 
in-8, figures sur bois, maroquin brun, etc., 
belle reliure de Trantz-Bauzonnet. Ce beau 
livre est orn6 de dix-huit grandes figures et de 
vingt-trois petites, peintes avec soin en or et 
en couleurs. Les sujels des bordures, ou sont 
representees les histoires de TAncien et du 
Nouveau Testament, la Danse des Morts, la 
Destruction de Jerusalem, etc., sont en noir. 
Vendu7H fr. 

P. Virgilius Marc, varietate lectionis et per- 
petua adnotalione illustratus a Chr. Gotll. 
Heyne. Lipsiae, Casp. Frislch, 1800, 6 vol. in-8, 
figures, maroquin vert, etc. Bozerian. Tres-bel 
exemplaire en papier velin; 641 fr. 

Les CEuvres de maistre Alain Chattier. Pa- 
ris, Galliot du Pr£, 1529, petit in-8, lettres 
rondes, maroquin vert, etc. Trantz-Bauzonnet; 
462 fr. 

QEuvres de Francois Villon, avec les remar- 
ques de diverses person nes (Laurier et le 
Duchat, pubises par Farmey). La Haye, 
Adrien Moetjens, 1742, trois parties en un 
vol. in-8, veau mordor£, reliure de Bruyere; 
788 fr. 

Le Rommant de la Rose, par Guillaume de Lor- 
ris et Jehan de Meung. Paris, Galliot Du Pre* ; 
impr. parVidam, 1520, petit in-8, lettres ron- 
des, maroquin rouge, etc., reliure de Bauzon- I 



net. Bel exemplaire, grand de marges et avec 
temoins ; 893 fr. 

Les CEuvres de Clement Marot, Edition de 
Lyon, chez Gryphius, 1538, in-18 gothique, 
r^gle", maroquin bleu; reliure de Simier, su- 
perbe exemplaire, grand de marges et de la 
plus irrtfprochable conservation; 872 fr. 

Un autre exemplaire de l'edition de Lyon, 
A VEnseigne du Rocher (chez S. Sabon), 1544, 
in-8, regle\ portrait par Gaucher, ajoute\ ma- 
roquin bleu, reliure de Bisiaux, grand de 
marges et bien conserve* ; S92 fr. 

Fables choisieSy uiises en vers par J. de la 
Fontaine (pubises avec la vie de l'auteur, par 
le Morjtenaull). Paris, Desaint et.Saillant, 
1755-1759, 4 vol. in-fol., figures d'Oudry, ma- 
roquin rouge, etc., ancienne reliure, bonnes 
£preuves des figures; 474 fr. 

LesSatyres bastardes et autres oeuvres follas- 
tres du Cadet Angoulevent : 

Quiconque aura le mal de ratte 
Lisant ces vers gais et joyeux : 
Je veui mourir s'il ne s'esclate 
De rire, et ne pleure de$ yem. 

Paris, Anthoine Estoc, 1615, petit in-12, ma- 
roquin brun, etc., reliure de Bauzonnet-Trantz. 
Volume des plus rares. 478 fr, 

CEuvres satiriques (sic) de P. Corneille Bles- 
sebois. Leyde (EJzevier?), 1676, 3 vo!. petit 
in-12, frontispice grave" ettitre imprimii, maro- 
quin rouge, etc. Exemplaire pre'eieux, non 
rogne"; 714 fr. 

OEuvres de Moliere, avec un commentaire 
par Auger. Paris, Desoer (impr. de Firmin Di- 
dot), 1819; 25 vol. grand in-8, maroquin rouge 
et reliure de Cape". Exemplaire en grand pa- 
pier velin, etc. 809 fr. 

Les Fanfares et courvtes abbadesques des 
roule-bontemps de la haute et basse Coquai- 
gne et d6*pendances, par J. P. A. Chambiry, 
Pierre Dufour; impr. de S. A., 1613, petit 
in-8, figures, maroquin orange, etc. Ce livre 
precieux est d6cor£ d'une riche reliure de 
Trantz-Bauzonnet, chef-d'oeuvre de gout et 
d'e^gance; 683 fr. 

De la beauU 3 discours divers... Avec la Pau- 
legraphie, ou Description des beaut£s d'une 
dame tholosaine nominee la belle Paule , par 
Gabriel de Minut. Lyon, Barthelemy Hono- 
rat, 1587; in-8, maroquin vert, etc., avec re- 
liure ancienne de la fin du dix-septieme siecle. 
Ouvrage des plus rares et des plus singuliers. 
C'est l'hisloire de la belle Paule du Viguier, 
dame de Toulouse. Branlome, dans ses Vies 
des dames galantes, parle de la belle Paule, qui, 
dit-il, avait conserve' sa beaute dans un Age 
avance\ 894 fr. 

Collection des auteurs classiques francais t im- 
primis pour I'e'ducation du Dauphin, Paris, 
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Didot PalnS, 1784-1786, 17 vol. in-8, papier | 
velin, maroquin rouge, etc. 619 fr. 

DicHonnaire de la noblesse, contenant les ge- 
nealogies des families nobles de France, par 
de La Chenaye-Desbois (avec le supplement 
parBarbier). Paris, 1770-1786. 15 vol. in-4, 
veau ecru, etc. 956 fr. 

Le Tombeau de Marguerite de Valois, royne 
de Navarre, faict preincrement en distiques 
latins, par les trois sceurs princesses en An- 
gleterre, depuis traduictz, Merits en grec, ita- 
lien et francois, par plusieurs excellents poe- 
tesde la France (N. Denizot, du Bellay, Bait, 
P. des Mireurs), avec plusieurs odes, hym- 
nes, etc. (par Ronsard et autres). Paris, Mi- 
chel FezSmdat, 1551, petit in-8, portrait de 
Marguerite, maroquin rouge, superbe reliure 
de Trantz-Bauzonnet; volume dore. 420 fr. 

Les trois soeurs auteurs des distiques latins 
etaient Anne, Marguerite et Jeanne de Sey- 
mour. 

Les Odes d'Olivier de Magny } de Cahors en 
Quercy. Paris, And r<5 Wechel, 1559, in-8; ma- 
roquin bleu, et reliure de Trantz-Bauzonnet. 
Bel exemplaire. Olivier de Magny, un des 
meilleurs poetes de son temps, estaussi un.de 
ceux dont les ouvrages sont les plus difficiles 
a rencontrer. 374 fr. 

Baif (Jean-Antoine de), Ewres en rime, Neuf 
livres de poemes. Paris, Lucas Breyer, 1572- 
1573, en 4 vol. in-8, maroquin bleu, reliure 
de Duru. Bel exemplaire, 615 fr. 

Les diverse* poesies du sieur de la Fresnaye- 
VauqvAlin. Caen, Charles Mace, 1605, in-8, 
maroquin citron, reliure de Kochler. Recueil 
aussi rare que recherche". 478 fr. 

II serait trop long de citer ici tous les livres 
rares et beaux qui ont ete acquis a des prix v£- 
ritablernentextraordinaires; ce quiprouve que 
la bibliographie est toujours en grande fa- 
veur. (Moniteur). 

On annonce pour le 23 mars prochain la 
vente d'une partie des livres de la bibliothe- 
que du cornte Archinto, de Milan. La collec- 
tion n'est pas nombreuse, rnais ellese compose 
presque exclusivement d'ouvrages rares et d'un 
grand prix. On y remarque quelques uianu- 
scrits des xm* et xiv e siecles, les editions prin- 
ceps de Ciceron, saint Augustin, Pline, Silius 
Italicus, Apuiee, imprimees a Rome par 
Sweynheim et Pannatz; celle de Tacite, 1469, 
les premieres editions grecques d'Aristote, 
d'Homere, d'Apollinius de Rhodes ; la deuxieme 
edition de Cesar, Venise, N. Jenson, 1471 ; la 
Bible latine, Venise, 1480, imprimee sur velin; 
lePetrarque, de Milan, Zarotlo, H73; un son- 
net inedit du Tasse, ecrit de sa main ; et autres 
livres curieux de divers genres decrits dans 
le catalogue, qui se trouve a la librairie de 
L. Potier, quai Malaquais, 9. 



VENTRS PUBLIQUES 

* 

LIVRES. 

Pari* (Maison Silvestre). 

2t mars. — Petite collection de livres rares et 
precieux imprimes et raanuscrits, provenant 
de la bibliotheque de feu M.le cornte Archinto, 
de Milan. — Libraire : M. L. Potier. 

23 mars et les 5 jours suivants.— Livres rares 
et curieux, composant la bibliotheque de feu 
M. Auguste Veinant. — Libraire : M. L. Potier. 

24 mars et jours suivants. — Livres rares et pre- 
cieux, anciennes poesies, romans de cheva- 
lerie, chroniques, manuscrits du onzieme 
siecle, livres sur veiin, dessins originaux et 
reliures du seizieme siecle, provenant de la 
bibliotheque de M. Leopold Double. — Li- 
braire : M. Techener. 

24-26 mars. — Belle collection de livres his- 
toriques. Ouvrages sur la Revolution, I'Empire, 
la Restauration, la guerre de Vendee, la no- 
blesse; sciences et arts. Livres d'heures ma- 
nuscrits, autographes de Lacordaire, Beranger, 
Chateaubriand, etc. — Libraire: Maison Bache- 
lin-Deflorenne, rue des PrStres Saint-Germain 
l'Auxerrois, 14, oil se distribue le catalogue. 

27 mars et jours suivants.— Precieuse collec- 
tion de livres anciens manuscrits et imprimes, 
de documents originaux, etc., sur les francs- 
masons, les rose-crox, le mesmerisme, la ma- 
gie, l'alchimie, les sciences occultes, les pro- 
phecies, les miracles, etc.— Libraire: M.Tross. 

30, 31 marset 1" avriL — Livres anciens et 
modernes, le plus grand nombre ornes de fi- 
gures, provenant de la bibliotheque de feu 
M. e/d**\ — Libraire: M. F. Delion. 

30 et 31 mars. — Livres de sciences et de 
litterature, composant la bibliotheque de feu 
M. Ch. B.Lewy, chevalier de la Legion d'hon- 
neur, etc. — Le catalogue se distribue chez 
M. F. Savy, rue Hautefeuille, 24. 

8 avril et les 3 jours suivants. — Bons livres 
anciens et modernes, provenant du cabinet de 
M. P***. — Libraires: MM. J. F. Delion, quai 
des Augustins, 47 et A. Durand, rue des 

Gres, 5. 

Braxellen. 

26 mars et les 2 jours suivants. — Ricbe col- 
lection de livres, contenant la medecine, la 
• chirurgie, Phvgtene, les sourds-muets etaveu- 
gles, les aliens, la chimie, l'art veterinaire, 
les sciences physiques, la slatistique, l'admi- 
nistration, etc., provenant de la bibliotheque 
de feu M. le docteur D. Sauveur. — Libraire : 
M. F. Heussner. 
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ESPAGNE. — LIVRES. 



Almanague de el panorama universal, mundo militar, 
alio de 1863. Madrid, 1863, imprenta y litografia 
del Atlas. A cargo de J. Rodriguez; libreria de la 
viuda e hijos de Cuesta. En 4° mayor, 40 paginas, 
cod grabados en ei testo. 4 reales. 

Arte de leer Iob impresos antiguos castellanos, por el 
Dr. D. Felipe Moriano. Sevilla, 1861, imprenta y li- 
breria de A. Izquierdo. Madrid, libreria de Her- 
nando. En 8°, vin-278 paginas. 12. 

Carlos IV en Marsella, 6 los Amores de una Espafiola. 
Novela escrita en frances. Palma, 1862, impreDta 
de P. J. Gelabert. En J 6°, 400 paginas. 6. 

Cartilla practica del manejo de ingenios 6 fincas des- 
tinadas A producir azucar. Escrita por un Montuno 
v dedicada al Excmo. seuor duque de Alba. Irun, 
1862, impreDta de la Elegancia. En 8° mayor, 102 
paginas con 3 laminas. 

Cr6nica del viaje de SS. MM. y A A. RR. a Cadiz y 
pueblos de su provincia eD 1862. Cadiz, 1862, im- 
prenta y libreria de la Revista Medica, Eduardo 
Gautier, editor. Madrid, libreria de la viuda e hijos 
de Cuesta. Entrega 1« a 17. Precio de cada una 
por suscricion. 4. 

Discursos leidos ante la real Academia de la Historia 

en la recepcion publica de D. Emilio Lafuente y Al- 

cAntara, el dia 25 de enero de 1863. Madrid, 1863 5 

imprenta de M. Galiano. En 4° mayor, 72 paginas. 

Tema : Consideraciones aobre las razas africanas en 

Espafia. 
La contestacion a este discurso, que Ya unida a 61, es 
del academic© de numero ilnstrisimo Sr. D. Antonio 
Canovas del Castillo. 

El Tercer estandarte del glorioso San Francisco de 
Asis, 6 sea breve relacion del origen, privilegios y 
escelancias de la tercera 6rden, con unasucintano- 
ticia de la vida de los santos, beatos y venerables 
que a ella pertenecen. Obrita compuesta por D. 
Gabriel Mariano Ribas pre&bitero terciario francis- 
cano. Con licencia del ordinario. Palma, 1862, im- 
prenta y libreria de F. Guasp. En 8°, vm-500-18 
paginas. 10. 

Gemma de Vergy. Tragedia lirica en tres actos, del 
maestro Cayetano Donizetti, para represenlarse en 
el teatro del Principe de Asturias. Palma, 1862, 
imprenta y libreria de P. J. Gelabert. En 8° mayor, 
56 paginas; 8. 
A mas del testo italiano hay la traduccion caste II ana, 
en prosa. 

Gran biblioteca asturiana, bajo la direccion del doctor 
D. Matias Sangrador Vitores, cronista de la ciudad 
de Valladolid, academico correspondiente de la 
Historia y de la de Bellas Letras de C6rdoba, de la 
Sociedad econ6mica de Oviedo, y teniente fiscal de 
su real Audiencia. Oviedo, 1863, imprenta de Brid, 
Regadera y compania. Madrid, libreria de la viuda 
6. hijos de Cuesta. Precio de cada entrega : Un real 
en Oviedo, y en las provincias. 1-25 cents. 
La BibHoteca asturiana se dividira un seis secciones, 
que cemprenderau : La historia civil y politico, de la 
provincia y principado de Asturias, de la que formara 
parte la de la adminialracion do juaticia - la historia 
cclesiastica ; la historia natural ; biografias de varo- 
nes ilustres : obras poeticas en castullano y bablc, y 
coleccion diplomatica. Sale por entregas de 10 pagi- 
nas en 4o cuando lleva lamina litografiada, 6 de 8 sin 
ella, y se publicaran a la vez,tres obrns difcrentes 
nlternando. 

Historia compendiada de las cuatro ordenes militarcs 
de Santiago, Calatrava, Alcantara y MOntesa. Dedi- 



cada a S. M. la reina, y escrita por D. JosS Fernan- 
dez Llamazares, abogado del ilurtre colegio de esta 
corte, jefe de negociado de administracion y oflcial 
primero de la ordenacion general de pagos del rai- 
nisterio de Gracia y Justicia. Madrid, 1862, im- 
prenta de Alhambra y compania. En 4«, 452 pagi- 
nas. 

Manual de anatomia practica, por D. Ramon Mosquera 
y Losada, licenciado en medicina y cirujia, ayu- 
dante disector del anfiteatro anat6mico de la Ka- 
cullad de medicina de Santiago; socio de la Acade- 
mia de emulacion de la misma, etc. Obfa inedita 
publicada bajo la direccion de D. Adolfo Moreno y 
Pozo, tercer ayudante director ioterino y alumno 
de quinto afio de la Facultad de medicina de la 
Universidad central. Madrid, 1862, imprenta de C. 
Gonzalez, librerias de la viuda e hijos de Cuesta, 
Duran y Publicidad. En 8°, 244 paginas. 12. 

Memoria acerca del estado de la enseflanza en la Uni- 
versidad literaria de Salamanca y establecimientos 
de instruccron publica del distrito en el curso de 
1861 a. 1862, y Anuario de la misma de 1862 41863. 
Salamanca, 1863, imprenta de D. Vazquez. En 4», 
n-188-48 paginas. 

Novisimo formulario magistral precedido de genera- 
lidades, acerca del arte de recetar seguido de un 
compendio de las aguas minerales, natu rales y arti- 
ficiales, de un Memorandum terap^utico y de no- 
ciones acerca de los contravenenos y auxilios que 
deben prestarse a los enveoenados y asfixiados, 
por A. Bouchardat, traducido y aumentado con mas 
de 700 f6rmulas nuevas espanolas y estranjeras. 
Goa una noticia de las principales aguas minerales 
de Espana y con tablas de correspondence entre 
los pesos medicinales espanoles y los decimates, 
por el Dr. D. Julian CaFaiia y Leonardo, catedratico 
de farrnaciaen la Universidad de Barcelona. Tercera 
edicion notablemente adicionada y arregladaala 
ultima edicion francesa, por D. Manuel Ortega Mo- 
rejon, secretario general del cuerpo facultativo de 
hospitalidad doraiciliaria de Madrid. Contieue unas 
6,500 recetas. Madrid, 1863, imprenta y libreria de 
C. Bailly-Bailliere, editor. En 8°, 690-30 paginas. 
24. 

Observaciones sobre las enfermedades de la boca, y 
medio de evilar la destruccion de la dentadura y 
de repararla, seguidas de un proBpecto; por el pro- 
fesor dentista D. Vicente Sendra y Gamundi, pre- 
miado en la esposicion dedicada a SS. MM. el ano 
I860, domiciliado en Palma de Mallorca, plaza de 
las Copinas, num. 4. Palma, 1862, imprenta y libre- 
ria de F. Guasp. En 4°, 18 paginas. 2. 

Panegirico pronunciado en el dia 28 de julio de 1862, 
en la iglesia del convento de religiosas de Santa 
Magdalena, por D. Sebastian Planas, presbitero y 
beneficiado en la parroquial iglesia de Felanix, y 
presidente de la de San Antonio de esta ciudad. En 
honrade la beata Calalina Tomas. Mandado impn- 
mir por el M. I. ayuntamiento de esta ciudad. Pal- 
ma, 1862, imprenta Palmesana. En 4°j 28 paginas. 4. 

Un democrat* alcudiano del siglo xvi, por Juan Rei- 
nes y Fevres, profesor de medicina y cirurjia. Pal- 
ma, 1862, imprenta y libreria de P. J- Gelabert. En 
4°, viu-86 paginas. 8. 

Le Secretaire ge'rant* Blanchot. 
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DOCUMENTS OFFICIALS. 

Napoleon, 

Par la grace de Dieu ct la volonte nationale, 
empereur des Frangais, 

A tous presents eta venir, salut : 

Sur le rapport de notre ministre de Fagri- 
culture., du commerce, et des travaux publics; 

Vu Particle 4 de la loi du :> juillet 1836, por- 
tant que le gouvernement delerminera Jes bu- 
reaux de douanes qui scront ouverts a limpor- 
tatiou,a, Fexportaticn et au transit decertaines 
marchandises; 

Vu Particle <S de la loi de douane du 6 mai 
1 841 (Dispositions rcglementaircs); 

Vu la loi du 19 mai 1841 sur la librairie; 

Vu Fordonnance du 13 d^cembre 1842 (Im- 
portation et transit de la librairie venant de 
Fetranger); 

Vu Favis de nos ministres des finances et de 
Fintcrieur; 

Avons decrele" et decretons ce qui suit : 

Art. l er . Les livres en langue franchise, im- 
primis a Felranger ou en France, les dessins, 
estampes, gravures, lithographies ou photogra- 
phies, avec ou sans texte, qui n'e'taient admis, 
jusqu'a present, soit pour Facquittement des 
droits, soit pour le transit, que par les doua- 
nes de Strasbourg, Bayonne, Marseille, Bastia, 
Lille, Valenciennes, lc Havre, Bellegarde, 
Thionville, Saint-Nazaire, Nice, Pont-de-la- 
Caille, Chambery, Saint-Michel, Pontarlier ct 
Longwy, pourront, a partir de ce jour, entrer 
aux mfimes conditions par les bureaux sui- 
vants: 

Civet, Behobic, Bordeaux, Saint-Malo, Nan- 
tes, Cranvillc, Dunkerque, Boulogne, Calais ct 
Dieppe. 

Ail. '2. Nus mi nisi res de ('agriculture, du 
commerce el des travaux publics, des linan- 

Chronique. 1863. 



ces et de Pinterieur, sont charges, chacun en 
ce qui le concerne, de Fex<5cution du present 
decret. 

Fait au palais des Tuileries le 14 mars 
18fi3. 

NAPOLEON. 

Par Fempereur : 
Le ministre de V agricul- 
ture, du commerce et 
des travaux publics, 

E. ROUHER. 

(Moniteur du 20 mars). 



FAITS DIVERS. 

Nos lecteursontparemarqueravec quelle per- 
stfverante amahilite nos confreres s'appliquent 
a enrichir la bihliotheque du Cercle. 11 est 
rare qu'une semaine s'£coule sans que nous 
ayons la satisfaction d'enregistrer plusieurs 
dons nouveaux, parnii lesquels il en est par- 
fois de fort imporlants. Nous croyons utile 
d'adtesser des remerciments aux bienveillants 
donateurs ; ils n'ignorent pas que notre recon- 
naissance s'efforcera toujours d*6galer lenr 
genth*osite. M. Delalain en doute certainement 
moinsque personne; il nous permettra cepen- 
dant de sortir celte fois de notre reserve, et 
de lui ofFrir nos compliments pour le charmant 
portrait dont il vient de gratifier le Cercle. Ce 
portrait, (inement dessine" au crayon et adouci 
a Festompe, reprdsenle avec tout le grand air, 
nousdirions presque la majesty de son epoque, 
unlibraire du xvn e siecle, Charles It Osmont, 
filsde Charles I er . Les Osmont occupaient de- 
puis longtemps un rang distingue dans la li- 
brairie lorsque Charles II y entra, en 1688. 11 
est & regretter qne nous possesions peu de 
reuseignements sur sn vie; nous savnns smile- 
ment que lVglise de Saint-Stherin le comptait 
au noinbre de ses marguilliers en 1707, et 
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qu'il fat nomrn^ adjoint au syndic de la librai- 
rie en 1713. Sa mort arriva en 1729. Les 
biographes s'accordent a dire que les Osmont 
bonorerent leur profession non moinspar leur 
savoir que par leur probile\ Le dessin que 
nous devons a la gen<?rosit6 de M. Delalain se 
distingue par une execution delicate et tres- 
achevee dans toutes ses parties ; il est pourvu 
d'un cadre elegamment sculpte* et dort5, qui 
paratt 6tre de la meme epoque. 



B1BLI0GRAPH1E. 

Nous trouvons dans le dernier num<5ro du 
Bookseller, un releve" des publications qui ont 
paru en Angleterre pendant l'annee 1862. Sui- 
vant cette stalislique, 4828 ouvrages span's 
auraient et6 publics dans Je cours de l'annee, 
et ils sont classes comme il suit : 

Theologie el religion, 942. — Eiographie ct 
histoire, 337. — Ouvrages d'iniaginalion, 925. 

— Annuaires ou series pe>iodiques, 2i6. — 
Ouvrages illustres d'art, architecture, etc., 61. 

— Matieres commercials, 60. — Geographie, 
voyages et topographie, 278. — Jurisprudence 
et legislation, 238. — Sciences m^dicales, 129. 

— Langues orientals, classiques et philo- 
logie, 243. — Grammaire ct Education, 191. — 
Genie, art naval et rnilitaire, 81. — Politique 
et actualites, 157. — Agriculture, etc., 104. — 
Sciences et histoire naturslle, 148. 

Le Bookseller fait observer que sur une si 
grande quantite de livres, qui te'nioigne de 
I'activite' de la librairie anglaise, on en trou- 
verait a peine un sur cent contenant des prin- 
cipes contraires a Fordre moral ou social, 
grace au progres qui results de la diffusion 
des lumieres. 



le proces d'avril et dans celui de Fieschi, 
devant la chambre des pairs. II remplit suc- 
cessivement les fonctions de procureur ge- 
neral a Amiens et a Toulouse, puis a Nimes 
et a Rennes, ou il devint, en 1845, president 
de cour. En 1846, l'arrondissement de Vannes 
I'envoya a, la chambre, ou il siegea sur les 
bancs du centre. Demissionnaire en 1848, il 
fut, l'annee suivante, appcle a la cour de cas- 
sation, dont il devint conseillcr en 1854. C'est 
dans cette situation qu'il est mort. Outre 
quelques brochures politiques, ce magistrat 
avait public des traductions du latin et du 
grec, parrni lesquelles nous citerons le traite" 
De senectute de Ciceron et les Harangues 
d'Eschine et de DCmosthene pour la Cou- 
ronne. 

T 

Le 17 mars dernier 1' Academic des sciences 
accompagnait a Saint-Sulpice les rested fune- 
bres d'un de sesmembres les plus eminents et 
les plus honorables, M. Despretz. Ce savant 
phvsicien, dont tout le monde connait les tra- 
vaux, etait ne le 13 mai 1789, dans les environs 
de Bavay, en Belgique. D'abord repetiteur de 
Thenard a l'Ecole polytechnique, puis pro- 
fesseur de physique au college Henri IV, et 
plus tard a la Faculte des sciences, il est entre 
en 1841 a l'Acadeinie des sciences, en rem- 
placemcnt de Savart. Il fut nomme officier de 
la Legion d'honneur en mai 1846. 

On doit a M. Despretz, ou! re son Traite ele- 
mentaire de physique, un Traits de chimie 
theorique et pratique, et un petit volume inti- 
tule : Des colleges, de V instruction profession- 
nelle, des faeultes. Quant au\' memoires qu'il a 
presented a l'Academic, ils sont tropnombreux 
pour qu'il nous soil possible d'en faire Enu- 
meration. , 



NECROLOGIE. 

La magistrature vient de faire une perte 
douloureuse danslapersonnedeM.Plougoulm, 
conseiller a la cour de cassation. Bien que 
]'e*loge de ce ruagislrat eminent appartienne 
principalementaux admirateurs de l'eloquence 
judiciaire, dans laquelle il a conquis une 
place distingue"e parmi les plus illustres, nous 
ne pouvons negliger de dire que ses travaux 
litteraires ont etc" trop apprecies des amis des 
lettres pour que ce dcuil inattendu ne leur 
inspire pas aussi de sinceres et legitimes regrets. 

Pierre-Ambroise Plougoulm, dit la Presse, 
elait ne* a Rouen en 1796. II se fit inscrire au 
barreau de cette ville en 1821. En 1822, il 
plaidait pour un des accuses compromis dans 
la conspiration de la Rochelle; substitut du 
procureur general a Paris, en 4834, avocal gi*- 
ne*ral ranne*e suivante, il porta la parole dans 



VAIUKTES. 

PflOTOGRAPHIK. — IMPRESSION DII1ECTE AU CHAR- 

bon, snn papier.— M. A. Poitevin vient de 
realiser un important progres dans Timpres- 
sion des epreuves photographiques au char- 
bon, dont il est rinventcur, en tlecouvrant lc 
moyen d'obtenir direclement sur papier les 
images qu'on executail jusqu'ici sur verre, et 
qu'il fallait ensuile reporter sur papier, en en- 
levant la couche qui les portait. 

On comprendcombien cette modification est 
intcressanieau point de vue de la pratique. 
La nouvelle met node repose sur une reaction 
connue : I'insolubilite communiquee aux ma- 
tieres organiques, gonimc, albuniine, gelati- 
ne, etc., par les sels de ler au maximum, et 
analogues (leperchlorure de fer, par exeniple), 
et sur le fait nouveau observe par l'auteur, a 
savoir, que cette matiere coagulee et rendue 
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insoluble dans Peau, mSme chaude, redevient 
soluble sous Pinfluencc de la lumiere, en pre- 
sence de I'acide lartrique, lequel reduit le 
compose' ferrique et rend a la matiere orga- 
nique son t$tat naturel de solubility. Diverses 
malieres organiques peuvent fitre employees 
avec avantage; mais la gelatine est celle qui 
reussit le mieux. 

On Tait dissoudre dans 100 centimetres cubes 
d'eau ordinaire 5a 6 grammes de gelatine. On 
colore cette solution par une quantity suffi- 
sante de noir de charbon ou par toute autre 
coulcur inerte. Cette solution etant placed 
dans une cuvette que Ton maintient liede au 
bain-marie, on applique chaque feuilte de pa- 
pier a sa surface, d'un seul cottS, bien entendu. 
On obtient ainsi une couche coloree tres-uni- 
forme. On place ensuite le papier a plat sur 
un support horizontal, la partie colored en 
dessus, et on laisse cette couche secher spon- 
tanement. Un grand nombre de feuillespeu- 
vent Ctre ainsi preparers a Pavance. Pour les 
sensibiliser, on les impregne, des deux cotes, 
d'une solution de perchlorure de fer et d'acide 
tartrique (10 grammes de perchlorure, 3 gram- 
mes d'acide, pour 100 d'eau), puis on laisse se- 
cher dans Pobscurile. La couche de gelatine 
est devenue alors complement insoluble, 
rnAme dans l'eau bouillanLe. On impressionne 
ces couches k travers une epreuve positive, et 
dans tous les endroits ou la lumiere agit, la 
couche devient soluble dans l'eau chaude, a 
partir de la surface qui est en contact avee le 

cliche. 

Apres quelques minutes d'exposition au so- 
leil, si le cliche positif n'est pas tres-in tense, 
ce qui est preferable, on plongela feuille dans 
Peau chaude; toutes les parties qui ont ele" 
insole"es s 1 y dissolvent en proportion de la 
quantite" de lumiere qui les a traversers ; ainsi 
dans les parties qui correspondent aux lu- 
mieres du cliche' positif, la couche noircie ou 
colored se dissoudra jusqu'i la surface du pa- 
pier et laissera paraitre des blancs parfaits, 
tandis que dans les demi-teintes une partie 
seulement de la couche seia enlevee a partir 
de la surface, et ces demi-teintes seront ren- 
dues par une <*paisseur plus ou moinsgrande 
de !a couche de gelatine restee insoluble, et 
comme cette partie est en contact immediat 
avec le papier, elle ne peut etre entraineepar 
les lavages. Lesnoirs les plus fonces de Pimage 
seront rendus par Pepaisseur rnOuie de la cou- 
che primitive. 

Eniin on termine Pepreuve en la laissant 
secher, puis en la plongeant dans de l'eau 
acidulee pour enlcver le compose ferrugi- 
neux, puis en la Javant de nouveau a grande 
cau, apres quoi on !a laisse secher sponta- 
nement. 

Pour obtcnir par cetle me I node des epreu- 



ves parfaites, il suffit d'opeYer sur du papier 
dont la surface soit bien lisse et d'avoir une 
couche coloree de gelatine d'une epaisseur 
bien reguliere. 

Nous ajouterons que chaque partie de l'e"- 
preuve termine'e pre*sentant des saillies difte- 
rentes, suivant que la lumiere a plus ou moins 
agi, le dessin se trouve execute' en relief. Au 
mo'yen du moulage el de la galvanoplastie il 
sera done facile de le transformer en planche 
dont on tirera ensuite, a Pencre grasse et a la 
presse, des exemplaires sur papier comme on 
le fait pour la gravure. Ernest Laca^. 

(Moniteur du 28 tevrier). 



OUVBAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Julien Travers, fondateur de la pu- 
blication : 

Annuaire du departement de la Manche. 
3r; c annee. 1863. Suivi du rapport du preTet 
de la Manche et du proces-verbal des deJibe- 
rations du conseil general. Session de 1862. 
Un fort volume grand in-8. — Editeur : 
M. Kliefils, a Saint-Lo. 

Par M. Pabbe" de Geest : 

Cours complet de lectures allemandes, par 
M. de Geest, ancien professeur d'allemand a 
Blessington-Hali (Angleterre). 1 vol. m-18 , en 
vente chez Pauteur, rue Meweres, 10, et chez 
Dramard-Baudry. 

Par M. Lacroix : 

Biblioqraphie des ingmieurs et des architected 
des chefs d'usines industrielles, des Aleves des 
Ecoles polytechnique et professionnelles et 
des agriculteurs, publiee par-Eugene Lacroix. 
H e serie. 1857-1861. 1 vol. in-8. 



VENTES PUBL1QIES 

LIVRES. 

Paris (Mai son Silvestre). 

30 31 marset 1" avril.— Livres anciens et 
modernes, le plus grand nombre ornes de fi- 
gures, provenant de la bibliotheque de feu 
M. k/d***. — Libraire : M. F. Delion. 

30 et 31 mars. — Livres de sciences et de 
litterature, composant la bibliotheque de feu 
M Ch B. Lewy, chevalier de la Legion d non- 
ncur, etc. — Le catalogue se distribue chez 
M. F. Savy, rue Hautefeuille, 24. 

8 avril et les 3 jours suivants.^ Bons livres 
anciens et modernes, provenant du cabinet de 
M {>***. _ Libraires: MM. J. F. Delion, quai 
des Augustins, 47, et A. Durand, rue des 

Ores, 5. 

Salnt-Omer (place Saint-Jean). 

30 et 31 mars. — Livres, monnaies et m£- 
dailles. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



ITALIE. — LIVRES. 



BuNcai (Prof. Nicomede). — Dizionario di cognmoni 
utili alia gioventii studiosa d 1 ambo i sessi. Opera 
interamente riveduta e adorna di molte incisioni 
inserte :iel testo. Torino, Unione Tip. Editrice. 
L' opera sari compoeta di 10 Voliimi in 8. piccolo, con- 
te&entt 500 pagine circa caduno con moltissime figure 
incise. Sara pubblicata per dispense al prezzo di un 
solo centesimo per pagina dot', centesimi 50 la dis- 
pense. T)ieci dispense formeranno un volume, pel 
quale si dara nna copertina stampata, 

Bizzarri (Strano). — Raccolta di aneddoti, schcrzi, 
i'acezic, ingenuita, per tenere alb-gre le Brigale 
(Seguito da un milione di frottole). Livorno, Tip. 
Rossi. Un vol. di pag. 320. It. L. 1. 

Bocgio (Pier Carlo). — Una pagina di Storia, npns- 
colo dedicato al Cav.Celestino Bianchi, Deputato, e 
al March. Pallavicmo-Trivulzio, Senatore del Re- 
gno. Torino, UfGcio del Giornale la Discussionc. 

n. l. 1 1. 

Carbonati (Domenico). — Element'] di Morale ad uso 
delle Scuole normali e magistral!, scritti secondo 
gli ultimi programmi approvali dal Ministero della 
pubblica Istruzione. Napoli, Presso G. Madia. It. L. 
1 20. 

— Element! di Pedagogia e didattica pel corso supe- 
riore delle Scuole normali d' Italia. Napoli, presso 
G. Madia. It. L. 00 90. 

Ciccone (Antonio). — Memoria sullenialattie del haco 
da seta. Napoli, Tip. delle Belle Arti. Un grosso 
volume in 8 di pag. 502 con iGtavolc litograficlie. 
It. L. 5. 

Ciccom(DoU. Teobaldo). — La Figlia unica. Comme- 
dia in 5 atti. Milano, Presso Sonzogno, in 12 di pag. 
130. It. L. i 50. 

Collezione delle Leggi, dei Regolamenti e delle De- 
cision! sul Registro, Bollo e sopra altri rami dell' 
amministrazione domaniale (Pubblicazione iatta 
per cura del Ministero delle Finanze). Torino., Tipo- 
grafia Eredi Botta. 
Si e pubblicato il vol. I, libri tre. It. L. S 30. — II vol. 
II, fascieolt i e 2. It. L. 3. 

Corinna della Signora De Staiil Holstein, risuscitata 
da Anastasio Medico-Chimico. Opera dedotta per 
dissipare le tenebre dell' ignoranza, dei prejriudizi, 
e delle superstizioni, per atterrare la let;* le tiran- 
nia sacerdotale e purilicare la Santa Heligione di 
Cristo da ouei tant'i scandalosi abusi, con i qua'i c 
stata mascherata e contaminata dal Clero Romano. 
Dedicata al Pontefice Pio IX dall* editore Aw. Pie- 
tro Z. E. Vercni. Firenze, Tipografia Galileiana di 
M. Cellini. In 8 di pag. vi-182. It. L. 3. 

Dante Alichjeri. — La Divina Commedia all 1 intelli- 
genza di tutti. Studio di un solitario. Seconda edi- 
zione. Firenze, Tipografia Fioretti. 2 vul. in 12 di 
pag. 890. It. L. 0. 

— Jl Convito e le Epistcle, con illustrazione e notedi 
Pietro Fraticelli e d' altri. Seconda edizione. Fi- 
renze, Tipografia Barbera. Un vol. in 12 di pag. 537. 
It. L. 4. 

Forma il vol. Ill . delle opere uiiuori. 

Diedo (Gerolamo). — La Battaglia di Lepntio e la dis- 
persione della invincibile armata di Filippo 11, il- 
lustrate da documcnti sincroni. Milano, l)a«dli *•■ C. 
edttori. Un vol. in 18 di pag". xx-151. Jl. L. 1 5U. 
til Vol. VII. della Jjiblioleca ruru die bi pubblicu dui 
suddetli editor!. 

Esortazione alio studio della Divina Cominedia, fat la 



nel 1459 al Duca Borso di Ferrara. Firenze, Stam- 

peria della Gazzettadi Firenze. It. L. 1 50. 
Edizione di soli 25 esenoplari. 
Esterle (Carlo). — Manuale di Ostetricia. Corredato 

da molte figure anatomiche ed ostetriclie. Milano, 

un vol. in 12. It. L. 5 50, 
Fari (Montani Francesco). — II Dizionario Moroniano. 

lUgionamento. Seconda edizione. Roma, Tipografia 

delle Belle Arti. In 8 di pag. 48. 
Fanfani (Pietro). — Vocabolario della pronunzia To : 

scana. Firenze, Tip. Lo Monnier. Un vol. inlGdi 

pag. v-74<>. It. L. fi. 

— Vedi : Buonarroti Michelangelo. 

Fanti (Manfredo). — Osservazioni diretta al Senate, 
sul Bilancio passivo della Guerra per li 1863. Fi- 
renze. 
Fatti ed argomenti intorno alia Massoneria e ad altre 
socicta segrete, cioe loro scopo e mezzi che usano 
a raggiungcrlo. Seconda edizione notabilmente ac- 
cresciuta. (iennva, Tipografia Fassi-Como. Un vol. 
in 8 di p;ig. 218. 
Felix (l 3 .). — Jl Lavoro, legge dalla umana vita e 
della educazione. Ragionaraento tradotto dal Conte 
Ercole Malvasia Tortoielli BoIoLrnese. Milano, Tipo- 
grafia di E. Besozzi. In 1C di pag. 72. 
Foiulamenti di Medicina forense analitica colle com- 
parazioni delle principali legislazioni, .avuto spe- 
ciale riguardo al nuovo Codice penale italiano ad 
uso dei Medici, dei Legali e dei Magistrati, con un 
Appendice sui Giurati e colF aggiunta^ di naoye 
materie e di un breve dizionario dei termini tecnici 
di Giovanni Gandolfi Prof, ordinario di Medicina le- 
gale nella R. Universita di Modena e membro di 
molte societa ed Accademie primarie nazionali ed 
estere. Opera riveduta dall' illustre Mittermayer. 
Milano, Tipografia Gernia ed Erba. 
L' opera sara divisa in 3 volomi in 8 grande e verra 
pubblicata in "3 fafcicoli, in sesto, carta e caratteri 
Bimili al manifesto pubblicato. Ugni fascicolo conter- 
ra 32 pagine di testo e ciascun fascicolo costera. 60 
Centesimi italiani. Si pubblichera un fascicolo per 
scUiuiana invariabilniente. Se durante la pubblica- 
zione dell' Opera venis?ero pubblicate importanli dis- 
posiziuni di letjgi medico-legali verranno date gratis, 
qualora pero la materia non ecceda i fascicoli 73 pro- 
messi. Sono pubblicati 5 fascicoli. 

Gaduel (I. P. L.)- — v 'ta del Venerabile Servo di Dio 
Bariolommeo Holzhauzer Caoonico, Parroco, Vica- 
rio Foraneo e foudatore dell' IsLituto de' Chierici 
secolari viventi in commuuita; preceduta da una 
cousiderazione dull 1 illustre Vescovo MonsignorDu- 
panloup; versione con [jrefazione, annoUzioni ed 
una memoria su^li Oblati di S. Carlo, pel Canonico 
Carlo Caudiaui di Monza. Monza, Tipografia dell* 
lstituto de' Paolini. Un vol. in Hi di pag. xxvi- 
579. 

GARiiumo (Giovanni). — Vn simposio sul cratere di 
Baja Disifiiisizioni archcologicbc di Guida, da Mi- 
seno a Porto Giulio. Napoli, presso A. Detken. In 8 
di pag. 32. It. L. 1 50. 

— Tegolo Cuuiano con rappresentanza graftila e leg- 
geitdaO^ca. Napuli, pres.so A. Delken. In 8 di pa • 
gmo 10. It. I. 1 50. 
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JLRISPRIDENCB. 

Void le texte mfime de Farret rendu par la 
cour de Lyon dans Faffaire du Journal de la 
Cote-tfOr : " 

« La cour, 

« Attendu que Noellat, apres avoir obtenu, 
par arrets ministeriel du 21 novembre 1861, 
Fautorisation de publier le journal ayant pour 
titre le Journal de la Cote-d'Or, dont il etait 
proprietaire-gerant ef redacteur, a forme" pour 
Fexploitation de ce meme journal, par acte 
du 28 avril 1862, une society en commandite 
sous la raison Noellat et O. 

« Attendu que Noellat, ayant omis, a Focca- 
siou de Fexistence de cet acte de societe, de 
renouveler la declaration prescrite par Tart. 6 
de la loi du 18 juillet 1828 en cas de mutation 
parmi les proprietaires du journal, et de de- 
mander Fautorisation prealable exigee par 
Farticle « er du decret du 17 fevrier 1852 en 
cas de changement dans le personnel des pro- 
prietaires du journal, a ele* traduit pour in- 
fraction a ces dispositions, devant le tribunal 
correctionnel de Dijon ; 

a Attendu qu'un jugement, a la date du 
19 juillet 1862, confirm** par un arret de la 
cour de Dijon, qui a ete cassS par la cour su- 
preme, a renvoye Noellat et Grange, impri- 
meur, des poursuites dirigees contre eux , 
et qu'ily a lieu d'apprecier le raerite de cette 

decision ; 

« Attendu que, pour statuer que Noellat 
etait reste" proprietaire du Journal de la G6te- 
d'Or et qu'aucun changemenln'etait intervenu 
dans le personnel des proprietaires, le juge- 
ment dont est appel s>st fondtf sur ce que 
Facte de societe portait que Noellat s'en reser- 
vait expressement la propriety, et que Fasso- 
ciation n'aurait eu pour but que Fexploitation 
de Fentreprise; 

Chro tuque. 186B. 



I « Attendu que la propriele d'un journal 
constitue essentiellement une propri3t6sui ge- 
neris, qui ne saurait fitre confondue avec les 
autres propriety, et qui est gouvernee par des 
regies exceptionnelles, speciales et differentes 
du droit commun; 

« Attendu que toute modification en cette 
matiere, dans la propriele du journal, entratne 
une modification essentielle correspondante 
dans le droit du proprietaire, cescbangements 
e^ant une consequence forcee Fun deTautre ; 

« Attendu que Noellat, le proprietaire per- 
sonnel du Journal de la Cote-d'Or, au moment 
ou il sollicilait et obtenait Faulorisation de 
Fadministration, a transmis posterieurement 
Fattribut essentiel de cette propriety c'est-a- 
dire son exploitation, a une societe formee 
sous la raison sociale Noellat et compagnie, en 
d<Stachant ainsi lajouissance du droit depro- 

Driest e * 

« Attendu qu'il est evident qu'apres cette 
transmission, malgnS les reserves exprimees 
dans facte de societe, le droit de propriety de 
Noellat demeurait complement inerteet sans 
utilite aucune dans les mains de Fancien pro- 
prietaire, et qu'au regard de Fadministration, 
le veritable proprietaire, pour elle, du journal 
etait la societe Noellat et compagnie, qui pro- 
cu rait la vie a la chose par elle acquise et lui 
donnait ainsi la seule existence qu'elle put avoir 
par le fait unique d'exploitation du journal; 

« En ce qui louche le changement apporte 
dans Fadministration meme du journal : 

« Attendu que Fadjonction d'un conseil de 
surveillance et la nature des pouvoirs qui ont 
et<5 confers a ce conseil ont change^ les con- 
ditions dans lesquelles s'exerc,aient la gerance 
et Fadministration du journal, puisque le con- 
seil de surveillance devait tenir la main a ce 
que la redaction fat faite avec soin, et que 
Noellat etait oblige de le consulter et de re- 
courir a ses lumieres dans les cas graves; 

14 
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~« Attendu qu'ainsi le double changement 
intervenu par 1'acte de societedu 28 avril 4862, 
d'abord dans le personnel des propnetaires 
da Journal de la C6te-tfOr, ensuite dans Pad- 
ministration meme de ce journal, motiyait 
une declaration et une demande en autonsa- 
tion que Noellat a neglige da faire, et que cette 
omission constitue le delit prevu par les dis- 
positions des articles 6 de la loi du 18 juillet 
1828 e*t 5 du decret du 17 fevrier 1852 ; 

« En ce qui concerne Grange, impnmeur, 
« Attendu que, aux termes de la loi, Fim- 
nrimeur du journal incrimine est declare res- 
ponsible, et que d'ailleurs Grange ne deme 
pas les faits mis a sa charge ; 

« Par ces motifs, .*„*., 

« La cour, statuant, apres renvoi a elle fait 
par la cour de cassation, sur l'appel interjete 
par le ministere public contre le jugernent du 
tribunal correctionnel de Dijon du 4 9 juillet 
i«62, inflrme; 

« Met a neaot ce dont est appel, emendant, 
dit et prononce que MM. Noellat, proprieUire 
du Journal de la Cote-d'Or, et Grange, impn- 
meur de ce journal, sont declares coupables et 
convaincus d'avoir, depuis moms de trois ans, 
a Dijon, public et imprime le Journal de la 
Cote-d'Or, apres avoir forme pour Texploita- 
tion de ce journal une societe en commandite 
constitute a partir du 28 avril 1862, sans avoir 
fait alors ni depuis, a la prefecture de la Cote- 
d'Or, la declaration a laquelleil a ete assujetti, 
et sans avoir obtenu Tautorisation prescrite 
par l'article l er du decret du 17 fevrier 1852; 
« Debits pr6vus et punis par les articles 6 de 
la loi du 18 juillet 1828 et 5 du decret du 17 
fevrier 1852; 

« Faisant a Noellat et Grange application de 
ces articles, les condamne chacun a 100 fr. 
d'amende et a un mois d'emprisonnement ; 

c Ordonne que le Journal de la Cdte-d'Or 
cessera de paraitre ; 

a Et condamne Noellat et Grange solidaire- 
ment aux depens de premiere instance et 

d'appel. » 

{Steele du 30 mars). 



La Conference des avocats s'esl r£unie au- 
jourd'hui, sous la presidence de M. Colmet- 
Daage, membre du conseil de Tordre. 
La question a discuter etaitla suivante : 
« Le ministere de 1'imprimeur est-il de sa 
part purement facultatif, en sorle qu'un im- 
primeur ait le droit absolu et discrelionnaire 
de refuser, selon son bon plaisir, ses presses a 
la publication qui iui est demandee, sans qu'il 
lui soit necessaire d'alieguer et de discuter le 
danger ou leslnconveuients serieux de cette 
publication pour sa personne ou ses interets 
materiels, et sans que les tribunaux puissent 



jamais corniattre de son refus et en apprecier 
le bien ou le mal fonde? » 

I/afftrmative a ete soutenue par MM. Blin 
et Desjardins, et la negative par MM. Barr&ne 

et L«5on Renault. 

Apres le resume deM.Colmet-Daage, la Con- 
ference, consultee, s'est prononcee pour la ne- 
gative. 

(Gazette des Tribunaux du 29 mars). 
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FAITS DIVERS. 

Dans un- recent numero des Annales alle- 
mandes de la Socitte historique pour les pays du 
Rhin inferieur, se trouve une int6ressante no- 
tice de M. Braun, professeur a Bonn, sur un 
manuscrit decouvert dans la bibliotheque de 
rUniversite de cette ville; ce manuscrit est de 
Johann Butzbacta, prieur ducouventdeLaach, 
et il prouve positivement que Charlemagne est 
ne a Ingelheim (maintenant un bourg du 
grand-duche de Hesse-Darmstadt), et que la 
chambre ou il a vu le jour a ete convertie en 
chapelle. On sait que les historiensnes'accor- 
dent pas sur le lieu de la naissance de Charle- 
magne, et qu'on le place habituellement au 
chateau de Salzbourg, dans la haute Baviere. 

(Presse du 29 mars). 



BIBLIOGRAPHIC 

Nous donnons ci-apres les prix des livres et 
manuscrits les plus remarquables de la biblio- 
theque de M. Double, dont la vente a eu lieu 

cette semaine. 

Parmi les manuscrits, nous citerons un 
Evangeliarium, du ix e siecle, en v&in, avec 
une couverture ornee d'emaux : 4,950 fr. — 
Un Recueil deprieres,aveccalendrier, execute 
pour Laurent de Medicis dit le Magnifique, 
un petit in-16 : 3,600 fr. — Le Traite d*ex6- 
gese de saint Bonaventure, Breviloquium, ma- 
nuscrit du xm* siecle, avec reliure ornee de 
camees antiques : 4,200 fr.— Un recueil d'Ho- 
meiies du xn« siecle et dont la reliure paralt 
provenir d'un autre manuscrit du x e si6cle : 
2,600 fr. — Triomphi di Petrarca, manuscrit 
du xv e siecle, execute pour quelque membre 
de la famille des Medicis : 2,500 fr. — Le 
Triomphe de Rome, de Fl. Blondius, fait pour 
le pape Leon X : 2,150 fr. - Le Recueil de 
divers ouvrages en prose et en vers, de Ch. 
Perrault, manuscrit de H6 pages aux amies 
et chitTres de Louis XIV, enrichi d'un fron- 
tispice de Lebrun et de 30 dessins non encore 
graves de Sebast. Leclerc : 3,100 fr. 

Les Contes de fees du mfime Perrault, non 
pas en manuscrit, mais un imprint de 1697 
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(CI. Barbin, in-12); redition originate et le 1 
plus bel exemplaire connu, avaient M adju- 
ges : 1 ,475 fr. 

Au nombre des livres imprimis sur velin 
etait un Breviaire romain (Venise, l478,in-foho 
en latin), execute pour le cardinal Cesanni; 
il a <5te vendu : 5,220 fr. — Venaient ensuite 
]es ouvrages enrichis de dessins originaux ; les 
Conies de La Fontaine (Paris, 1795, 4 vol. 
in-8) : 3,520 fr., avec les 80 dessins sur vehn, 
par Eisen. — Le Recueil des originaux de Co- 
chin pour la Jerusalem delivree (edit. Didot 
de 1784) : 3,910 fr. — Manon Lescaut (1797, 
2 vol.): 1,000 fr. 

La section des romans de chevalerie ren- 
fermait maintes raretSs, qui ont atteint des 
prix en rapport avecleur importance: Histoire 
du saint Graal, Tun des plus rares et des plus 
recherch&s du cycle de la Table ronde (im- 
prime' a Paris, le 25 septembre 1516): 5,000 fr. 
— Le Recit des merveilleux faicts et gestes du 
noble Lancelot du Lac, compagnon de la Table 
ronde (Paris, sans date,3vol.in-folio gothique 
a 2 colonnes) : 3,900 fr. — Valentin et Orson, 
celebre roman du moyen age, qui a passe* dans 
la literature de presque tous les pays : 
3,001 fr. — Olivier de Castille (Geneve, vers 
1490, in-folio gothique): 4,350 fr. — LaChronic- 
que du preut Mabrian : 1,650 fr. — La Melu- 
sine de Jean d'Arras : 3,500 fr. — La tres- 
plaisante Histoire du chevalier Perceval le 
Gallois, de la Table ronde, exemplaire qui pro- 
vient des collections La Valliere et Solar, et qui 
depuis avait e*te reli6 avec beaucoup de luxe : 
4,450 fr. 

Dans la division de l'histoire, on peut men- 
tionner : la Chronique Martiniane de tous les 
papcs (a Paris, vers 1505, infolio gothique, a. 
deux colonnes), exemplaire en grand papier: 
1 ,450 fr.— Les chroniques franchises formaient 
une sene remarquable. Nous citerons une 
edition des Chroniques de France (a Paris, 
chez Anth. Verard, libraire sur le pont Notre- 
Dame, 1480, 3 vol. in-folio, avec figures sur 
bois, exemplaire provenant de la vente du 
prince de Talleyrand en 1816 : 4,300 fr. — Un 
Froissart, en 3 vol. in-folio, imprime* vers 
1495, avec les gros caracteres d'Anth. VeYard, 
de la plus grande rarete : 4,500 fr.— La 1" edi- 
tion dee Chroniques de Monstrelet : 1,800 fr. 
Lemfime prix a ete paye pour Tarlicle qui sui- 
vait : Chronique de Loys de Valoys, attributes 
a Jean de Troyes (Lyon, vers 1488), avec une 
reliure du letups. — Les Chroniques de Nor- 
mandie, ouvrage tres-rare, imprime a Rouen 
vers 1500 : 1,500 ft. C'etait Texemplaire de la 
bibliotheque d'Armand Berlin. — Les Monu- 
ments de la monarchie francaise, par dotn 
Bernard dc Montfaucon, avec TAntiquit^ ex- 
pliqu^e, par le m6me (Paris, 1719-1733), en 



tout 20 vol. gr. in-folio, en maroqnin plein : 
3,000 fr. 

Dans la section des auteurs anciens, T6di- 
lion princeps de Juvenal et de Perse, en grand 
papier, a etc* adjugee 1 ,800 fr.— Panni les mo- 
numents anciens de la poesie francaise, il faut 
signaler les Vigiles des Morts, par Pierre de 
Nefson (a Lyon, vers 1490), in-4, seul exem- 
plaire connu jusqu'ici : 1 ,860 fr. 11 avait et6 
vendu 1, 400 fr. a la vente Bergeret, en 1858. 

Le Roman de la Rose, l re edition in-folio, 
sans lieu d* impression ni date : 2,950 fr.; une 
autre edition de Paris, 1529, in 8 : 1,000-fr. — 
La Danse aux Aveugles, poeme de Pierre Mi- 
chault, vers 1480 : 1,550 fr. — Les OEuvres de 
Saingelais (sic), qui est Mellin de Saint-Gelais 
(Lyon, 1547, in-8), mise a prix : 1,000 fr., 
ont moote a 2,505 fr. C'est leseul exemplaire 
connu. 11 n'est pas aussi complet que Petition 
de 1574, laquelle vaut beaucoup moins, de 10 
a 40 fr.; majs les bibliophiles tiennent surtout 
a Texcessive rarete". 

Citons encore les OEuvres de Louise Labbe" : 
1 ,480 fr.;— celles de Ronsard, de 1609, in-fol.; 
1,250 fr.; autre Edition du mfime, de 1623, 
avec une reliure du xvr 3 siecle : 1,650 fr.— Un 
Rabelais, de 1542, a e"te vendu 1,110 fr., et 
deux editions des Essais de Montaigne, 1 ,700 fr. 

chacune. , ^ , 

(Moniteur du 29 mars). 



OUVBAGES OFFERTS AU CEKCLE 

Par M. O. Lorenz : 

Dictionnaire general de la Politique, par M.Mau- 
rice Block, avec la collaboration d'hommes 
d'Etat, de publicistes et d'ecrivains de tous les 
pays. 4 e livraison. 1 vol. in-8. Chez O. Lorenz. 



VENTES PIBL1QIES 

L1VRES. 
Paris (Maisoa SiWestre). 
Lundi 13 avriL— Livres sur les sciences et 
les arts, provenant de la bibliotheque de 
M. CI.-., ingenieur. — Libraire : M. Baillieu. 

Lundi 1 3 avril et les trois jours suivants. — 
Livres rares et precieux, la plupart concernant 
la Normandie, composant la bibliotheque de 
feu M. le comte Alfred d'Auffay. — Libraire : 
M. L. Potier. 

ESTAMPES. 
Paris (Maison SiWestre). 
Mercredi 8 etjeudi 9 avriL — Estampes an- 
ciennes et modernes, portraits, ornements, 
vues de Silvestre, caricatures, costumes, pieces 
historiques, ecole francaise, xvm- siecle et 
pieces en couleur. - Marchand d'estampes : 
M. Vigneres. 
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Aus SchmkeVs Nachlass. Reieetegebuecher, Briefe, 
AphoriBmen. Mitgetheil von A. v. Wolzogen. 3 Bd. 
Gr. in-8. Berlin, Decker. 2 2/3 th. 

tUrat fj HI - Vortraege ueber Newton's und 

to Dresden, Gr. in-8. Dresden. Tuerk. 1 th. 

Bambas fV.). - Die Formbildung der slavischen 
Spracie d. i. systematische Entw.ckelung der 
grammatikal. und lexikal. Formen aller slavischen 
Dialekte. Gr. in-8. Prag, Bollmann. 2 tb. 

Bertholb (C. R- E.). - De irjdectomia. Diss ertatio 
inauguralis. Gr. in-8. Koemgsberg, Schubert und 
Seidel. 1/4 th. 

Boeckh (A.).- Ueber die vieijaehrigen Sonnen- 
kreise der Alien wzueglich den Eudoxiachen. Em 
Beitrag zur Geschichte der Zeitrecbnung und des 
Kalenderwesens der Aegypter, Gnedhen und Koe- 
mer. Gr. in-8. Berlin, G. Reimer. 2 th. 

Boelte(A.). — Moderne Cbarakterkoepfe. 3 Bde. 
In-8. Berlin, Gerschel. 2 2/3 th. 

Bbdcsch (H.). — Notice raisonnee d'un trait* medi- 
cal datantduxiv* siecle avant notre ere, et contenu 
dans un papyrus hieraticjue du musee royal de Ber- 
lin. In-4. Leipzig, Hinrichs. 1 th. 

Burmeister (H.). — Ein neuer Chlamypborus. Gr. 
in-4. Halle, Schmidt. 2/5 th. 

— Ueber das Klima you Buenos-Aires. Gr. in-4. Halle, 
Schmidt. 4/S th. 

Boschen (Av.). — Bevoelkerung des russiscben fcai- 
serreichs in den wichtigsten statistischen Verhaelt- 
nisseu. In-8.Gotha, Perthes. 1 1/6 th. 

Corpus insicriptionumlatinarum. Vol. 1. Inscriptiones 
latinai antiquissimas ad C. CasBans mortem. &™ 1 ™> 
Th. Mommsen. ln-fol. cart. Berlin, G. Reimer. 16 th. 

Curtius (E.). -Mtische Studien. 1. Pnyx und Stadt- 
mauer. Gr. in-4. Goettingen, Dietench. 4/5 th. 

Ebertb (C. 1.).— Untersuchungen ueber Nematodes 
In-4. Leipzig, Engelmann. 4 th.. 

ERLEMMETrER (A.). — Uebereicbt der oeffentiichen und 
privatenlrren-undldioten-Anstalten aller europaei- 
schen Staaten. Gr. in-8- Neuwied, Beuser. 1 th. 

Gerbtaeceer (F.). - Aus meinemTagebuche.Gesam- 
melte Erzaehlungen. 2 Bde. In-8. Leipzig, Arnold. 
2 tb. 

Gottwald (E-)- — Neue historische Erzaehlungen und 
Bilder aus dem Leben 2 Bde. In-8. Leipzig, Koll- 
mann. 1 1/2 th. 

Gravenreuth (Cb.)- — In Palasl uod Huette. 2 Bde. 
In-8, Wien,Typogr. lit. -art. Anstalt. 2 th. 

Hacklaender (F. W.). — Die dunkle Stunde 1 Lfg. Gr. 

in-8. Stuttgart, Rrabbe. 1/4 th. 
Hasenmueller (J.). — De Strabonis geograpbi vi ta. 

ComroenUtio philologica. Gr. in-8. Bonn, Cohen 

und Sohn. 1/fr th. 
Heimrbich (C.). — Quastiones Properlianai. Gr. in-8. 

Bonn, Cohen und Sohn. 2/5 th. 
Holland (W. L.). - Die Legende der heiligeu Mar- 

garete, altfranzoesisch und deutsch. Gr. in-8. Han- 
nover, Ruempler. 1/3 th. 
luden, die, in Boehmen und ihre Stelluug in der Ge- 

genwart. Gr. in-8. Prag, Silber und bchenk. 

1 6 ngr. 



Jurasich (G-).— Diztonario italiano-illirico. Gr. in-16. 

Triest, Schubart. 2 th. 
Just (FJ). — De arcubus supernumeraries qui in iride 

observantur, Bisietlatio. Grv in^ Koemgsberg, 

Schubert nnd Seidel. 

Kahlbaum (K.). - Die Gruppirung der P^isoheii 
Krankheiten oder die Eintheilung der Seelenstoe- 
rungen. Gr. in-8. Danzig, Kafemann. t th. 
Kammausbn(A.). -Die ^almen, nach dem ueberlie- 
ferten Grundtexte uebersetzt und mil erklaerenden 
Anmerkungen versehen. Gr. in-8. Uipug, Brock- 
fa aus. 26 ngr. 
Levitschniw (H. v.). - Der Gang sum Giflbaum- Ro- 
man 2 Bde. In-8. Wien, Typogr.-lit.-art. Anstalt. 
2 th. 
Lobebanz (EO. - Kcenig Nal und sein Weib. Indische 
Sage. Deutsch metrisch bearbeitet. In-16. Leipzig, 
Brockhaus. 5/6 th. 
Minx (K F H.). — Zur Beurtheilung des Werths und 
der Wdeutung der medicinischen Zablenlehre. Gr. 
in-4.Goettingen, Dieterich. 2/3 tb. 
Mfver fF R\ - Die noch lebenden keltischeu 
Voelkerschaften, Sprachen und Literaturen in ihrer 
Geschichte und Bedeutung. Vortrag.Gr. m-8. Ber- 
lin, Besser. 1/3 th. 
MiCHEuan (A. L. I.). - yrkundr,cher Beitrag zur 
Geschichte der Landfneden in Deutechland. Gr. 
in-4. Nuernberg, Germ. Museum. 1/3 th. 
Molescbott fl.). - Die Grenzen der Menschen, Vor- 

trag. In-8. Giessen, Ferber. 1/3 th. 
Morjn(G.).- Stern und Rose. PoeUsche Erzaehlungen 
a^sdem Orient in 5 Gesaengen. In-16. Landsnut, 
Kruell. 2/5 th. 
Ratjen (H.). — Zur Geschichte der Kieler Universi- 
SSbibliothek. Gr. in-4. Kiel, Akad. Buchhand- 
lung. 1/2 th. 
Riecer (M.J. — Das Uben Walthers you der Vogel- 

weide.Gr. in-8. Giessen, Ricker. 1/2 th. 
Rothenfels (E. vj. - Ein Romaa in Nordemey. 

3 Bde. In-8. Leipzig, Kollmann, 4 2/3 tn. 
Sehring(NV. T.). - Nur ein Meimchenleben. Gedichte. 

Gr. in-16. Leipzig, Hinnchs. 1 1/2 th. 
Sivers tJ. v.). — Ausbeiden Welten. Dichtangen. 

In-16. Leipzig, C. F. Fleischer. 27 ngr. % 
Sucxow (E. M. v.). — Befreite Herzen. Novellen. Ia-8. 

Berlin, Grothe. 1 1/3. th. 
Wartenburc (K..). — Franzoesi&ches Leben. In-8. 

Leipzig, Grunow.l 2/3 th. 
Welck.er(H.). — Ueber zwei seltnere Difformitaeten 
des meiischlichen Schaedels Scaphocephalus und 
Trigonocephalus.Gr. in-4. Halle, Schmidt. 4/5 th. 
Wilbr^dt [A.). - Heinricb v. Kleist. Gr. in-8. Noerd- 

lingen, Beck. 2 th. 
Wolk fF.). — Le Bresil litteraire. Histoire de la lite- 
rature bresilienne, suivie d'un choix de morceaux 
tir^s des meilleurs auteurs bresihena. Or. in-8. 
Berlin, Asher und Co. 3 2/3 th. 



le Secretaire gtrant y Blanchot. 



Paris, Imp. do Pill.t filaainfe, 5,r. dea GrandB-Augualinn 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE. 



Paris, au Cerefe de la Librairic, tic I'lmprimcric et dc la Papelcric, rue Bonaparte, 1. 

5o»« URB : Documents offleieb. - Jurisprudence. - Bibliographie. - Fails divers. - Vente* publiques. 

Bibliographie iHrangere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Lcs documenls'statistiqucs de Padministration des douanes presented le tableau suivant de 

nos exportations pendant les mois de Janvier ct fevrier dcrniers : 

, , n . * 491,734 fr. 

-« / Marion . -^ aoi 

« Papier blanc ou rave pour musique ogs 353 

- . \ Papier d'enveloppes . 660*455 

fc 'S 1 Papier peint pour tentures .... , -.» 

*?"§ < Papier dit papier de soie .- • * * - • • - * * oak'o™ 

- S-s ) Livres en languesmortes ou etrangeres, v compns les almanacns. *™>™ 

« ^ f Livres en langue franchise rbs 636 

m Gravures et lithographies 66*533 

si \ Cartes a jouer 3 

Si nous comparons cos deux mois de 1863 aux mois correspondants des deux annees pr&fi- 

denies, nous trouvons : ^^^ #ftM tM4 

Papier et carton 2,737,025 2,583,839 2,269,156 

Livres, gravures, lithographies. . . 2,595,130 1^2,010 1,623,520 



JURISPRUDENCE. 

Le tribunal de Cognac, a l'audience du 16 fe- 
vrier dernier, a rendu lejugement suivant, a 
propos de Tomission d'un nom dans la publi- 
cation d'un Annuaire : 

« Altendu, en fait, qu'il ne requite d'aucun 
document de la cause que l'omission du nom 
de Jules Bellot et C e sur la liste desne*gocianls 
d'eau-de-vie t^tablis en la ville de Cognac, pu- 
blic par Benjamin Btfrauld dans l'Annuaire 
de Tarrondissenient de Cognac pour l'an- 
n«5e 1863, ait ett* de la part de Tauteur de 
cette publication un acte intentionnel d'un 
caractere malveillant, et produit par le des- 
sein de nuire aux intents du demandcur; 

a Altendu que la bonne foi de Bdrauld est 
d'autant moins suspecte, que son inkU-et per- 
sonnel lui commandait d'assurer le succes de 
sa publication par des annonces reittSrecs, appe- 
lant non-seulement les sonscripteurs, mais 

Chronique. 1863. 



encore les demandes pr<5alables des personnes 
inttSressees a iigurer dans TAnnuaire ; 

« Qu'apres les precautions notoirement 
prises vis-a-vis du public de la part dudit Be- 
rauld, il n'apparait d'aucune demande de 
Jules Bellot et C% d'aucune promesse de Be*- 
rauld, et qu'ainsi le deTendeur n'a tHC lie* vis- 
a-vis du demandeur par aucun conlrat, et n'a 
pas utC mis en demeure par celui-ci de con- 
nailre et de signaler l'existence de la maison 
commercial que J. Bejlot peut avoir montee 
a Cognac, parallelement a celle qu'il parait 
tenir en meme temps k Condom (Gers), dans 
la contrtSe d'Armagnac , alors surtout que 
Bellot ne figure pas sur la lisle des commer- 
canls notables de Tarrondissemcnt dc Cognac, 
et n'v habile que par intervalles ; 

« Attendu qu'etant pose qu'il n*y a eu ni 

contrat entie les parties, ni intention nuisible 

de la pari de Be"rauld : dans le fait que le de- 

' mandeur souticnt lui Gtre prejudiciable et a 

15 
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raison duquel il reclame Implication du pnn- 
cipe pose dans l'art. 4382 du Code Napoleon, 
il s'agit d'examiner le caractere legal et jun- 
dique de la publication, et de rechercher si, 
dans le fait volontaire ou involontaire du de- 
fender, il v a ouverlure a Taction introduite 
et lieu a 1'application du principe dont U 

s'aeit * 

« Attendu que la publication d'un Annuaire 
ou d'un Almanach par un particulier n'a nen 
d'officiel et n'est qu'un acte d'un caractere es- 
sentiellement prive, laissant a hauteur la fa- 
culty de composer son livre comme il 1 entend, 
et n'etablissant, par le seul fait de la publica- 
tion, entre lui et le public ou les interesses, 
aucune obligation de faire ou de ne pas faire 
au point de vue des indications que Femt doit 
contenir et ne saurait des lors constituer d'au- 
tre prejudice juridiquement appreciable que 
celui qui resulterait d'une diffamation directe 
ou d'une insinuation intentionnellement nui- 
sible et non Equivoque ; 

« Attendu que la simple omission volontaire 
ou involontaire d'un nom, dans l'cspece, ne 
saurait avoir ces caracteres ; qu'en etablissant 
dans son Annuaire la nomenclature d'autres 
negotiants qui font le commerce des eaux-de- 
vie, Berauld, sans parler de Jules Bellot, vis- 
a-vis duquel il n'a pas d'engagement, ne porte 
aucune atteinte aux droits de celui-ci d'exer- 
cer le meme commerce, et ne le signale point 
au public comme ne le faisant pas; 

« Attendu qu'aucun lien de droit n'existant 
entre les parties, et la publication de 1'An- 
nuaire ne faisant aucun obstacle a 1'exercice 
de Findustrie de J. Bellot et C°, on ne saurait, 
dans l'espece, invoquer les dispositions de 
Tart. 1382 du Code Napoleon ; 

a Par ces motifs, 

«Le Tribunal, apres avoir delibtSre et ju- 
geant en premier ressort, declare Jules Bellot 
et C e purement et simplement non recevables 
dans leur demande, les en d^boute, et les con- 
damne aux de*pens. » 

{Gazette des Tribunaux, 4 avril). 
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— Plusieurs des bibliotheques importantes 
de TEurcpe ont recu recerrtnient d'Australie 
un beau volume, ini prime* avec un grand luxe 
typography que, et qui montre les remarqua- 
bles progres de cerlaines villes en ce pays. 
C'est le catalogue de la bibliotheque publique 
de Melbourne, ville qui ne date, comme on 
sail, que de 1837, mais qui s'est accrue d'une 
maniere considerable a partir de 1852. Ce vo- 
lume, que nous avons parcouru et dont cbaque 
page est ornee d'encadreinents en rouge, oilre 



de plus une particularity curieuse : c'est que 
cbaque lettre et cbaque vignette initiales (ce 
catalogue est par ordre alphabetique de noms 
d'auteur) represented, de meme que les vi- 
gnettes finales, un specimen curieux de la 
flore australienne, ce qui lui donne un attratt 
de plus pour les botanistes et meme les ama- 
teurs d'art. 

La fondation de la bibliotheque de Mel- 
bourne remonte a 1853, epoque a laquelle le 
chiffre de la population, qui n'etait en 1846 
que de 40 000 ames, s'elevait comme par en- 
chantemen* jusqu'a 80,000. Leparlement vota 
40,000 liv. sterl. (250,000 fr.) pour la construc- 
tion d'un local conven able, et 3,000 (75,000 fr.) 
pour achat de livres. I/annee suivante, 
740,000 fr. etaient accorded dans ce double 
but' et en 4858 une autre somme de 500,000 fr. 
alloutfe pour l'extension des batiments. La bi- 
bliotheque fut inauguree par le gouverneur de 
la province, le 24 mai 4859. La salle principale 
est divisee en compartiments qui torment 
comme de petites salles particulieres, parfai- 
tement ventilees par des appareils placed au- 
dessus des casiers contenant les livres. C'est, 
comme on le voit, a peu de chose pres, la dis- 
position etablie dans la nouvelle et nche bi- 
bliotbeque du Louvre, a Paris. 

La collection est de 30,000 volumes, parmi 
lesquels figurent les dons faits a I'elabhsse- 
ment par 300 particuliers environ. Aucune 
mesure restrictive ne vient enlraver les etudes 
et les travaux du public; il n'y a meme pas 
de surveillants. II est dit, du reste, assez inge- 
nument dans introduction precedant le ca- 
talogue que Fadministration n'a pas encore 
assez de ressources pour appointer des gar- 
diens. On a constate d'ailleurs que, depuis 
l'origine de Fetablissement, les dommages 
cause's a la collection ne se montent qu'a la 
somme icsignifiante de 7 liv. sterl. (175 fr..). 
Et cependant la bibliotheque est frequentee 
chaque annee par 460,000 lecteurs. Les tables 
disposees, soit dans la grande salle, soit dans 
les galeries, peuvent contenir 350 personnes. 
Disseminees sur plusieurs points et non ras- 
semblees sur un seul, elles doivent presenter 
cet avantage, que le lecteur est install^ au mi- 
lieu m£me du genre special de livres dont il 
a besoin. Celte disposition, qui fait souvent 
defaut dans les grandes bibliotheques a. cause 
de l'arrangement particulier du local, devient 
presque indispensable de nos jours, a cause 
de la masse enorme des publications qui voient 
le jour et de la specialisation des etudes, 

(Moniteurdu 31 mars.) 



Tout le monde a entendu parler des Medi- 
tations sur la mart et Viternitt, ecritcs en an- 
glais par la reine Victoria. Imprimees d'abord 
a un tres-pelit nombre d'exemplaires pour la 
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famiile royale et son entourage, pubises en- 
suite a Londres, et achetees par tout le 
Royaume-Uni, enfin, traduites en francais par 
M. Charles Bernard-Derosne, elles viennent 
d'etre mises en vente cbez Dentu. Void com- 
ment ce volume a ete concu et mis au jour. 
Vers la fin de sa vie, le prince Albert faisait 
sa lecture favorite d'un vieux livTe allemand 
compose de meditations reiigieuses. II le lisait 
et le relisait assidument, comme si quelque 
vague pressentiment Teat averli desamort 
prochaine. Devenue veuve, la reiDe s'appro- 
pria cet ouvrage, desormais sacr£ pour elle ; 
parcourant a son tour cette relique pieuse, elle 
s'arreHait de preference a certaines pages, qui, 
fatigues par une lecture plus frSquentc, gar- 
daient la trace d'une main regrettee. La se 
porta son attention particuliere, la se concen- 
tra son recueitlement, et, s'appesantissant sur 
les lignes cheres au defunt, elle se mit a les 
creuser a son lour et a les comment er par ses 
propres pensees. Ce sont ces reflexions per- 
sonnelles inspires par la douleur et ajoutees 
autexte allemand, qu'elle consignait aujour 
le jour dans lesloisirs desaretraitevolontaire. 
La revision de ce travail fut confiee a une 
femme de merite, et on l'imprima : on n'en 
tira d'abord que deux cents exempiaires, pre- 
cedes de ce court avant-propos : « Les medi- 
tations contenues dans ce volume out ete 
choisies pour etre traduites (d'allemand en 
anglais) par S. M. la reine Victoria, qui, dans 
un cbagrin profond etecrasant, y atrouve une 
source de consolation et d'edification. » Bien- 
t6t, pour le profit « des times pieuses et vrai- 
ment chretiennes, dit un journal d'Outre-Man- 
cbe, il fut permis de donner a cerecueil une 
tres-grande publicite et Ton en fit une edition 
nouvelle c que chaque famiile anglaise, la 
plus pauvre comme la plus riche, possede au- 

jourd'hui. » 

(Presse du 28 mars). 



FA1IS DIVERS. 

— La semaiue derniere, la commission insti- 
tuee pr£s le ministere d'etat pour preparer le 
projet de loi sur la propriete litteraire et artis- 
tique, a tenu sa deroiere seance. Apr£s un 
discours de M. le comte Walewski, le projet a 
ete lu et adopte. Le Nord assure que tous les 
travaux de la commission ont ete envoyes au 
conseil d'fitat, qui va s'occuper maintenant de 
Paffaire. (Steele du 5 avril.) 



1 Traite du Jeu de Paume, que vient de publier 
M. Boichard, une nouvelle revelation relative 
a la perte des fragments de Tite-Live. Nous 
transcrivons cette page curieuse du TraiU du 
Jeu de Paume : 

« Le battoir dont le manche etait long pour 
la longue paume et plus court pour la courte 
paume, se faisait d'ordinaire avec du parcbe- 
min. Son invention fut cause que, vu lararete 
du veTin au xvi° siecle, les raquettiers, aux- 
quels, coute que coute, il en fallait pour leurs 
baltoirs, se jeterent plusd'une fois sur de pre"- 
cieux manuscrits, qui leur etaient trop-facile- 
ment livres par quelques moines ignares. 

« Plusieurs fragments des Decades de Tite- 
Live, que nous n'avons plus, passerent ainsi 
chez un raquettier quiles fit perdre a la science, 
en employant pour ses battoirs le parcbemin 
sur lequelils etaient ecrits. Onne s'attendait 
certes pas a cette influence de la paume sur la 
litterature classique. Les ecoliers ne i'en aime- 
ront que mieux. Pour qu'on ne doute pas du 
fait, nous allons rapporter ce qu'a ecrit Colo- 
mies, a propos de la destruction des fragments 
de Tite-Live : « J'ai ou'i-dire a M. Chapelain 
qu'un de ses amis, homme de lettres, avait 
joue a la longue paume avec un battoir sur 
lequel on voyait des fragments de quelques 
Decades de Tite-Live, que nous n'avons point, 
et que ces fragments venaient d'un apothi- 
caire qui, ayant eu en don des religieux de 
Fontevrault plusieurs volumes en parcbemin 
du m£nie auteur, les avait vendus par igno- 
rance a un faiseur de battoirs. » 



Les anciens manuscuits et le jeu de taume. — 
Nous avons deja mentionne dans cette Chro- 
nique les causes nonibrcusesquiont contribue 
a raneantisscrnent de precieux manuscrils. 
Nous ne nous attendions pas a trouver dans le 



VENTES PUBL1QUBS 

LIVRES. 

La premiere vente de Piinmense biblio- 
theque delaissee par M. P.-Leopold van Alstein, 
professeur de langues orientales a Gand, aura 
lieu a la maison mortuaire, le 26 mai et jours 
suivants, sous la direction du libraire F. Heuss- 
ner, de Bruxelles, et par le ministere du no- 
taire Bosschaerts. Cette bibliotheque se com- 
pose de 40,000 volumes environ, et elle est 
une des plus considerables et des plus impor- 
tantes que i'on ait vendues en Belgique, sur- 
tout sous le rapport de la linguistique et de 
l'histoire. 

Paris (Maison Silvestre). 

Lundi 13 avril.— Livres sur les sciences et 
les arts, provenant de la bibliotbeque de 
M. CI. ../ingenieur.— Libraire : M. Baillieu. 

Lundi 13 avril et les trots jours suivants. — 
Livres rares et precieux, la plupart concernant 
la Normandie, composant la bibliotheque de 
feu M. le comte Alfred d'Aufifay. — Libraire 
M. L. Potier. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGta 

ANGLETERRE. — LIVRES. 



Albert Edward Prince of Wales : Early Years of. 2d 
edit, crown 8vo. 2s. 6d. (Whittaker.) 

Barrere (P.). — Les Ecrivains francais, leur vie et 
\SZSwU, ou Histoire de ' l» Jj.^™ 1 ""! 'M? 
12mo. pp. 560, cloth, 6s. 6d. (Williams and N.) 

Beale (Lionel John). - The Stomach Medically and 
Morally Considered : Lectures delivered at the St. 
Martini Library Reading Room. 33mo. pp. 112, 
sewed, Is. (Harrison.) 

Buxom.— Fruits of Enterprise, exhibited in toe 
Travels of Belzoni. 14th. edition, 18mo. pp. 260, 
cloth, 3s. (Griffith and F.) 

Rriin (Hugh). — Lectures on Rhetoric and Belles Let- 
tres! New edit, by Rev. Thomas Dale. Post 8vo. pp. 
580, cloth, 5s. (tegg.) 

Byron (lord).- Poetical Works 12mo. (Edinburgh, 
Nimmo)pp. 690, cloth, 3s. 6d. (Simpkin.) 

Campik (Francis). - The Engineer's Pocket Remem- 
brancer : an Epitome of Data. Ru es, and Formula, 
applicable to Civil, Mechanical, Marine, Hvdraul.c, 
Lighthouse, Telegraphic, Railway, and Gas tng-mec - 
ring etc. iW pp. 200, cloth, 5s. Cd. (Atcbley.) 

Carlisle (Rev. H. Hermann). -The National Cele- 
bration of the Marriage oftheirRoyal Highnesses the 
Prince of Wales and the Princess Alexandra; or, 
'What went ye out for to see?' 12mo. (Southamp- 
ton, EUis) pp. 30, sewed, 6d. (Simpkin.) 

Challice (Dr.). - Heroes, ?W™&*{\™* C ™*- 
tiers of the Time of Louis XVJ. By Author of Se- 
cret History of France under Louis XV. 2 vols, post 
8vo. pp. 650, cloth, 21s. (Hurst and B.) 

Commission Account Book; Exhibiting Value, Cost, 
Price, Sale, and Pronts. Uo. 7s. 6d. (Arnold.) 

Dickens (C.) . — Great Expectations. New edit, post 
8vo. cloth, 7s. 6d. (Chapman and H.) 

Disraeli (Isaac). — Curiosities of Literature. New 
edit. 3 vols. Vol. 3, post 8vo. pp. 534, cloth, 2s. 
6d. (Routiedge.) 

Edwards (Sutherland). — The Polish Captivity: an 
Account of the Present Position of the Poles in the 
Kingdom of Poland, and in the Polish Provinces of 
Austria, Prussia, and Russia. 2 vols. 8vo. pp. 720, 
cloth, 26s. (W. H. Allen.) 

A portion or the work has appeared in the ' Times' 
newspaper, in the ahape of letters from Waroaw, 
Cracow, temberg, St. Petersburg, Moscow, etc. 

English (The) Catalogue of Books for 1802 : a Supple- 
ment to the London Catalogue and the British Ca- 
talogue. Royal 8vo. pp. 52, sewed, 3s. 6d. (Low.) 

Fitz Rov (Admiral). — The Weather Book : a Manual 
of Practical Meteorology. 2nd edit. 8vo. pp. 468, 
cloth, 15s. (Longman.) 

Fortune (Robert). — Yedo and Peking : a Narrative 
of a Journey to the Capitals of Japan and China; 
with Notices of the Natural Productions, Agricul- 
ture, Horticulture, and Trade of those Countries, 
and other things met with by the way. 8vo. with 
map and illustration, pp. 390, cloth, 16s. (Murray.) 
The author started for Japan in the summer of i860. 
Map and a number of fall-page illustrations. 

Gabdinbr (Samuel Rawson). — History of England, 
from the Accession of James J. to the Disgrace ot 
Chief Justice Coke, 4603—1616. 2 vols. 8vo. pp. 
080, cloth, 30b. (Hurst and B.) 

Gibson (James). — Present Truths in Theology : Man's 
Inability and Cod's Sovereignty in ' The Things of 



God ' with their Relation to Gospel Doctrine and 
Moral Reasponsibility. 2 vols. 8vo. (Glasgow, Mur- 
ray), pp. 1010, cloth, 21s. (Nisbet.) 
Graham (Sir James R. G.). — Life and Times. By Tor- 
rens M'Cullagh Torrens. 2 vols Vol. 2, 8vo.pp. 
686, cloth, 16s. (Saunders and O.) 
Macleod (Henry Dunning). - £ Wctloiiary of Politi- 
cal Economy Biographical, Bibliographical. Histo- 
rical, and Practical. Vol. i, royal 8vo. pp. 690, 
cloth, 30s. (Longman.) 
Malcolm's Genealogical Tree of the Royal Family of 
Great Britain, from the First King of England, the 
First King of Scotland, and the First Duke of Nor- 
mandy. Folded, 2s. 6d. (Bacon). 
Marsh (Rev. W. Tilson). - The Dark Night ushering 
in the Dawn of ELeraal Day; or the Destinies of Ro- 
me, Constantinople and Jerusalem the World s 
Confusion and the Coming Restorer. With a Notice 
of certain Probable Scriptural Beferencesto Great 
Britain. 3d edit. 8vo. pp. 32, sewed, 6d. (Hat- 
chard.) 
Napier (Sir Charles). - William the Conqueror. New 

edit. 12mo. pp. 460, boards, 2s. (Routiedge.) 
Ruble fC.V — French Examination Papers. A co- 
pious selection of Examination Papers set m Kench, 
especially adapted for tho use of Schools and Stu- 
dents reading for Competitive and other Examina- 
tions. Syo. pp- 260, cloth, 5s (Dulau.) 
Scott (Sir Walter). - Poetical Works. 12mo. (Edin- 
burgh, Nimmo) pp. G76, cloth, 3s. 6d. (Simpkm.) 
Shakspexre <W.). - Works of. Edited by William 
George Clark and John Glover. Vol. 1. 8vo. pp. 450, 
cloth, 10s. 6d, (Macmillan.) 
The work will be completed in eight volumes, publi- 
shed at intervals of four months. 
Steele (Anne). - Hymns, Psalms, and Poems; with 
Memoir by John Sheppard. 12mo. pp. 280, cloth, 
5s. (Sedgwick.) . . 

The authoress and subject of the memoir is better 
known under her pseudonym of Theodosia. 
Weller (Edward). — An Improved Dictionary, En- 
glish and French, and French and English, drawn 
from the best sources eitant in both Languages; 
in which are now first Introduced many Technical, 
Scientific, Legal, Commercial, Naval and Mi htary 
Terms* to which are added separate Vocabularies 
of Engineering and Railway Terms, of those Des- 
criptive of Steam Power and Steam Navigation, 
Geographical Names, and those of Ancient Mytho- 
logy, and of Persons of Classical Antiquity, and of 
Christian Names in Present Use; together with an 
English Pronouncing Dictionary for Use of foreign- 
ers. 8vo. pp. 330, cloth, 7s. 6d. (Trubner.) 
Wilbbrforce (Bishop). — Fellowship in Joy and Sor- 
row. A Sermon preached in Her Majesty s Royal 
Chapel in WindsorCastle, on the Sunday preceding 
the Marriage of H. R. H. the Prince of Wales. 8vo. 
pp. 16, sewed, 6d. (J. H. Parker.) 
Wiseman (Cardinal). - Points of Contact between 
Science aud Art : a Lecture delivered at the Royal 
Institution, January 30, 1863. 8vo. pp. 96, cloth, 
5s. (Hurst and B.) 



Le Secretaire g£rant y Blancuot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercle d* la tilrairic, de riuiprimcric el de la Papcterie, ruc Bonaparle, i. 
Suoun. : Documents officiei.. - Faits divers. - Varietes. -Ventes publiques. - Biblio g raphie etrangere. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Rapport a l'Empereur. 

Sire, 

Les sentiments dont Voire Majeste est ani- 
m*5e pour les letlres, les sciences et les arlsse 
sont hautement manifestos par les encourage- 
ments et les distinctions qu'Elle leur a cons- 
tamment accordes. Des recompenses nationales 
et les premieres dignitfis de l'Etat ne vous ont 
point paru, Sire, un prix trop <51eve pour les 
ceuvres de ['intelligence. 

Mais vous n'avez point pens<5 que votre pro- 
tection dot se borner a ces temoignages ec!a- 
tants d'inter£t et de sympatic ; vous avez 
voulu assurer aux ticrivains, aux savants et 
aux artistes la plus eificace et la plus juste re- 
muneration de leurs travaux,en faisant etudier 
le veritable caractere et 1'eHendue legale de 

leurs droits. 

Une commission institute par decret du 28 
dt5cembre 1861 a ete cbargtSe de ce soin (1). 

Apres une annee entiere d'£tudes, de re- 



■■,& 



(1) Cette commission etait composee de la manure 

suivaute : 
president, M. le comte Waieswfiki, ministre 

d'Etat. 
Vice-pr&idcnts, M. le comte de Persigny, ministre 
de Vintericur ; 
M. Rouland, ministre de Tinstruction 
publique et des cultes. 

UEUBRES DE LA COMMISSION. 

MM. Barthe, senateur, premier president de la cour 
des comptes, membre de l*lnstitut. 

Dupin, senateur, procureur general imperial 
pros la cour de cassation, membre de Tin- 
stitut. 

Lebrun, senateur, membre de rinstilut. 

Meiimee, 3enateur, membre de I'lusLitut. 

Ingres, senateur, membre de I'lnsUtut. 

Chronique. 1863. 



cherches et de discussions, elle a prepare" un 
projet de loi que j'ai t'honneur de meltre sous 
les veux de Votre Majesty. 



Vicomte de la Gueronniere, senateur. 
Schneider, vice-president du Corps legislatif. 
Nogent Saint-Laurens, depute au Corps legis- 

lati f . 
Vernier, depute an Corps legislatif. 
Vuillefroy, president de section au conseil 

d'Etat. 
Suin, conseiller d'Etat. 
Duvergies, conseiller d'Etat. 
Herbet, conseiller d'Etat, directeur au ministere 

des affaires etrangeres. 
Flourens, membre de l'lnstitut^ secretaire per- 

pet»tel de TAcademie des sciences. 
D. Nisard, membre de llnstitut. 
Silvestre de Sacy, membre de Tlnslitut. 
Augier, membre de l'lnstitut. 
Auber, membre de i'lnstitut, directeur du 
Conservatoire imperial de musique et de de- 
clamation. 
Alfred Maury, membre de l'lnstitut. 
Le baron Taylor, membre de l'lnstitut. 
Le president de la commission des auteurs et 

compositeurs dramatiques. 
Le pr-'^ident de la commission des gens de 

lettres. 
Imhaus, directeur de la presse et de la librairie 
au ministere de I'interieur, remplace de- 
puis par M. le comte Treilhard, directeur de 
la presse. 
Camille Doucet, chef de division au ministere 

d'Etat. 
Edouard Thierry, administrateur general de la 

Comedie-Frangaise. 
Theopliile Gautier, homme de lettres. 
Firmin Didot, impriiueur-Libraire. 
Secretaire f M. Camille Doucet, membre de la com- 
mission. 
Secretaires-adjoints nomm6s par arretes minis- 
ter ie Is : 
MM. Georges Guiffrey, membre du conseil general 
des Hautes-Alpes, avocat a !a cour impenale 
de Paris; Eugene Plon, avocat, et Eugene 
Ferrand, sous-chef de bureau des theatres. 

16 
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Pcrmettei-moi, Sire, avant d'appeler votre 
attention sur les dispositions du projet, d indi- 
croer la mSthode que la commission a cru de- 
voir snivre pour obtenir le concours de tous 
ceux dont Inexperience pouvait etre utilement 
consume, ct pour soumettre ses resolutions 
aux epreuves les plus propres a en garantir la 

maturity. . , „ A n „ 

EUe s'est d'abord attached a 1 examen des 
differents srstemes entre lesquels le l^gisla- 
teur peut ivoir a choisir, ct, aprcs un m*r 
examen de chacun d'eux, elle s'est prononcde 
pour celui qui assure aux auteurs sur leurs 
ouvrases les divers droits dont la reunion 
eonstitue le droit de propriety tout en recon- 
naissant la n^cessite de certaines exceptions 
dont on trouve des exemples dans beaucoup 

de lois speciales. 

La commission a ensuite charge quelques- 
ms de ses membres de preparer un projet 
ayant pour base le principe qu'elle avail 

adopts. t , . 

Iln'a pas fallu moins de dix-sept seances a 
la sous-commission (i)pour constater les fails, 
recueillir les renseignements et donner aux 
regies destinies a devenir le code de la pro- 
priety lilteraire la forme qui convient aux 
dispositions legislatives. 

Elle a successivement entendu des repre- 
sentants du commerce de 3a librairie, pris 
parmi les plus honorables et les plus habiles : 
des ecrivains qui ont fait de la legislation sur 
la propriety litteraire l'objel special de leurs 
etudes, les editeurs de musique et de gravures, 
les membres du comite de la societe des gens 
de lettres, la commission de la society des au- 
teurs et compositeurs dramatiques, et enfin 
les deiegues des artistes peinhes, sculpteurs 
et graveurs. EUe a obtenu des documents 
qu'elle estautorisee a considerer comme par- 
faitement exacts, sur les editions des ouvrages 
qui depuis deux siecles sont, a des degres dif- 
ferent* en possession de Testime et de l'admi- 
ration publiques. 

G'est a la suite de cette longue el laborieuse 
enqueue que la sous- commission a prepare* le 
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(1) Cette sous-commiasioa etait compos&e de la 
maniere suivante : 
MM. Lebrun, s6nateur, president, 

le Vicomle de la Gueronniere, 

Nogent Saint-Laurens, depute au Corps 16gis- 

latif, 
Duvargier, conseilkr d'Etat, 
Herbet, coaaeiller d'Etat, 

lmhaus, directeur de la presse et de la librairie 
au ministere de Hnt6rieur t remplace en der- 
nier lieu par M. le Comte Treilkard, 
Cftmille Doucet. 
Secretaires : MM. Georges Guiffrey, Eugene Plon, 
avaeat, et Eugene Ferrand. 



projet sur lequel la commission a M appeiee 
a deiiberer. Le systerne propose reconnalt 
d'abord aux auteurs, sur leurs ceuvres, le droit 
exclusif a la jouissance des fruits qu'elles peu- 
vent produire ; il leur en assure la libre et 
entiere disposition ; enfin il les autorise a les 
transmeltre par tous les moyenyqui, d'apres 
le droit comtnun, sont employes a la trans- 
mission de toutes les especes de biens. A ces 
elements essentiels, il en ajoute un plus im- 
portant encore et sans lequel les autres n'ont 
plus la m£me valeur et le m6rne caractere : il 
etablit la perpetuity de la jouissance et de la 
transmissibilite. 

C'est la ce qui constitue l'innovation et, je 
n'h&site pas a le dire, le progres. 

Depuis longtemps on ne conteste plus aux 
auteurs, pendant la duree de leur vie, ni la 
perception des fruits de leurs ceuvres, ni la fa- 
culty d'en disposer a leur gre ; et l'on admet 
qu'elles soient comprises au nombre des biens 
dont se compose leur succession. Enfin, c'est 
le mot de propriete qui est universellement 
employe pour qualifier les rapports de i'auteur 
avec son ouvrage. 11 est ecrit dans nos lois ; 
on le retrouve dans les trails internationaux, 
dans les Kstes des jurisconsultes, et, dans le 
langage ordinaire, aucun autre ne serait com- 
pris. Mais ces droits n'ont encore aujburd'bui 
qu'une existence e^phemere ; parvenus a un 
terme marque apres la mort de Pauteur, its 
cessent d'exister. 

Toutes les lois qui se sont succeae depuis 
un demi-siecle ont progressivement augments 
leur duree, mais en maintenant toujours une 
limite. Le projet de la commission ne se borne 
pas a ajouter, comme une faveur nouvelle, 
quelques ann^es a celles que la legislation exis- 
tante concede comme une bienveillante re- 
muneration. II accorde la perpetuite, sans 
laquelle il n'y a pas de propriete veritable. 

En prenant cette determination, personne 
ne s'est dissimuie les objections par lesquelles 
on pourrait la combattre, et les difOculles qui 
pourraient se presenter dans Tapplication. 

La commission a entendu avec interet et 
pris en grand e consideration Texpression des 
sentiments eieves au nom desquels l'idee de 
la propriete appliqu6e aux resultats des tra- 
vaux de Intelligence a ete repoussee ; mais 
elle est restee convaincue que la dignite des 
lettres et le prestige des arts ne seront jamais 
diminues ou compromis par des mesures qui, 
en assurant aux ecrivains, aux savants, aux 
artistes, le fruit legitime de leurs veilles, aug- 
mentent leur independance et donnent a leur 
position sociale sinon plus d'eclat, du moins 
plus de solidite. 

Les ceuvres de l'esprit peuvent fitre conside- 
derees sous des aspects tres-difliSrents. Leur 
mission est de repandre la lumiere, de propa- 
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ger les rente, utile., de stopper «*»» 
laments et d'adoucir las mceurs. HJ» "* 
d'ailleurs la source des plus nobles plaisirs, 
c'est a elles que sent dus les progres de a ci- 
vilisation les plus rapides et les f» <***%• 
.A ce point de vue, elles sont en dehors et au- 
dessus deg regies auxquelles son soumises les 
choses de l'ordre materiel. Mais lorsque, rev*- 
tues d'une forme sensible elles dev,ennent 
1-objet des transactions habitueUes du com- 
merce et Falimenl de speculations ^'atives 
I est impossible de meconnaitre les rapports 
d'interfit mTelles font naitre,et de refuser aux 
droits qui derivent de ces rapports la protection 

"•auteur, avant qu'il ait publie son outrage, 
en a la propriete la plus absolue : il peut le 
soustraire'i tons les regards «, . rexposer * tons 
let ireux ; en multiplier les editions, Ian ot 
sousT"forme la plus simple tanuM avec les 
ornements les plus rechercbes; en cxiger le 
prii on le livrer gratuitemenl ; le niod.aer 
l'aneantir mfime s'il le juge convenable et 
pousser ainsi l'nsage jusqu'i l'abus. Le ra.de 
la publication n'opere point la transformation 
complMe de cette situation, ma.s .1 y introduit 
un element nouveau qui ne peut etre m me- 

connu ni negligd. „<„<•„, 

Des intents de l'ordre le plus eleve se for- 
went k Tinslant ou l'oeuvre, sortant de la 
main de l'auteur, passe dans eel le du public. 
Tous ceux 1 qui parvient la connaasance 
d'une production de l'esprit par la possession 
des obiets materiels qui servent & sa manites- 
tation, ne peuvent plus filre privfe des jouis- 
sances intellect u elles et du benefice moral qu. 
en sont les consequences naturelles Les idees 
et les sentiments dontils recoivent la commu- 
nication, les formes nouvelles qui sont mises 
sous leuis yeux ou conties a leur memoire se 
confondent avec les idees, les sentiments, les 
formes dont leur esprit etait deja en possession 
De ce fonds commun peuvent naitre dautres 
ceuvres originales, sur lesquelles les intelli- 
gences qui les auront produites auront aussi 
leur droit exclusif. Dans cette succession de 
lravaux,dans cette serie de productions qu unit 
un lien dont il est aussi difficile de nier 1 exis- 
tence qne de determiner la mesure, chacun a 
sa part d'efforts et de m6rite, et doit avoir sa 
part d'honneur et d'avantages. ; 

Telles sont les suites du fait de la publica- 
tion, sous le rapport intellectual et moral Si 
de cette sphere 61evee on descend i. 1 1- 
tude des intertHs inatiriels, c'est en inter- 
rogeant la thiiorie des contrats qu on peut 
conoaltre exactement, d'une part le caraclire 
des obligations que contracte un auteur ors- 
qu'il publie son ouvrage, et de l'autre 1 Ven- 
due des droits qui naissent au profit des iers. 
Cbaque exemplaire vendu devient incontesta- 



blement la propriete de celui qui Vach^ ; 
Sa" celte propriete est Itari* .dans m -J* 
par la volonte meme de ceux entre W>« * 
Cu la transaction. L'auteur qui vend _iw 
„!.««. n-a noint l'intenl on de transmeltre 
Sue repKVtion avec le benefice, p*; 
ruSre qn'on pent en retirer; et celuiqu 
aSe n'a^point la pensee d'acquerir ce drm 
avec ses accessoires. Cela est du n«nm 

D °^» a nature -les acheteurs reunis de tons 
point la nat are ., . iw pe uvent pre- 

Meme apres sa mort, I amen 
dans la personne de «^ ^nUers 

, Ce rS n s ccSu s 1 Sdiatt ordinal 
lorsque ses •«*«-? . proches, ceux qm 

menl «» .P"" 1 !^ fflz W ont ete l'objet 
ont vecu danssafaroiliarue,H 

de ses affections e ^' ^L^Uenr tour, 
«tretda«-^*£;^5S.* m ais il a 
le droit prinutif sul)S '^ a ,,_ e J ' qu -ii ava it 
perdu, il faut le ^^^^ mfime 
% V-Sl 6 ttSncT e SS public sont 

oevenues plus . grjodj. a ^^^on, 
sorte de droit, ni de ia s , v 
s'est form6 progressivement au prom 

fitre parvenue ; elle a hxc a ci 4 ^ 

compter de la mort de 1 auteur , le mom 
il convientde ^ans^er av^ la ^ 

principes el «•««>» "»* r P ie u de la joui^ 

SXuvTenif / *•*£££ 

'^rp^la L^SJSSX^ - 
bommes les plus compdtents 

Desormais, on n'anra P us 4 crai^ n« q 
l'e=prit de secte ou de parti, que i«P 

trouver ici sa place. ix-iciaiion i la 

Dans Vetat actuel de la ."fJJ^imilee 

mort de l'auteur, sa veuve n est point appelee 
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a sa succession par preference a ses htotiers, 
mais elle est investie d'une sorte de droit 
d'usufruit qui dure autant que sa vie, et c est 
a sa mort seulement que commence 1 exercice 
du droit hertditaire proprement dit, lcquel 
se prolonge pendant trente ans au profit des 

enfants. 

La pGriode de cinquame annexes, nxee par 
le projet, ne sera pas tou jours une augmenta- 
tion de la durfe des droits des b^ntiera; dans 
certains cas mCme elle pourra la diminuer ; 
mais, en prenant pour point de depart la mort 
de l'auteur, elle a le grand avantage de Pr- 
eiser, lonetemps d'avance et sans incertitude, 
l'epoque d'entrce en jouissance du domaine 
public. Ce qui est surtout une innovation im- 
portante, e'est la suppression du droit d usu- 
fruit accord^ aux veuves, e'est l'abrogahon des 
distinctions qui sont aujourd'hui etabhesentre 
les differentes categories d'hentiers. 

Consequent avec lui-mfime, le projet, qui 
Toit dans les auteurs de vrais proprieties, 
devait, autanl que possible, les placer sous 
rewpire des regies du dioit commun. 

Les lettres et les arts out une commune on- 
cine et, sous unefoule de rapports, il existe 
entre eux de telles affiniLes, qu'il parait tout 
uaturel que la legislation qui s'occupe de leurs 
interets materiels les soumelle a des regies 
uniformes. Cependant les moyens si divers 
par lesquels se manifeste la pensee, les pro- 
cedes si differents a l'aide desquels les con- 
ceptions de l'esprit sont rendues sensibles 
peuveut rendre necessaires quelques disposi- 
tions sp6ciales. La commission n'a pas hesite 
a reconnaitre cette necessite ; mais elle n a 
pas cru devoir classer sous des litres distincts 
les dispositions relatives a chaque espece de 
productions et scparer les oeuvres litteraires 
proprement dites de celles qui sont du do- 
maine des arts. 

Elle a cherche a donner aux regies qu elle 
a formuiees un caractere de generalite qui 
les rendit applicables a tous les ouvrages de 
Intelligence, a tous les modes de publica- 
tion, en avant la precaution de placer, pour 
quelques cas particuliers, l'exception a cote, 

du principe. 

Ainsi, ee qui est relatit* aux ouvrages laits 
en collaboration, les droits respectifs du com- 
positeur d'une (euvre musicale et de l'auteur 
des paroles, la preference temporaire a donner 
aux ecrivains pour la traduction de leurs oeu- 
vres, la reserve du droit de reproduction des 
tableaux ou des statues, pour les peintres et 
pour les sculpteurs, sont l'objet de dispositions 
speciales, qu'il etait indispensable d'inserer 

dans le projet. 

A toutes les epoques les artistes ont de- 
mande avec instance au legislateur qu'il 
leur reservat, apr£s la vente de leurs tableaux 



ou de leurs statues, le droit cxclusif de les re- 
produire; les mernes vceux, exprimSs avec la 
meme vivacite, ont M adressta a la commis- 
sion. C'est, au surplus, on ne saurait en dou- 
ter, bien moins le calcul de leurs intents qui 
louche les artistes que le desir honorable de, 
defendrela dignite de Vart et leur propre re- 
nommee contre Hnvasion des reproductions 
inhabiles et des imitations ridicules. 

Une disposition du projet donne satisfaction 
a ces legitimes susceptibiliWs, mais en etabhs- 
sant que Vexercice du droit de reproduction 
ne pourra jamais troubter la possession du 
detenteur de l'oeuvre, et en ajoutant que des 
conventions particulieres pourront modifier la 
regie posee dans la loi. II a paru quwn« se 
se trouvaient sagement concilia l'interct du 
public et celui des artistes, la secunte nftces- 
saire aux transactions et la protection due 

aux arts. 

I e projet contient encore un certain nom- 
bre de dispositions dont on apercoit au prcmiei 
coup d'ceil l'intention, et dont on ne peut me- 
connaitre lutiiite. Les unes derident des ques- 
tions qui, quoique n'ayant qu'une importance 
secondare, ne pouvaient fitre laissees sans 
solution; les autre? tracent les forinaliWs cies- 
linees a assurer 1'execution de la loi ; les 
dernieres sont la sanction de toutes les autres; 
elles determinent les peines qui seront en- 
courues dans le cas dlnaccomplissement des 
formalites protectrices du droit, et dans les 
cas bien autrement graves ou le droit lui- 
meme aura ete directement atteint par des 
fails nuisibles et frauduleux. 

Enfin, la genereuse pensee qui a inspire le 
decret du 25 mars 1852 est reproduce dans 
le dernier article du projet qui accorde aux 
etrangers tout le benefice des dispositions 

nouvelles. ,. .,, 

Lorsqu'il v a dix ans Votre Majeste a decide 
que la contr'efacon en France d'ouvrages pu- 
blies a retranger constituait un dent, et 
qu'Elle a ainsi assure aux oeuvres des auteurs 
etranzers la meme protection qu'aux oeuvres 
des auteurs francais, Elle a fait prevaloir les 
grands principes de justice et de morale sur 
les calculs de l'interct. Elle a place la pro- 
priety appliquee aux oeuvres de l'esprit, aa 
ran- qu'elle occupe dans les institutions du 
droit des gens, alors qu'elle a pour objet les 
choses materielles. , 

Ouand des actes seuiblables ont pris place 
dans la legislation d'un peuple, ils doivent y 
rester pour la gloire du Souverain qui les v a 
inlroduits, pour l'honneur de la nation qui 
a su les comprendre et aussi pour scrvir 
d'exemple et d'enseignement. 

Sous ce dernier rapport, les rfisultats ont ete 
plus rapides et plus nombreux qu'on aurait 
ose l'esperer. Presque toutes les puissances 
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nous ont accoide. par <les conventions for- 
uielles, ce qu'elles avaient recu du dEcret de 
1852, sans condition. EUe.se »* wumises i 
la loi de la reciprocity qu'clles n'Ela.cnt point 
obligees de subir. U en sera certa.nemcut de 
mPme a l'avenir. Lorsque la piopnetE l.ttE- 
"rosera dwenue perpdtue lie en trance 
eHe ne tardera pas a le deveuir dans tous les 
navs rivilisEs, et noire legislation aura encore 
une fois l'honneur d'avoir fait le premier pas 
dans la voie du progres. 

11 Etait impossible de s'occuper de la pro- 
pricle litteraire sans reporter sa pensec sur les 
ctaefs-d'ceuvre de not re littcralurc el sans 
eurouver le desir de faire profiler la descen- 
dance des grands homines qui les ont produi is 
d "nnovatlns si favorable* Les sentiments de 
respect, de reconnaissance el d'adn.i.al.on 
one reveillent quelques noms iUuslres, les re- 
grets ct Ton serait ten.E de dire les remords 
qu'a souvent excites l'infortune des her.Uers 
de ces noms celebres, out Irouvc dans la com- 
mission d'eloquents inlerprttes et une sympa- 
tic generate ; la sous-commission a mtoe 
cru devoir proposer de rc.idre aux 1 er tiers 
au deer* succcssible les droits cteints de Icuis 
ancelrcs, en respeclant la consequence des 
fails accomplis. lluo discussion approfondie 
s'est engagee sur celte proposition. 

Ceuxqui l'ont combaltue ont rendu hom- 
roage aux sentimenls qui l'avaient inspire? ; 
inais ils ont reclame le mainlicn du saluta.re 
principe de la non-rEtroactivilc des lois ils on 
soutenu que cc principe serait profondement 
bless* par une disposition qui enlfcvera.l au 
domaine public, pour les faire rentrer dans la 
propriEtE privEe, les outrages d'auleurs moils 
depuis plusieurssiEcles. 

Cette doctrine a trouvE des contradiclcurs 
qui ont pense que la restitution aux families 
des domains et des artistes, d'une partus de 
leur patiimoine, n'attcindrait, en realile, que 
des interets prives s'abriiant sous le nam du 
domaine public; qu'elle n'enlEvera.t que de 
simples expectatives ; qu'elle respeetera.t les 
droits acquis ; qu'ainsi elle ne serait point en 
opposition avec la thEorie de la non-re troacli- 
vite des lois, renfermte dans de justes Unites. 
C'est Vopinion contraire qui a prEvalu. bile 
ne s'est pas appuyee sculemcnt sur les prm- 
cipes qui dominent noire legislation ; e le a 
eld, en outre, determinee par des considera- 
tions d'une inconlestable gravite. 

On a Tait remarquer que le commerce de 
la libruirie, assujetli au pavement prEalable 
d'une redevauce sur des livrcs considers pour 
la plnparl coniine classiques et publies chaque 
annee 4. mi ties-grand noinbre d'exemplaires, 
serait oblige, dc reslreindre les tirages el, par 
suite, dclevcr les prix ; qu'il renconlrcrait, 
au inoius pendant longtcmps, une concur- 



I rence redoutable sur les marches Strangers ou 
il auiait 4 lutter contre des publications aui- 
quelles la redevauce ne serait pas encore im- 
posec. Sous ce rapport, a-t-on dit, l'iniertt 
des leltres s'unit i celui de l'industne. Pour 
l'honneur de noire litteralure et de nos grands 
Ecrivains, il iniporte que de mauvaises Edi- 
tions ctrangcros des chefs-d'oeuvre de noire 
laugue, executes k trEs-bon march*, n aient 
pas la prEfErcnce sur les bonnes Editions fran- 
chises publics t plus grands frais. 

La commission n'eut peut-Ctre point cEd* i 
la puissance de ces raisons, si elle avail pu 
supposer que les interets si respeclables et les 
positions si toucbantes au nom desquels on 
s'adressait i sa sollicitude pourraient se trou- 
vcr un jour sans protection et sans appui ; 
elle a El* rassurEe par la pensec que dEsor- 
mais, en France, la gEnEreusc initiative du 
public et la munificence du Souverain ne 
laisseront jamais exposee aux atteinles de la 
roisere la posterity d'un homme de geme dont 
les travaux auront contribuE a 1'illustration de 

son pavs. , ,, . .,_ 

Je me suis attach* a presenter k Voire Ma- 
iestE un compte fiddle des travaux de la com- 
mission, soil qu'ils aient eu pour resultat 
l'adoplion des articles dont se compose le pro- 
jet, soil au contraire qu'ils erpliquent le rejet 
de certaincs dispositions dont l'absence pouvait 
Ctre remarquce, il m'a scmble que c dtait le 
meilleur moyen de montrer quelle est 1 Eco- 
nomic de la loi proposec, a quelles iddes gd- 
nerales elle se raltacbe, et quels sont les 
oiolifs des dispositions principals dont elle se 

compose. . , „jr 

A d'autres Epoques, des tentatives ont «E 
faites pour parvenir 4 la constitution de la 
propriet* litteraire ; elles n'ont pas ete heu- 
reuses. Sans meconnaltre le zele, les efforts et 
les lumieres de ceux qui ont echoue dans ces 
difticiles entreprises, il est permis d avoir la 
ferme espErance de rEussir aujourd hui. Des 
rechercbes historiques habilement dir.gEes 
ont mieux fait counaitre l'origine et la nature 
des droits des auleurs. La redevance, Etablie 
sur une base trEs-simple, ne rencontrera plus 
les adversaires qu'un systEme trop compliquE 
avail da lui susciter. Le droit Internationale 
la legislation inlErieure se sont heureusement 
amdliorEs. Nous ne sommes plus au temps ou 
la contrefacon ouvrait impundmentsesalelieis 
aux ports, de la France, sou s a pro ection des 



lois d'un people ami. RespeclEs au dedans 
omme authors, les droits des Ecnvauis ,el 
des artistes nc seront dEsorma.s limit& que 
par la dorec memo dc leurs teuvres. Ce b.cn- 
fait, allendu de tous avee confiance sera da 
Sire a la puissantc impulsion qui, sous le 
rtoie de Voire Majesle, fait triompher toutes 
les idEcs gEndreuses et assure tous les progrEs 
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J'ai done Phonneur de proposer A Voire 
Majesty d'autoriser renvoi au conseil d'Etat 
du projet de loi ci-joint sur la propri&e* Iittt*- 
raire et artistique. 

Je suis avec le plus profond respect, 
Sire, 
De Votre Majesty, 
Le Ires-humble, tres-ob&ssatit serviteur 
et tres-fidele snjef, 

Le Ministre d'Etat, 
A. Walewski. 



Projet de lol stir I* Propriety lltteralre 
€>t artifttiqne. 

Art. \*\ — La propritfte' lille'raire el artis- 
tique esl le droit, pour ies auteurs, composi- 
teurs et artistes ou lcurs ayants cause, de 
disposer et d'user a perp^tuite" de leurs ceuvrcs, 
conformcrnent aux distinctions e'fablies dans 
les articles suivanls. 

Elle s'acquiert et se transmet par les manic- 
res finonce'es darts Jes articles 741 ct 712 flu 
code Napoleon. 

Art. 2. — Les auteurs, compositeurs et ar- 
tistes out le droit personnel et exclusif dc pu- 
blier leurs ceuvrcs, dc les rcproduire ou fairc 
reproduce, de les expose r ou faire represent cr 
en public, en employant les proccdes appro- 
pri^s A chaque cspece d'ouvrages. 

Art. 3. — A la mort de I'auteur, son droit 
est de'volu a ses LeYiliers, a son conjoint ou A 
ses legaf aires, con form foment aux regies du 
droit civil. 

La duree des droits des hi^ritiers, du conjoint 
ou des legalaires est fixe'e a cinquante ans, a 
compter du d6ccs de l'auleur. 

La mfime durtfe est assurce aux droits que 
I'auteur a pu confercr, de son vivant, a des 
donalaires ou cessionnaires. 

Art. 4. — A 1'expiration de la periode de 
cinquante ans fixfc par Particle precedent, 
toute personne peut publicr, rcproduire, faire 
reproduire, ex poser ou faire represent er les 
ceuvrcs d'un autcur, d'un compositeur on 
d'un artiste, a la charge de payer a ses ayants 
cause une redevance prcleu-e sur le produit 
des publications ou reproductions, sous quel- 
que forme et par quelque proctfde qu'clics 
aient lieu. 

Art. 5. — La redevance (Mablie par Particle 
pre"c6denf est fixe*e a 5 0/o du prix fort de to us 
les exemplaires ou objels compris dans chaque 
edition, publication ou reproduction d'une 
otiuvre lilleraire ct artistique. 

Ellc est fixee, sur \es reccltes provenant de 
la representation d'eeuvres dramaliques ou de 
PexeV.ulion d'eeuvres musirales, a la moilit* 
des droits attributes aux auteurs vhanls ; 

Sauf le droit pour les parties dc modifier 
ces bases par leurs conventions. 



Art. 6. — Quicouque vcut user dc la facuitc* 
accorded par Particle 4 ci-dessus est leuu d'an- 
noncer la publication qu'il se propose de faire, 
dans la forme prescrile par Particle 26 ci- 
apres. 

II est tenu d'ailleurs de payer la redevance 
fix^e par 1'arlicle 5 aux ayants cause de Pau- 
leur, A la charge par ces dcrniers de juslifier 
de leur quality. 

Art. 7. — Au cas de manage, le droit de 
propriety litteraire et artistique reste propre a 
I'auteur. 

Toutefois, la communante' venant a, se dis- 
soudre par la mort de I'auteur, le conjoint 
survivant a droit a, la moitie* de 1'ceuvre pu- 
blico pendant le manage, A moins de conven- 
tions malrimoniales conlraires. 

A r t. 8. — Lo droit dc propritHe lilteraire et 
ar'.istiquc ne pent £lre saisi du vivant dc I'au- 
teur, par ses crtfanciers, ni souniis A Pexpro- 
priation pour cause d'utilite' publiquc. 

II en est de mfimc des manuscrits, et, en 
general, de tous les travaux preparatoires 
d'une ceuvrc non encore puhlilc. 

Art. 0, — La disposition A litre grntuit ou la 
cession a titrc onerous d'eeuvres incditcs ou 
doja pu blitzes sont regimes pour lcurs cfl'efs et 
pour leur duro> par la volor.lc des parlies. 

A defaul de limitation expressc, ctles com- 
prenncnt tous les droits des auteurs ou de 
lcurs ayants cause. 

Toutefois, au cas dc disposition, a li Ire gra- 
tuit ou A litre ontSreux d'une stafue ou d r un 
tableau, le droit de reproduction est reserve* A 
Paulcnr, A moins de stipulation contraire, sans 
que, dans aucun cas, le propritflairc de la sta- 
luc ou du tableau^puisse 6tre (rouble dans sa 
possession. 

Art. JO. — L'auleur pent, soil par actc au- 
tbeniique, soit par testament, determiner le 
mode de publication de ses ceuvrcs et desi- 
gner la personne A Iaquelle il veut en confier 
le soin. 

II peut me'mc disposer que la publication 
aura lieu librement par toute personne ct sans 
rodevance, sans toutefois que ces dispositions 
puissent porter aUeinte aux regies du code 
Napoleon sur la reserve. 

Art. \\. — La publication d'un ouvrage pos- 
Ihume faitc par les iu'riliers dc l'auleur, ou 
par son conjoint, ou par une personne que 
I'auteur aurait di;signt', leur con fere tous les 
droits que I'auteur aurait cus, s'il avait public* 
Pouvrage de son vivant. 

La publication par toute autre personne ne 
coufere que les droits qu'aurait un cession- 
naire. 

Mais dans ce dernier cas, la pcriode de cin- 
quante ans fixee par le paragraphc 2 de Par- 
ticle 3 ne court que du jour de la publication 
de Pouvrage. 
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ArL i 2b _ L'auteur d'un ouvrage anonyme 
ou pseudonymc, lorsqu'il fait connaltre sa 
quality jouit de tous lcs droits qui y sont atta- 
ches. . , 

Si l'auteur rcste inconnu, celui qui lait la 
publication n'a que lcs droits d'un cess.on- 
iiaire ordinaire; ct la penode de cinquante 
nns fixee par lc pnragraphe 2 de I article 3 
court du jour de la publfcalion. 

Art . 13. — Sont compris dans les dispositions 
de la presents loi lcs cours publics, lcs ser- 
mons, les plaidoycrs, ct, en general, les dis- 
cours prononccs dans les assemblies el reunions 
publiques, soil poliliques, soit scienlifiqucs ou 
litteraircs'Toutcfois, chacun pout publier les 
plaidoycrs ou les discours en rendant coropte 
des audiences des tribnnaux ou des seances 
des assemblies ou reunions. 

Ar( i4 # — Lcs ouvrages qui consistent en 
one collection d'arlicles ou de fragments ema- 
nes de diflercnts auteurs sont la propnete de 
celui qui public l'reuvre collective, sous la re- 
serve des droits de chaque auteur pour la pu- 
blication ou reproduction sCparecdcsesarticles 

ou fragments. 

Ar l. j5. — Lcs ouvrages fails en collabora- 
tion apparliennent par ogalcs portions a tous 
ccux qui y ont concouru, a moins de stipula- 
tions contraircs. 

Oxlui dcscollaboraleursqui devicnl propriC- 
tairc de 1'ouvragc cnlicr, soit sur licilation, 
soit par TcfTet de conventions particulates, 
est considere comme ayant sou! les droits de 

l'auteur. 

Arl ^ __ i jC compositeur d'une oeuvrc 

mosicalc ct l'auteur des paroles qui I'accom- 
pagnent ont, a moins de conventions con- 
traircs, des droilscgaux sur l'oeuvrc commune. 

ArL |7, — t j( > droit de l*£iat sur lcs ou- 
vrages qu'ii publie dure Ircnlc ans, a compter 
de leur publication. 

T,c droit des academics et autres corps litle- 
raires ou artistiqucs, sur lcs ouvrages publics 
en leur nom et par leurs soins, a la mfime 

duree. 

Lesauleurs ou editcurs des ouvrages publics 

par ordrc de l'fitat oil par les academies iTont 

quo les droils qui leur sont formcllement 

concedes par lcs convention? ou par les regle- 

mcnls. 

Art -is. __ Dans le cas ou un droit de pro- 
priete lilteraire ou artistiquc fail parlie d'une 
succession en elal de deslierence, il n 'est point 

devolu a 1'Klat. . 

Tonic personnc peul publier, reproduce, 
o.xposer ou faire representor lcs eeinres com- 
prises dans la succession, sauf les droits des 

crcanciers. 

Ar t. -|(). _- Tout auteur a, dans les cinq ans 

qui suivcnl la publication complete dc son 



ceuvre, le droit exclusif de publier unc tra- 
duction ou d'en autoriser la publication. 

Art. 20. — La propriety d'une traduction 
publico par l'auteur ou avee son autorisation, 
dans le deTai de cinq ans. ou par toute autre 
personnc apres i'expiration de ce delai, est os- 
similec, pour sa durec et pour scs eFTcts, k la 
propriety d'une oeuvrc originale. 

^ rt . i\. — Avant toute publication ou repro- 
duction d'une oeuvrc litteraire ou artistiquc 
la declaration doit en etre faitc, a Pans, au 
ministerc de rintericur, ct dans les depart- 
ments, au secretariat general de la prefecture. 

Le proces-vcrbal de la declaration est inscrit 
sur un registre special. 

T-nc expedition des proces-verbauK Tails 
dans les departements est transmisc au tm- 
nistre de ITntcricur dans lcs cinq jours de leur 

dale. . _ ^„ A 

Oe'tc declaration doit enoncer les nom, pit- 
norns et domicile de celui qui l'a fait, les nom, 
prenoms et domicile de l'auteur, sauf les cas 
ou il s'agit d'ouvrages anonymes ou pseudo- 

nvmes. . . , , 

>Jlc doit indiquer lc tilre ou contenir la de- 
signation ou la description de I'ccuvre, el faire 
ro°nnaUrc le precede dc publication ou de re- 
production, lc nombre des cxemplaires ou des 
objets compris dans la publication ou repro- 
duction, etenfin leur prix. 

Si posU'ricurcmcnt a la declaration ci-des- 
<us prcscrile, unc modification est apportec, 
«oil au nombre, soit au prix des cxemplaires, 
ll sera fait unc nouvclic declaration indiquant 
le nombre et lc prix qui auront ete defin.tive- 

'''Lors^u'il sera fait plusicurs tirages succes- 
sifs, chacun sera Tobjet d'une declaration par- 

ticulierc. 

Art <>2. — A defaut dc declaration dc la part 
dc raufeur ou de scs ayants cause, conforme- 
rncnt a I'arlicle precedent, ils sont non rece- 
vables a career en justice les droits qui leur 
sont conreres par la presente loi. 

Arl 23. — Aucun acte cntrc vifs, a litre one- 
reux ou A litre gratuit, operant transmission 
tolale ou particlle, temporaireou pcrpetuelle, 
d'une propriete litteraire ou artistiquc, n est 
valable a lY-gard des tiers qu'ap^s avoir etc 
declare ct transcrit a Paris, au ministerc de 
nnlcrieuT, et dons lcs departements, au se- 
cretariat general dc la prefecture. 

U transcription est fatte sur le registre spe- 
cial desline a recevoir les declarations pres- 
crilcs par rarticlcSl- 

Kile a lieu sur la production d un cxtrait 
authentique ou d'un original dc Tacte trans- 

'^Unc expedition de chaque procos-verbal 
dresse dans les departments est envoyce a u 
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ministre de Tinterieur dans les cinq jours dc 

sa date. 
Art. 24. — Les proces-verbaux transmis par 

les prefets sont transcrits a leur date sur le re- 

gistre tenu au ministfire de Tinterieur pour 

recevoir soit les declarations de publication, 

soit les transcriptions d'actes translatifs de pro- 

prit5t<5 litte*raire ou artistique. 

Des extraits des registres tenus au ministere 

de Tinteneur et aux secretariats generaux des 

prefectures sont deiivresa toute personne qui 

les deoiande. 

Les frais des proces-veraaux de transcrip- 
tion et de deiivrance des extraits des registres 
sont a la charge des parties; leur quotite est 
determined par un reglement d'administration 
publique. 

Arl. 25. — Les declarations cxigees par Tar- 
ticle 21 ne dispensent point des declarations et 
depots prescrils par les lois et reglements sur 
la police de la librairie, de l , imprimeric et de 
la presse. 

Art , 26. — Toute personne qui veut user de 
la faculte accordee par Particle 4 ci-dessus est 
lenue d'annoncer la publication qu'clle se pro- 
pose de faire par un avis ins6re dans le Mo- 
niteur, dans le Journal dc la Librairie et dans 
un journal publie au chef-lieu du departe- 
ment de son domicile. 

Cei avis doit contenir Vindication de l'on- 
vrage, le nom de Tauteur, le mode de publi- 
cation, lesnom, prenonis, profession et domi- 
cile de celui qui se propose de faire la publi- 
cation. 

11 est renouvele deux fois, de mois en mois. 
ArU zi. — A deraut d'insertion de Tavis 
exige par Tarticle precedent, Tedileur ou le 
publicateur estpuni d'une amende de 16 francs 
a 2,000 francs, sans prejudice, s'il y a lieu, de 
Taction en conLrefagon et de Taction civile en 
payement de la redevance. 

Art. 28. — Est puni de la rafime peine qui- 
conque, dans les cas prevus par Particle !\, 
neglige de faire les declarations prescriles ou 
fait une fausse declaration. 

Art. 29. — Quiconque, sans le consentement 
de Tauteur ou de ses ayants cause, publie, re- 
produit, expose ou fait representer une oeuvre 
litteraire ou artistique dont il n'a point la pro- 
priete, est coupable de coutrefagon, quel que 
soit le moyen de reproduction qu'il emploie. 

Art. 30. — Est coupable du iiulrne debt qui- 
conque, dans le cas prevu par Tarticle 4, fait 
une publication sans s'tHre Jiberc de la rede- 
vance iixee par le paragraphe 1" de Particle :;, 
entre les mains des uyauts cause de Tauteur, 
lorsque ceux-ci out justitic de leur qualite. 

Art. 31. — Est ega lenient considered conime 
contrefaeon toute publication d'une u;uvre 
inedite sans le cousenlenietit de Tauteur, .sans 



prejudice de peines plus graves en cas de vol 

ou d'escroquerie. . 

Art 39 — Tout contrefacteur estpuni d une 

amende de 300 francs a 2,000 francs et con- 
damne, en outre, a payer au proprielaire des 
dommages-interets pour reparation du preju- 
dice a lui cause. . 

En ca^ de rteidive, Tamende sera de 
600 francs a 4,0C0 francs, ct le contrefacteur 
sera, en outre, puni d'un emprisonnement 

d T un mois k un an. 

Les tribunaux prononcent la confiscation 
des objets contrefaits et des instruments qm 
ont servi a la contrefagon; ils ordonnent la 
destruction de ces instruments lorsqu lis ne 
peuvent etre employes a un autre usage. Dans 
tous les cas, ils peuvent, sur la demande de la 
nartie civile, ordonncr qu'il lui soit fait remise, 
en deduction des dommages-interets a ellc 
alloues, des objets contrefaits et des instru- 
ments qui ont servi a la contrefagon. f 

AvU 33, __ Quiconque a sciemment recete, 
vendu mis en vente ou introduit sur le terri- 
toire francais des objets contrefaits, est pum 
des peines prononcees par Particle precedent. 

Art 34. — Celui qui public au detriment de 
Tauteur un nombre d'cxemplaires supeneur 
an nombre qui est enonce dans les declara- 
tions prescriles par Tarticle 21, est puni dun 
emprisonnement d'un mois a deux ans eL 
d'une amende dc 1G francs a 2,000 francs, ou 
de Tune de ces deux peines seulemcnt. 

Art 35. — Particle 463 du code penal est 
applicable aux detits prevus par les articles 

precedents. 

Art 36. — Les ceuvres litteraires et artis- 
tiques publiees a Tctrangcr profitent des dis- 
positions de la presente loi, a la charge, par 
les auteurs, compositeurs ou artistes, de rem- 
plir les obligations qu'elles imposent et de se 
conformer aux stipulations des traites conclus 
avec la nation sur le territoire de laquelle a cu 
lieu la publication. 



FA1TS DIVERS. 

La reunion des Soci6tes savantes a, la Sor- 
bonne a etc un evenement considerable et 
ties-digne d'excitcr Pattention de tous ceux 
qui s'mteressent au developpement des etudes 
hisloriques, philologiques et scientifiques 
duns nos provinces. Notre cadre restreint se 
refuse a ce que nous donnions a nos lecleurs 
un auercu des riches decouvertes, des publi- 
cations curieuses, des savants memoires dus 
a tanl de iaboneux et modestes ecrivams ; 
nous les renvuvons aux interessanls diseours 
des rapporteurs de diaque suction. C'est en les 
parcourant uous-meme que nous auins ele 
hcureux de rencuntrer, a la section d'Arelieo- 
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logie, le nom d'un de nos exccllents confreres, 
M* Stanislas Prioux, correspondant du minis- 
ter et membre de la Societe archeologique de 
Soissons, qui a obtenu une medaille et une 
mention honorable pour le iWperfoirc archeo- 
logique du Soissonnais. 

M Prioux a deja eu la satisfaction d entendre 
signaler ses Iravaux suj l'abbaye de Saint- 
lved de Braine ct sur la Civitas Sucssionum, 
ouvrages couronnes par 1' Academic dcs inscrip- 
tions et belles-lettres. 



Le lemps est aux dtScouvertes epistolaires. 
M, Smile Colombey, bibliothecaire du Corps 
legislatif, a trouve un certain nombre de Let- 
tres intdites de Ninon de Lcnclos. Nous n'avions 
de cette femme celebre que des fragments con- 
serves dans les oeuvres de Saint-Evremont, et 
ses correspon dances avec Yillarceaux, Sevigne 
et autres de ses admirateurs, sont des ouvrages 
supposes. 11 y a tout lieu de penser que M. Co- 
lombey ne songe pas a retiouveler cette su- 
percherie litteraire. etqu'il esten etat de prou- 
ver I'authenlicite des pieces qu'il va livrer a 
Timpression. — Dans les archives des princes 
saxons 'de la branche Ernestine, on vieut aussi 
de decouvrir une grande quantity de lettresde 
Luther, inconnues jusqu'a ce jour. L'archi- 
viste de Weimar, M. Burckhardt, s'occupe de 
la publication de ccs documents historiques, 
qui touchcntsurtouta des sujels religieux. 

(Presse du 2 avril.) 
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NECROLOGIE. 

Le Cercle de la librairic a eu, ces jours 
derniers, a regretter la perle d'un de ses 

ineinbres. 

M. Bedeaux est mort a l'.lge de 78 ans. 
Nfi 4 Besancon, en 1783, d'une famille d'ho- 
norahles coaimer^ants, il enlra au service, 
comme engage volontaire, en 1803, et parvint 
k obtenir l'epaulette de lieutenant dans le 
train d'artillerie. Licencie en 1814, il se con- 
sacra au commerce, et <5lablit, en 1820, la 
maison do fonderie stereotype qu'il n'a ccsse 
de dinger jusqu 'en 18G1. Aucun fait saillant 
ne se detache de cette existence, qui sembla 
s'appliquer 4 denieurer modeste et ignoree, el 
se renferma tout cntifire dans la pratique des 
verlus privees. Ceux auxquels les relalions 
d'affaires donnerent 1'occasion de I'approcher 
de plus prtis lui reconnaissaient une prohite 
rare et une amtinitii de caract^re qui ne se 
dthnentait jamais. 



VAMETftS. 

Les Blbllolh*i|oe». 

La donation faitc a la Bibliolheque imp<5- 
riale par M. le due de Luynes est un de ces 
evenements qui font epoque dans lbistoire 
d'un elablissement public. Mais, 4 la suite de 
cet acte de liberality il est juste d accorder 
une place a des dons qui viennent contnbuer, 
dans des limites plus restreintes, a I accro.sse- 
ment des richesses litlcraires ou artistiques 
de ce grand depot. En 1862, dit le Momteur 
le department des imprimes a recu plus de 
mille volumes ou pieces sur toutes eaptces de 
sujels et dans toutes les langues. C.tons ving 
volumes de la Collection des anciens documents 
relatifs a I'histoire d'Angleterre, adresses par le 
eouvcrnement britanniques; — 61 o ^° m . m ; s 
des Pmes-verbaux des ttats (1853-1 834), don- 
nes par le gouvernement suedois ; •— les 
grands ouvrages sur les Indes nderlanda.ses 
envoyes par le gouvernement hoi andais es 
suites des diverses publications de la Society 
asiatique de Londres et de Bombay - des 
Academies des sciences de Munich, deXcyde, 
de Saint-Petersbourg, de Lisbonne d Amster- 
dam, de la Bibliotheque royale d'Amsterdam, 
_ dc l'Academie royale irlandaise -de a 
SociC'te geologique de Dublin, - de la Societe 
rovale des Anllquaires du Nord (Danemark), 
-"de Tlnstilut smillisoniende Washington etc. 
- Le memc department esl encore redeva- 
ble au prince Louis-Lucien Bonaparle d ane 
scrie nouvclle de ses etudes sur les d.fferentes 
langues de VEuropc, formant 19 volumes exe- 
cutes avec une rare perfection (ypographique 
par les soins et sous les yeux du prince; — a 
{'administration du British Museum, dc la 
partie x. de la belle publication des Marbres 
antiques (Engravings from ancient marbles) de 
ses collections et de la partie n du chou de 
papvius (Select papyri in the hieratic character) 
reproduits en foe-simile d'apres les onginaux. 
Parmi les donateurs on doit citerMM. deRaess, 
eveque de Strabourg, dc Beauville, A. trigeii 
d'Upsal, prince Labanoff, Godard-Faultner , 
Pierre Deschamps , de Charancey, Ch. bo- 
mart, Fred. Hultsch, Sisson, editeur a Rio-de- 
Janeiro, Staff de Stockholm, Th. Codresco, 
Cicogna, Gust. Becker, le marquis de Espana, 
Ilaughton de Dublin, Eug. Sic«5 de Pondi- 
cherv, Ali-Mohammed-Khan de Bombay, Hou- 
bh-ant, qui ont adresse i la Bibliotheque des 
documents qui lui manquaient ou leuis pro- 
pres publications. 

A la section dcs cartes ct collections g<5ogra- 
phiques, le don fait par le d(5 P 6t de la guerre 
dc la collection complete des feuilles de la 
Carte de France, avec ses derniercs corrections, 
vient de repondre au desir souvent expnmd 
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par les hommes d'etude, qui regrettaient que 
les anciennes feuilles de cette carte fussent 
devenues tout a fait insufnsanles, par suite de 
l'absence d'une foule de renseignements nou- 
veaux, tels que le trace des lignes de chemms 
de fcr ou des nouvelles routes. Des cartes de- 
tainees, publiSespar le ministere de la guerre 
de Saint-Petersbourg et transmises par les 
soins de M. le conseiller d'fital khamkoff, sont 
venues offrir a la science gcographique de 
nouveaux et precieux elements d'information; 
il faut citcr la carte astronomique et topogra- 
phique de la Bmsie d> Europe, en 6 feuilles; — 
la carte des voies de communication et des hgnes 
Ulegraphiqu.es, en 4 feuilles ; - la carte tapo- 
qraphique et militaire du gouvernement de Mos- 
cou en 40 feuilles. D'-autres dons des minis- 
teres de la guerre, de la marine, de ragncul- 
ture du commerce et des travaux publics, du 
ministere d'titat, du bureau topographiquc 
des Pays-Bas, du ministere de la marine de 
Danemark, de la Socidte gcographique de 
Rnssie, de la Societe geographique de Lcndres, 
et de MM. Bourdaloue, Antoine Passy, Sagan- 
san, Constantin de Sabir, de Lesseps, d'Avezac, 
ont concouru a accroltre utilement ces collec- 
tions. . , 

Entre autres dons qui ont pns place au de~ 
partement des manuscrits, on cite : les ma- 
nuscrits des divers ouvrages deM. le chevalier 
Artaud de Montor , la plupart autographes, for- 
mant 23 volumes in-folio, donnas par M ine Du 
Sault, sa fille; quatre manuscrits sanscnts 
renfermant des trails d'astronomie, dus a 
M. Textor deRavisv, commandant de la station 
franchise de Karikal; — le cartulaire de l'e- 
glise Saint-Pierre de Caen, volume sur par- 
chemin, ecrit vers l'an 1500 et renrermant des 
actes qui remontent au commencement du 
treizieme siecle, offert par M. de Caumont, 
correspondant de Tlnstitut aCaen ; — les vau- 
devires d'Olivier Basselin, copie manuscnte 
prepare pour l'impression, avec des correc- 
tions et des notes de Charles Nodier, donn£e 
par M. Paul Lacroix. line collection precieuse 
pour Vhistoire de la Revolution franchise est 
eelle des papiers de Merlin de Thionville. Ccs 
papiers renierment des memoircs de sa jeu- 
nesse, sa correspondance privce, sacorrcspon- 
dance avec le Comite de salut public, 1'hisloire 
de la garnison dc Mayence par le general l)e- 
caen, la correspondance officielle et les arrets 
des repre*sentants en mission sur le Rhin, la 
correspondance diplomatique de Bacher, se- 
cretaire d'ambassade a Bile pendant la cani- 
pagne de 1795 ct la correspondance des gene- 
raux de l'armee du Hhin avec le ministre de 
la guerre de H92 a 1795, copiec sur les ori- 
ginaux au ministere de la guerre par le ge- 
neral Dccaen; Us ont ete transmis a la Biblio- 
theque par M. Jean Reynaud, ancien repre- 



| sentant, au nom de la famille de Merlin de 

Thionville. . 

Le nom de M. le due de Luynes est mainte- 
nant etroitement lie" a tout ce qui interesse le 
. departement des me daiil es et antiques. Dans 
tres peu de temps une appropriation provi- 
so* re des loeaux permettra ^admirer dans leur 
ensemble les diffeTentes series d objets pre- 
cieux qui composent la collection donnee par 
M de Luvnes. - Une collection considerable 
de monnaies orientates, offerte a 1 empereur 
par SaM-Paclia, vice-roi d'Egypte, a M placee 
a la bibliotheque. 11 faut aussi signaler les 
noms de MM. de Saulcy, Vafese, Gerardy-Sain- 
tine Schefer, Peigne-Dalacourt, Langlois, Co- 
nestabile, de qui les differents dons sont venus 
combler des lacunes dans les series monetaires 
du cabinet, ou fournir a Parcheologie de nou- 
veaux elements d'etude. 

Au nombre des objets les plus inUressants 
aui lui ont ete offerts, le departement des es- 
tampes a recu de M. Richomme, peintre d his- 
toire soixante epreuves d'essai, a Peau-forte 
au burin, des pieces gravies par feu Richomme, 
et pere du donateur : precieuse suite qui, en 
s'aioutant a l'cnsemble de l'ceuvre conserve a 
la Bibliotheque, permet de suivre pas a pas et 
iusque dans ses plus secrets developpements 
Phistoire d'un talent place" a juste titre parmi 
ceux qui ont le plus honore notre <5cole mo- 
derne de gravure. Cc departement a regu en- 
core de M. le comte Adolphe de Caraman 
divers plans, etudes et fragments d'architec- 
ture dessin^s d'apres les decorations exterieures 
et interieures du chateau d'Anet, ainsi qu une 
notion sur cette celebre residence, ecrite par 
le donateur; - de MM. le comte de Bastard, 
baron de Peelacrl, Emile Galichon, L Ha- 
men^ d^interessantes pieces gravies a 1 eau- 
forte° ou sur bois, et n'ayant pas fitd mises 
dans le commerce. Cetle annee, comme les 
annees precedentes, M. le ministre d'Etat a 
enrichi les collactions du departement des 
estampes de plusieurs ouvrages fi-anQais ou 
etran^ers d'une importance considerable pour 
Thistoire de 1'art, parmi lesquels se trouve la 
belle publication de Niccolini sur les maisons 
et les monuments de Pompei. Enfin, la biblio- 
tlu^que rovale de Copenhague a Tait un nouvel 
envoi a la bibliotheque imperiale des fac- 
simile dont elle a entrepris la publication d'a- 
pres les principaux dessins des mattrcs qu elie 

P °On sail que M. le due d'Otrante, d^eddfi le 
| 31 decembre 18G2, a compris la bibliotheque 
1 dans ses dispositions testamentaires. 

(PrcAsc du 30 mars). 
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M. Vial, pharmacies vient de fairc devant 
l'Acadcmie Pexp6rience d'un nouvei essai de 
gravure ; il le dta-it dans^la note suivante : 
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« L'auteur, en demandant l'examen d'une 
commission, vient soumettre a l'Academie de 
nouveaux proced^s de gravure. 11 resume 
son Memoire en quelques lignes, et tout 
d'abord il annonce que le principe de sa de- 
couverte n'est que Implication d'un faitconnu 
depuis longtemps, & savoir : que, l'orsquori 
plooge dans une dissolution saline contenaot 
un metal des quatre dernieres sections un men- 
tal appartenant a l'une de ces sections, la dis- 
solution est decomposed, etle metal reduit est 
precipite- sur lesecond, souvent avec beaucoup 
d'adherence. Le Memoire se divise en trois 
parties : la premiere repose d° sur les precipi- 
tations metalliques; 2° sur Infinite des acides 
pour les diffSrents metaux. Elle consiste afaire 
sur papier un dessin qu'on decalque ensuite 
sur metal par application humide, ou mieux 
encore a dessiner directement sur le metal 
avec une encre metallique formee, par cxem- 
ple d'un sel de cuivre en dissolution pour 
l'acier et pour le zinc, d'un sel de mercure 
pour le cuivre, d'un sel d'or pour l'argent, etc., 
el a graver ensuite par un acide appropne. 
C'est ainsi qu'un dessin fait avec une encre de 
sulfate de cuivre et decalque sur acier peut 
donnerinstantane"ment une gravure en tailie- 
douce sans morsure ulterieure a 1'acide. C'est 
encore ainsi qu'un dessin fait sur zinc avec 
une encre formed d'un sel de cuivre permet 
une morsure en relief a 1'acide, le cuivre 
jouant dans ce cas sur le zinc le rOle d'un 
vernis protecteur, par suiLe des affinity que 
Facide azotique possede pour le zinc relative- 
ment au cuivre. Ladeuxieme partie comprend 
la reproduction des anciennes gravures sans 
alteration de l*original, et elle s'applique aux 
gravures qui n'ont pas ete recouvertes d'un 
enduit special pour les besoins publics; elle 
renferme deux procedes : 

«Le premier repose : 1° sur I'antipalhie de 
l'eau pour les corps gras; 2° et comme le pre- 
cedent, sur les precipitations metalliques et 
l'affmite des acides pour les metaux. En effet, 
une gravure est impregnee par son verso d'une 
dissolution cuprique, et le liquide aqueux ne 
pe"netre qu autour des traits forme's d'encre 
grasse. Tout autre sel imHallique approprie, 
sel de plomb, de bismuth, d'argent, etc., pro- 
duirait le m£me efTet. L'£preuve est alors re- 
tourn<5e par son recto sur une planche de zinc, 
par exemple, et soumise a une pression uni- 
forme. Le sel est aussitOt decompose", reduit 
et pr^cipiU sur la planche qu'il recouvre en 
entier, sauf a Tendroit des trails, de manierc 
a donner une image negative en relief repre- 
scntant, avec la plus grandc exactitude, le 
desssin qui a servi a la produire. 11 suffit de 
quelques secondes pour obtenir cet effet. La 
photographic n'opere pas avec plus de prompti- 
tude ni plus de hdeiite. On peut de\ja en tirer 



des epreuves negatives. Pour avoir une gra- 
vure en taille-douce, il sufut de plonger la 
planche dans un bain d'acide azotique, qui 
creuse le zinc et respecte le cuivre. 

« Le deuxieme procSde repose : 1° sur lea 
transports; 2° comme les precedents, sur les 
precipitations metalliques et l'afnnite des aci- 
des; 3° enfin sur les phenomenes de relectro- 
chimie. On fait sur acier un transport ou de- 
calque d'une ancienne gravure, au moyen d'un 
savon de terebenlhine ou de petrole applique 
sur l'epreuve, et on plonge la planche dans 
un bain acide de sulfate de cuivre, qui se pre- 
cipite sur racier avec son brillant metalhque 
tout en respectant les traits, de telle sorte que 
le cuivre sert alors de vernis, tandisque racier, 
ayant pour 1'acide plus definite que le cuivre, 
est mordu sous le dessin par les phenomenes 
de I'eiectro-chimie. Le probleme se resume 
alors en ces deux mots : couvrir et mordre en 

m6me temps. 

« Enfin, la troisieme partie n est que 1 ex- 
tension du dernier procede, qui consume un 
nouveau genre de gravure. 

« Elle consiste a faire sur acier un transport 
autographique, lithographique ou autre, non 
plus avec un savon de terebenlhine, mais a 
l'encre grasse, a faire un dessin heliographique 
au bitume de Judee ou photograph* que au 
perchlorure de fer, a dessiner sur acier a I en- 
cre de Chine, au cravon noir ou a la mine de 
plomb a peindre a l'huile ou au pastel, a des- 
siner au perchlorure de fer ou a 1'acide, en un 
mot, avec tout corps susceptible de ^sister au 
de P 6t du cuivre sans s'opposer a l'attaquede 
1'acide ou avec tout corps susceptible de de- 
polir l'acier par parties qui se graveront en- 
suite lorsqu'on mettra la planche dans unbain 
acide de sulfate de cuivre. » 

Les procedes de M. Vial ne sont pas encore 
arrives a retat industriel; mais il a determine 
des principes scientifiques qui pourront le 
conduire a la solution d'un probleme difficile, 
interessant d'iuiportantes fabrications. 

(Momteur du 17 mars.) 



VENTES PUBLIQVES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

Mardi 28 avril et jours suivants. — Livres 
composantla bibliotheque de feu M. le comte 
de Boislccomte, ancien ambassadeur. — Li- 
braire : M. Adolphe Labitte. 

Lundi 4 mai et les dowse jours suivants. — 
Livres composant la bibliotheque de feu 
M. Tenant de Latour, ancien bibliothecaire 
du roi au chateau de Compiegne. — Libraire : 
M. France. 
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DOCUMKMS OFFICIALS. 

Ministfere de l'interieur. 

AVIS AIT CdMMERCK 1»K LA I.IIlRMIUK. 

MM. los bbraires n'igiiorent pas quu l'ad- 
uiissiou en Trance des livrcs venant de 1 etran- 
Kcr a etc subordonnee par Tart. 8 de la loi du 
% mai 4841, et l'ordonnanee du 13 drccmbre 
IS4* a des restrictions et a des conditions par- 
ticulars que justifiaient d'aillcijrs les inte- 
L-ets de la propriety liUeraire, de I ordrc et de 

la morale. 

Pendant de loogucs annees, les imporla- 
lions, reimportations et transits de la librair.c 
en languc uancaise out etc cxclusivement re- 
serves a neuf bureaux de nos douanes-fron- 
tiftres, ct ce n'est que par des decrets recents 
que ces memes operations ont pu s elTectuer 
dans quelques autres bureaux. 

Des restrictions de meme nature, resultant 
de nos conventions internationales, s'apph- 
quaient aux produits des presses beiges, espa- 
gnoles, portugaises ou anglaises. 

L'administration, s'inspirant des idees libe- 
rates qui dans nos derniers arrangements lil- 
teraires ont auiene, soil la suppression du 
certificat d'originc, soil 1'abolition ou unn 
lai-c reduction des droits d'entree, a cru de- 
voir generaliscr les facilites precedemment 
accordees au commerce de la lihrairie. 

Par un d£cret imperial en date du 14 mars 
1X63, les bureaux des douanes-frontieres dans 
lesquels sont places des inspecteurs spexraux, 
ont etc ouverts sans restriction a loutes les 
productions litteraires ou artistiques venunt 
de leti-anger. 

Ces bureaux, au nomhre de 20, sont ceux 
de Strasbourg. Bavonue, Marseille, Baslia, 
Lille, Valenciennes, le Havre, Bcllegarde, 
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Thionville, Saint-Nmaire, Mee Pon t-de-la- 
Caillo, ChamMry, Saint-Michel, Pon tarhcr, 
I oiiRwv.Givct, Pchohie, Bordeaux, Saint- Malo, 
Nantes," Granville, Bunkcrque, Boulogne, Ca- 
lais et Dieppe. • ... ,.• 

p-ir ces '>fl bureaux sont adnus, soil & 1 im- 
portation, soil a la reimportation, soil au tran- 
sit sauf les verifications d'usage, non-seule- 
ment les livres en loules langucs, de loute 
nature et do toutes provenances, n.ais encore 
les eravurcs, lithographies, photographies, 
cartes goographiqucs ou marines, asuvres u»u- 
sicales et ohjets d'art quelconques. 

Toutefois, MM. les libraires de Paris conser- 
ved la faculte qui leur est accordee par 1 or- 
do.mance du 13 deoembre «842, de faire din- 
ger sur le minislere de 1'inWneur, pour y fitre 
verifies, les ouvrages qui leur sont esped.,* 
rtc Pelrange.-. (Monitear du 17 avr.l.) 



Napoleon, 

Par la grace de Oieu et la volonte nalionale, 
cnipereur des Frangais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Vu Particle 3 de la loi du 17 juin 1857; 

Sur la proposition de notre ministre des fi- 
nances,, 

Avons decreie et decretons ce qui suit : 

Art ^er __ Les personncs qui voudront ex- 
nedier des lettres et des imprimes par la vote 
des paquebots-poste frangais naviguant dans 
la nor des Antilles et dans le golfe du Mexi- 
co soil d'une colonic anglaise d'Amenque 
lour une autre colonie anglaise d'Arn W 
soil de Tunc desdiles colonies pour Cuba el le 
Mexique el vice versa, devront payer davance 
le port de voie de mer de ces objets, confor- 
inemcnt au tarif ci-apres : 
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CHRONTQUE. 



ORIGIN £ 

des 
corres- 

pon- 
dances. 



DESTI- 
NATION 

des 
corres- 

pon- 
dances. 



WATDRE 

des 
correspon- 

dances. 



Lett res 
naires. 



ordi- 



TAXE FRANCHISE 

de 

voie de mer. 



Tour chaque lettre, 
40 centimes par 15 
grammes on frac- 
tion de 15 gram- 
mes. 



charge de l'execulion du present decret, qui 
sera insert au Bulletin des lois. 

Fait au palais des Tuileries, le 28 mars 1503. 

Napoleon. 

Par l'Empereur : 

le ministre des finances , 
Achille Focld. 



/Colonies 
anglaises 



Journaux etMO centimes par 
gazettes i journal ou gazette. 

I 
Litres bre- 
eds, livres 
relics, bro- 
chures, pa- 
piers do mu-lPour chaque paquet 
siquc, cala-1 portant une a- 
dresse particuliere 
30 centimes par 
120 grammes ou 
fractions de 120 
grammes. 



r.filonies 

anglaises' 



logues, pro- 
spectus, an 

nonces et 
avis divers 
imprira^, 
graves , li 
Lhographies. 
on autogra- 
phies 



*>i 



Lettres 

naires. 



on 



li- 



'Pmir rhaque lelnv, 
CO centimes par 
7 1/2 grammes on 
fraction de 7 1 2 



Cuba 

ou 

Mexique 



grammes. 



iPourchaquc paquet 
portant une a- 
dresse particuliere 
10 centimes par 
40 grammes ou 
fraction de 40 



grammes. 



Cuba 

ou 

M-xique 



'Loltrcs ordi- 
naires 



'Pour chaque lettrc, 
»;0 centimes par 
7 1/2 grammes ou 
fraction de 7 1/2 



grammes. 



Colonies I /f>ourchaquepaquet 

anglaisesumprimes del portant une a- 

toute nature^ dresse particuliere 

en feuilles, 

broches ou 

relies 

I 



10 centimes par 

40 grammes ou 

fraction de 40 
grammes. 



Napolkon, 

Par la grace de Diou et la volontenationale, 

empereur des Francais, 

A. tous presents et a venir, salut : 

Vu les lois des 14 floreal an X (4 mai 1802), 

el 47 juin 1857; . 

Sur la proposition de notre ministre des fi- 
nances, 
Avons decretc et decreHons ce qui suit : 
ArL |er # __i.es taxes ou droits a percevoir 
par l'administration des posies de France pour 
les lettres ordinaires, les journaux, les ga- 
zettes les ouvrages pcriodiques, les livres bro- 
ches ies livres relies, les brochures, les papiers 
dc musique, les catalogues, les prospectus, les 
annonces et les avis divers imprimes, graves, 
liihographies ou autographies qui seront ex- 
pedite par la voie des paquebols-poste fran- 
cais soit de la France et de V Algerie pour les 
colonics anglaises desscrvies par ces paque- 
hol« soit desdites colonics pour la France et 
FAlgerie, seront paves par les envoyeurs ou les 
deslinataires eonformement au tarii ci-apres : 



NATURE 

des 
correspondances, 



ORIGINS 

des 

corrcs- 

pondanc. 



DESTINA- 
TION 

des 

corres- 

pondanc. 



TAXE 

a. percevoir 

pour 

chaque lettre 

on paquet 

portant 
une adressc 
particuliere. 



Lelties ordinal- 
naires. 



Art. 2. — Pour jouir des moderations de port 
accordees par Faiiicle precedent, les jour- 
naux, gazettes et aulres imp rimes designed 
dans'ledit article devronl elre mis sous bande 
et nc contenir aucune ccriture, chiil're ou 
signe quelconque a la main, si ce n'esl Ta- 
dressc du destinatairc. Oeux desdits objets qui 
ne reuniront pas ces conditions seront consi- 
dered cornuie leltres et taxes on consequence. 

Art. 3. — Noire ministre des finances est 



France et 

Algerie. 



colonies 
langlaises 

d'AmeYi- 



ique. 
I 



colonies 70 c. par 7 1/2 
anglaises) grammes on 
d'Ameri-) fraction dc 7 
que. I l/2gr;.maies. 

France et/ 90 c. par 7 1/2 

Algerie. \ grammes ou 

\ traction de 7 

( l/^gramines. 



Journaux, ga/.eW 
tes, ouvrages 
pcriodiques, li- 
vres hrocli/'S, 
livres relies, 
brochures, pa 
piers de musi- 
que 3 catalo 
prospee 
anuonec 



Franeoet 
Algerie. 



gues, 
tus, 
el. avis 



colonies 



'■0 



colonies /12 c. par i 
ftnglaises) gnunums ou 
fraction de 40 
grauimes. 



il A men- 



dim. 



divers. I anglaises 
d'Amcri- 



Hu|Ji , iin<*->, gra 
ves, lilliogr.i-1 que 

pliies, on auto-' 

graphics. 



Ki,Mieect[l;> 
Algerie. 



i'.. 



par 



40 
gramiit"S mi 
fVaetiuu de 40 
giamiui'S. 
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Art . 2. — Pour jouir de la moderation de 
taxe qui leur est aceordee par Particle prece- 
dent, les journaux, gazettes, ouvrages perio- 
diques, livrcs broches, livrcs relies, brochures, 
papiers de musique, catalogues, prospectus 
annonces et avis divers, iniprimes, graves, li- 
thographies ou autographies, dcvront eUre mis 
sous bande et no contenir aucune ecrilure, 
chifTre ou signe quclconqne a la main, si ce 
n'est Padresse du dcslinatairc. Ceux desdits 
objels qui ne reuniront pas ccs conditions se- 
ront consideros commc leltres et taxes en con- 
sequence. 

Art 3. — Notre minislrc des finances est 
charge de l'execution du present docrcL 

Kait an palais dcsTuileries, lc i I avril i!*G3. 

Nai»ou''on. 

Par PEmpercur : 
Lc minis! re des finances, 
Acbille FoiiLD. 

(Moniicur du 14 avril.) 



FA1TS DIVERS 



Nous avons fait connaitre la disottc de pa- 
pier qui regno aux Ltats-Lnis. Les Americains 
sont a la recherche de toules les inventions 
europeennes qui ont pour but de substituer 
au chill'on des matieres tibreuses ou autres 
pouvant produire du papier. Les nombreuscs 
inventions du vieux nionde sont tour a tour 
prfmees par les journaux americains, (lit lc 
New York Herald, et la pluparl sont donnees 
commc des deeouverics dues au genie inven- 
tif des habilanls du nouveau nionde. Parmi 
les applications les plus eurieusos, et parait-il, 
les phis reussies, Pon cite le papier de hois 
vert. Ce papier est aussi beau et aussi fort que 
lc plus beau papier amoricain, quoiquc sa 
production soil beaucoup rnoins couteuse que 
cello du papier de chiffon. Fm outre, il est 
tres-proprc a Pimprcssion, eL le Journal de 
Boston, imprimis sur du papier de i-cttc sortc, 
fait Padimralion generate. Ln brevet d'inven- 
Lion a etc pris, et uncsociete formee au capi- 
tal de I million dc dollars va Poxploitcr. Uric 
usine de Tensylvanie sc livre deja a cette Fa- 
brication et realise un benefice net dc f.00 
dollars par jour. (Monitcar du t3 avril.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Tar M. Koulhac, president : 

Calnluyite chrOJiolo<ji<[>ic des libra ins d doa 
Uf>faii'vS'iuq>ruiii'U)'x<(i' Paris, depuis l'an 1V70, 
epoque lie Potablissemenl de l'imprimeric 
dans cette capitale, jusqu'a Pan 178!), par A. M. 



» Lottin Paine, imprimeur-libraire du roi et or- 
dinaire de la ville. 

Cet ouvrage, format in-18, extrfimement 
precieux et par sa raretd et par le soin tout 
particular qui a preside a sa redaction, portc 
celte epigraphc non moins bicn justified que 
choisie : intenuitate copia. 11 se divise en trois 
parties La premiere renferme le Catalogue 
chronologique des libraires et des libraires- 
imprimeurs de Paris, de U70 a 1780. La 
deuxieme presente le Catalogue alphanehque, 
par les noms proprcs, des libraires et des li- 
braires-imprimeurs de Paris, depms la memc 
epoquede 1470 jusqu'a 1780. La troisifeme con- 
tient le Catalogue alphabetique, par les noms 
de bapteme, des libraires et des libraires-im- 
primcurs de Paris, depuis 1470 jusqu'a 1789. 
Cc'.to troisieme partie est suivie du tableau des 
trente-six imprimeurs de Paris exergant en 
n.so avec la chronologic de leurs devanciers, 
en remontant a Pannee 1680, epoque ou ils 
In rent fixes a ce nombre par edit du roi. En- 
fin comme dernier complement, Pauleur in- 
dique les noms de ceux qui se sont occupes de 
la oravure et de la fonte des caracteres, depuis 
Pehiblisscmcnt de l'imprimerie a Paris. Nous 
ifavons rien a ajouter pour faire comprendre 
\ nos leclcurs Pimportance de cette gracicuse 
offre de M. le president du cercle, et nous ter- 
minerons en repetant le vceu que 1 auteur 
forme lui-meme i la fin d'un avertissement 
que nous vondrions pouvoir citer tout entier, 
c'esl que dans chacuti des departements de 
France, un libraire zele entreprenne pour sa 
ville ce qu'il a tcnle pour la siennc. 

Par M. A. Levy. : 

PamlUle des salles rondes de I Italic, par 
T Isabelle, architccle du gouvernement. 
f beau volume in-folio, imprimfi avec luxe, 
«ortant des presses dc MM. Clayc et C", avec 
planches gravecs et un frontispicc chromo rc- 
prescnlant les principaux monuments rcmar- 
quablcs de I'ltalie. 



VENTES PUBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 

Lc ieudi 30 avril et jours suivants. — Collec- 
tion de bons livrcs bien conditioners relatils 
auK sciences physiques, chimiques, geoiogi- 
niics, mincralogiques et mathemaliques, me- 
moires de l'lnslitut, journaux scientitiqucs, 
eic. — Libraire : M. A. Cretaine. 

Bruxellen. 

Mavdi 2f> mai et jours suivants. — l<} y ™* 9. 1 
Manuscrits formant la bibliolheque dc M. 1 . 
Leopold Van Alslein, proresseur agr^ge a 
riinnersite de Land. — Libraire : M. *. 
llcussner. 
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Cartas trascendentales escritas a un *™f £« con- ' 
fianza por don Jose de Castro y Serrano. Pumera 
SriSVgonda edudon. Madnd, 1863, 'XvSudal 
T. Fortanet; libreria de >^pez y en la de lavudafi 
hijos de Cnesta. En 8° mayor, 255 papinas. '10 ieal.^ 
;Conviene uniformar la legf.slacion do las dijW 
4 provincial de. Espana sobre la sucesmn he ieditHiia 
v los derechos del conyuKe sobrevrviente .'Memo 
L premiadapor la real Acaderma de cienr.ias .i.o- 
ralesy political, en junta pfibl.ca del diaiade 
enero(lel8fiacon nrreplo al co ncurso able to el b 
de Julio de 1859. Escnla por 11. Joaqu n Lada alch 
v Bupufia. Madrid, 18*12, imprenla del colBgio de 
sordo-mudos. En 4« mayor, 2«C paginas. 
DKcurso leido en la Cniversidad central por D. Jose 
Antonio Elizalde, catedratico do geome ria desr.np- 
tiva de la m.sma, en el acto de recilnr la investi- 
ng de doctor en la Faeultad da ciencias, sccr.an 
de ciencias exactas. Madrid, 4862 imprenta ^r e. LI 
Ciamm Publico; administrate del Bulelm Biblio- 
franco. En 4°, 32 patinas. 4. 

Tema ■ Resiimftn hisioriuo de Ins profrresus de las nia- 

tematicas desde los tiempos mas remotes hasta nui-t- 

tros dias. 

FL criterio, por D. Jaime Ralmcs, prrsbitero Quinta 

edicion Con licencia. Barcelona, 18(12 imprenta 

del niario, a car*a de F. Chnnach ; M.dnd, l.bre- 

riade Sanehaz. En 8° mayor, iv-SCO patinas. 8. 

Kdtcion econrtmica. 



El 



Despotismo proves;., pnr Santiago Alonzo \ aldes- 
pioo P "redactor de El Pueblo). Madrid, 186* impren- 
ta de V. Martinez Garcia; adm.m.tracion de hi I ue- 
blo. Ea4°, 40 paginas. 4. 
El ingenioso hidalgo D. Quijote de la Mancha. Com- 
nuesto por 1). Miguel de Cervantes Saavedra. Ado - 
Sado con laminas sueltas. Madrid 1 80S .mprenta 
de la Galeria Literaria, a cargo de Castillo Murcia 
v Marti, editores; libreria de la viuda e hijos de 
Cuesta. Dos tomos en 8° mayor con 14 lammas en 
madera, inclusa la de portada. 703 patinas el 1», 

750 el 2°. 22. 
Galeria literaria. 
El librode los'diputadoa y senadores Juicios criticoa 
de los oradoies mas notables desde las Corl.es de 
Cadiz hasta nuestros dias. con la msercion Integra 
del meior discurso que cada uno de elk* l.a pronun- 
ciado (a* parte de la Historia politica y parlameuta- 
ria de Espaiia), por don Juan Rico y Am at, ahopado 
delo^ tribunal** del reino, secretanu honoranode 
S M comendador de la real orden amencana de 
Isabel laCat61ica, e individuode varias corporacio- 
nescientificas y literarias. Madrid, 180-2, impre.iLa 
de Vicente y Lavajos; Libreria de Serrano. Iumo 1« 
en 4° may or j 452 paginas. 2a. 
Constara la obra de tres tomos. 
Interests legitimes y permanent** que en Africa tiene 
Espafia, y deberes que la civih/aciou le nupone 
reipecto a aquel pais. Memoria prennada por a real 
Acidemia de ciencias morales y politicas en el eon- 
curso delafio 1861. &n autor D. Leon Oalmdn y de 
Vera Madrid, 1801, imprenta del Cole^o de sor- 
do-mudos; libreria de Sanchez. En 4* mayor, M 
paginal. 
LaCaridad criatiana. Se^unda parte de El cura de 
Aldea. Novela original de Enrique Pure/, bschnc ;. 
Madrid 18C3, imprenta de F. Marline/. Garcia; li- 



brerias de Moya y Plaza, y viuda i hijos de Cues- 
ta. Tomo 1« en S° mayor, 248 paginas. 8. 
Constara de cuatro A cinco tomos que se publ.caran con 

cl inifirvalo de 20 6 30 dias. 
I i frtrte de los milagros. Comedia en tresactos y eii 

?ii™ de Vartedad.s la „och. del 24 jle DjoieinbrB 
de 18fi8. Madrid, 1863, imprent a r Ic^ Ro d.ia^c. , , 

lihreriasd^lavimh e hijos de Cuesta, y Moya y 
Plaza. En 8° mayor, 86 paginas. 8. 
El Teatro. 

Manual de coniratas de servicio* pi'iblicos : Comenta- 
rio a Tpliego de conrticioneB generales para contra- 
[ s de obias publicas, instruccion para lassubas- 
1 ! nrisprudenoia administrat.iva t etc etc., por 
M 'le la ( . Valladnlid, 1862, •imprenta y hbrona de 
lo;hiiL de Rodriguez. Madrid, Ubrena de la viu- 
! la A hijos de Cuesta. En 16°, 246 paginas. 8. 
Kl aulores D. Marcial dc la Camara. 

Maria v Lrnnor. Comedia en tres actos, ongma I de . 
Manuel Bndon de lo, Herreros. E.lren^a , ,1 I- 
tro del P.inr.ipculdiaUI dei-nero d« 18»»3. Ma 
drid 1863, imuenta de J- Hndngue/.; >jbrenas da 
h viuda & Injos de Cuesta, y Moya y Plaza. Kn 8« 
in;iyor, 82 p.'igmas. 8. 

! verdad sin careta, porque a verdad aumina la ia 
/on d.-l poberoante y le salva de los pel.gros a que 
in en<ib?emente le conducen la adulacion, el tn- 
U*mo las asechanza, de sus enemigos. Madrid 
SiS mprenta de J- Morales y Rodriguez; libreria 
dc Diraii v en la de Moro. En 4<>, 28 paginas. 2. 
Opfeculos d ; D. Juan Bravo Murillo Madrid 1863 i m- 

prince. . BiscursnB ptonunciados por el autor en la 
legislatura de i8li8. La desamortwacion. 
Real Academia de ciencias morales y P°» itic ^' ^ 
^umeu de sus actas y discursos le dos en la junu 
nubUca general celebrada en 12 de enero de 1862 
Wa la dfatribucion de premios y en memoria de 
r undacion del cuerpo Madrid, 1869 1, ^prenU 
del Colegio de tordo-mudos; libreria de Sanchez. 
Eu 4° mayor, 54 paginas. 
Reiaado de Constantino. Sucesos memorables : su in- 
1 nencia •-■» el dtrecho. Discurso leido en la Umsei- 
S eii rai por el liccnciado don Anton.o L Uno 
v Alvirez en el acto solemne de recibir la inve ? ti- 
Jur docwr'en la Facultad de d-echo seceion 
de deivcho civd y cau6nico). Madrid, 180 , in 
prenta de la ConipaBla de impresores y hbreros, 
Llmioi.lracion del lioletin Bibliotfr&bco. En 4«, U> 
pai?iuas. 4. 
Vi ir' aobre el pais. Comedia en tres actos y en verso, 
^iSlellj^n Ricoy Amat. ^J^^Z 
pnmera va, en ,\ teatro del j^.pe « «»'^ ^ 
enero de 1S0». Madnd, 1863, uupr.nU de J Hod.. 
K uez: libreria* de la viuda e L..j»s dc CucsU, x 
Mova'v Plaza. En 8" mayor, iv-«Mi pagtniib. 8. 
Cl 'JViitro, 
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DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



el de la Papelerie, rue Bonaparte, \ 



Paris, au Cerele to la Librairic, dc 1'lmprimenc 

■ • *-.u E^trait de l'«pos6 financier .le M. Gladstone. - Faits divers. 



Ventes publiques. 
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Nous empruntons au rapport mt aunomde 
la Commission du budget pour Pexcrc.ce 181,4, 
'eStsuivant concern.* nmpnrneno im- 
periale. Nous le crojons d lg ne dc toute 1 at 
tcnlion de nos lecteurs. 

Imprimerie imperiale. 

Comme Pan dernier, ce budget vous est ^pro- 
pose avecunc prevision de recetles s elevant a 

4,640,000 fr. „ , . , 

Les dfipenses restent ogalcmcnt fixees a la 

enmmp de 4, : o87,005 fr. . , 

Vous , voyez figurer une augmentation do 

f,S 545 fr. pour Pamelioration du materiel et 

'extension des approvisionnements; ;ma,s eHe 

est compensee par la non reproduction dc di- 

^danTSemps vcus avez vote pour ce 
budget un chiffre moindre en rial, e ; ccpen- 
danfil n y a aucune aggravation de charges 
Sprimerie imperiale ne conna.t guere 
ao'au iour le jour les commandes qui lui sont 
faUes Son budget no saurait se prOter a un 
S-cmenUUile. II but done le fixer dVjpj* £ 
probability; aussi une somme de 300 ,000 t. 
cst-ello inscrite, en recet.es c en djense , 
nour parer aux eventualiles. Ce budget d ail- 
Feurs se suffit a lui-mflme, cl les defenses son 
couverles par les produits. Les exeedan s son 
verses auTnSsor; ils se sont eleves depu.s 18o0 
a la somme lotale de 873,922 fr. 33 c. 

Aux termes dc Pa-tide 215 du reglen.ent dc 
I'lmpiiinerie imperiale, il est ad.csse chaquc 
scmaine au ministre des finances un double 
du rolcv6 sommairo des cc.itures, prescntant 
lea receltes et defenses kilos et la situation dc 
la caissc.ct, tous les mois, une copie de la ba- 
lance des coniptes du caissier. Cos prescrip- 
tions sont utile sans cloule, mais nous pensons 
qu'il v aurait lieu egale.nent de sou.netlre 
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l'lmprimerie imperiale au coatrOle de Vinspec- 
ion'd ^finances* comme toutes le* admum- 
rations qui sont chargees d'uncgcst.on Qnan- 
c ere. Nous recommandons cette mesure a la 
sollicitude de M. le ministre de la justice. 

Les dispenses de l'lmprimerie .«ip/™'^ 
parmi .lie. figure la charge d'un c»»- 
bre d'impressions gratu.tes non san, .mpor 
lance sont couverles par les impression* .de* 
Sfi et administrations centrales dont 
I pr iSe lui est formcllement reserv* par la 
C oi P du dul pluviOse an 3, le decret duJ4 ma s 
1800 cl Pordonnancc du 23 |Uillet 1823. bi ces 
■"posnions legale, netaient pas observe ^ , 
en rtsulterait une Eduction dans les prodmls 
de nmprimerie, ct peut-fltre, par vo.e de con- 
science une charge pour VEtat, qui ne sau- 
Kandonner ce .-nd ctablissemeu, Vo^re 
commission s'esl done mformeede 1 exe^.o" 
donnce a ces prescriptions. U nous a ^ £ 
oondu qu'une haute commission e 5 t spcciaie 
men chargte de rcchercher si le droit concede 
n-huprin^rie imperiale est respecte, et s il y 
a ieu de prcscrire de nouvelles mesures. Nous 
appeUs de nos vceux tout ce qui assurera la 
a p P o P sperite d'un grand e.ablissemer , snntcr - 
sant par ses souvenirs, scs richesses et les 
services qu'il est appelc A rendre. 

Nous vous proposons de voter C3 budge lei 
qu'il vous est propose tap! en recett s , qu en 
depenses. {Mbntteur du 10 avnl.) 



Fr^rait de lexposi financier de M- «a* st °n«' 
^ancetr de'lechiqnier ; djM-t la Cbambre 

des communes la 16 avnl 1863. 

1 a suppression du droit d'accise sur lc pa- 
pie! est une mesure dont il est tr6s-d.ffic.le 
3 Wcier les elYels d'une maniere exacte. _En 
effft ce n'est que tres-lentement que se deve- 
lopo'cnt d'ordinaire les consequences de la sup- 
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pression d'un droit d'accise. Ii en a m ainsi 
relativement au verre, au savon et a d'autres 
articles, et je n'ai pas de raisons pour supposer 
qu'il en sera aulrement pour le papier. Mais, 
ii estremarquable que bien que la diminution 
de Importation des produits de l'industne 
cotonniere ait fait sensiblement baisser la 
consommation du papier qu'employait cette 
Industrie, nous n'en ayons pas moms la 
preuve d'un large developpement de la con- 
sommation du papier en Angleterre. Ce fait 
suffit je crois, pour juslifier la confiance 
avee laquelle ceux qui out poursuivi la sup- 
pression de ce droit, ont envisage scs conse- 
quences probables. Pour ma part, je suis sur- 
pris je l'avoue, de la quantite de papier 
etranger importe dans notre pays. Nos impor- 
tations de papiers grangers de toutes sortes en 
i856sesont elevees a 15,767 quintaux; en 1802 
elles ontetSde 193,639 quintaux. Ce chiffre re- 
presente bien pres de 20 0/0 dc la production de 
nos manufactures sous Tempire du droit d'ac- 
cise. Mais ce qui est plussatisfaisant, c'est que 
parallelement a cet immense accroissement de 
l'importation, il y a eu un accroissement con- 
siderable dans la production de nos fabriques. 
Nous n'avons pas les moyens, conime le salt 
parfaitement la Chambre, de rechercher mi- 
nutieusement la quantity de papier fabnque; 
mais nous pouvons fairc deux cboses : nous 
pouvons d'abord noter exactement la quantite 
de papier anglais exporter et ensuite nous 
pouvons enregistrer la quantite de maliere 
premi&re importee pour les besoms de nos 
manufactures. La quantite de papier anglais 
exportee en 1858 a ete de H5,49i quintaux; 
en 1862, premiere annee de la suppression du 
droit, le chiffre des exportation s'est eleve a 
149,326 quintaux, soit une augmentation de 
34,000 quintaux. Un mot seulement sur les 
importations de chiffons : je prie la Chambre 
de bien vouloir me prfiter son attention, c'est 
la un sujet des plus interessants. En 1856, 
l'importation des chiffons pour fabriquer le 
papier a ele de 40,287 tonnes; en I860, elle 
s'estelevec au chiffre important de 16,154 ton- 
nes. Je suis porte a croire que raccroissement 
de cette annee 1860 est da en grande parlie a 
Tillusionqu'on conservajusqu'au moisde juin, 
quele droit serait maintenu. QuoiquMlensoil, 
en 1862, premiere annee de la suppression du 
droit sur le papier, l'importation des chiffons 
s'eleva a 23,943 tonnes. In fait important sVst 
produit Fannee derniere dans 1'industrie de la 
papeterie; je ne le mentionne pas pour en 
faire un reproche aux fabricants anglais, mais 
a titre de renseignement sur les consequences 
des droits d'accise dans une industrie de ce 
genre, au succes dc laquelle la science coutri- 
bue necessairement : je veux parler de la com- 
parison entre la situation des fabricants an- 



clais dans leur propre pays, a la derniere 
Exposition universale, et la situation de leurs 
rivaux Grangers. Les fabricants anglais etaient 
chez eux ; les fabricants etrangers etaient obli- 
ges de se deplacer, et il est naturel de suppo- 
ser que 1'industrie anglaise etait plus compld- 
tement representee que 1'industrie etrangere. 
Quoi qu'il eiTsoit, quelle a M la proportion 
de medailles et de mentions honorables deli- 
vrees par un jury que je dois supposer compe- 
tent et impartial ? Huit medailles, si je ne me 
irompe, ont eW accordees aux industnels an- 
Rlais seize aux industries francais, et quinze 
au* prussiens. Ce seul fait me parait prouvcr 
d'une maniere claire et significative quels sont 
les effels des droits d'accise et les entraves 
dont ils entourent une Industrie qui aconstam- 
ment recours aux applications scientifiques. 

{Times du 17 avril.) 



FA1TS DIVERS 

'Une societe vient d'etre fondle a Rouen sous 
le titre de Societe des Bibliophiles normands. 
Son but est de faire.imprimer a petit nombre 
des opuscules curieux, des pieces incites ou 
devenues d'une grande rarete, qui peuvent 
interesser la Normandie, pour en distributer les 
exemplaires a tous les membres de cette So- 
ciete, dont le nombre est limite a cinquante. 
I e tirage des publications ordinaires de la So- 
ciete est strictement limite au nombre regle- 
mentaire de ses membres. Les puhlications 
extraordinaires de la Societe, comprenant des 
ouvrages d'une certaine etendue, susceptibles 
d'un interet assez general pour motiver cette 
exception, outre le nombre d'exemplaires ci- 
dessus fixe, peuvent etre tirees a cent exera- 
plaires au plus, sur un papier particulier. Ces 
exemplaires seront mis en vente, et leur pro- 
duit sera appliqutf a de nouvelles publications. 
— La Societe ayant ddja r<5uni plus de Irente 
adhesions est, aux termes desstatuts, definiti- 
vement constitute. 



i 



M. J. Rothschild, libraire de la Societe de 
Botanique de Prance, vient d'etre nomine par 
S. M. la reine d'lispagne, chevalier de Tordre 
d'Isabelle-la-Catholique. 



On sail que, d'apres les ordres de l'empc- 
reur Jes ocu vres da comte Bartolomeo Borghesi 

(cet illustre epigraphiste et numismate qui, 
pendant quarante annees, du haut du mont 
Titan, ou il s'etait retire comnie un aigle, regna 
sur la science contemporaine), ont ele recueil- 
lies, apressa nmrl, par une commission d'eru- 
ditsVrane.ais, et doivent etre publiees aux frais 
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de la liste civile. Un exemplaue de c .grand 
oavrage sera donne aux pnnc.pales b.bho bfe- 
aues de France. Le premier volume a paru ,.et 
un iournal de la Savoie nous apprend que le 
Lire de Chamber? vient de le rece™r par 
1-entremise du prefet. (Presse du 2o avnl.) 



OUWBAOES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Frachebaud : 

Extinction immediate du Paupiri sme par la 
suppression des ch6mages. Broch. in-18, chez 
Nap. Chaix. 
Par M m ° Hortense G. du Fa? : 
U PropMte du XIX' sUcle ou Vie <** ^ts 
deTderniers jours (Mormons), par M« H. G. du 
Fay. 1 vol. in-8°, chez Dentu. 
Par M. H. Plon : 

Corresponds de Napolion I" pubhte par 
ordrc dc l'empereur Napoleon III, Tome XH, 
1 vol. in-8°, chez H. Plon. 
Par M. Pagnerre : 

Memoires zar Carnot (1753-1823), par son flls 
Tome II, premiere parlie, 1 vol. m-8°, chez 
Pagnerre. 

Par M m * Clouzot : 

Memoire pour servir a ^^'%^S 
mitre parlie, le Commerce, Xin-XVUl s , 
par A. Gouget, 1 vol. in-8*. chez M« Clouzot, 
a Niort. 



cale : Cary ***<%^^&£* *un 
lonne), Toulouse, «?«' " u ^ n °ante exem- 
ancien eveque, qo .1 Ural cin ^ lori6s de sa 
plaires lithograph.*, doiu * ■£ manus . 

main, ^ec un pretendu fee sum t u 

cril original Les plu »*££*„ le re mer- 
Ravnouard ecnvit a ' ediieur p nnoncer 

cier de cetle utile public, on et bm «m ^ 
qu'il y avail recueilli plusieurs n.u m . 

LraiL dans son ^'™T c ^™Sn 
Tandon douna plus tard » n * ^°" e d du 

de sa legende avec » »™J^ "^ £-IS 
tcxte, Montpellier et Toulouse, l »* , 
avec vignettes. Un averhssement de H. ton 
revelait an public cet .ng en ?« **^ c Me- 

Parmi ses «««« *£^&^ *» 
rous les pl« -Hopo Ian ^ JgWB^ avec 

»"%£ nature He *« MoH^ues ttr- 

^~t £££«. de Trance, «»■ *7j* 
raircs re / . _ Etfments de teratologic 

atlas de b4 planches ^ _ E ^ ments de sooZo- 

veqtfate, Paris, 1841, m » , mements 

g ?e meddle, W£«£"$^J£T 
de botanique ™«* c 1 a ' e ' ,8 < !'' 11 „ e OTW e a la fois 

scienUbqueet 1 e.a.re qu ^ ^ ^ Ce 

raitre sous ce litre • ^ JU rimpression 

livre> entierement acta** «J™ l ^ sdence 
devait commencer lejour meme o 
a fait une perte si imprevue, ne tar ae V 
paraitre, grace aux »«* P«« f £ B . 
et au zele bien connu de 1 echteur. 
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Les sciences naturellcs el la WW«lu« *» e °; 
nent de perdre un de leurs reprjentants les 
plus distingue* en lapersonne dc > M. C. H B. A. 
Moquin-Tandon, professeur a la FaculW de 
midecine de Paris, membre de 1 Institut, de 
^dentac des sciences, ^0**™% 
medecine, vice-president de la SocieU mpc- 
riale d'acclimatation, membre de la ^Socittc ^de 
botanique de France, de la Societd des ^ anus 
des sciences, mainteneur de la Societc des 
ieux floraux. 

Ne en 1804 a Montpellier, M-Moquin-Tandon 
rul succcssivement proresseur de ph^ 1 ^ 
comnaree a l'Alhendede Marseille (iSSU), pio 
csTeur de botanique a la FacuM des sconce 
de Toulouse. 11 occupa ces dcrmercs fdn cl >°" s 
pendant vlngl ans. A des connaissanccs pro- 
fondes en botanique et en zoolog.e ■ aiaii 
alliii IVHude do la littdrature et de la Iangue 
meridionale. 11 eciivit infiino en proveuoa de 
• rts-nombrcuMs pieces dc vers insirdes dans 
divers recueils duMidi sous le pscudonvme dc 



VENTES PIBL1QDES 

L1VRES. 
Bouen. 

jeudi 7 n»i, et jours suivan *. ^"J'S. 
de la bibliotheque de feu M. Hubara, jug 
paix! - Libraire : A. Le Brument- 

Bruxellcti* 

Mardi n max et jours suivants. — Livres et 
Ma'nsSit; formal la biUiotheque de , M. P. 

Leopold Van Alstein ^^Z'J ^ F ' 
Vllniversiie de band. - Libraire . m 

Heussncr. 

Strasbourg. 

18 mo*. - Bibliotheque eomposee de livres 
f,ancais et allemands concernan la pedago 
U l'bistoire et la geograph.e, les ^'^^ 

Libraire : M. bd. Pilon, rue ue 
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BIBLIOGRAPHIE ETRAMta 



ITALIE. — LIVRES. 



Bisticci (Vespasiano). - Commentary .della vita di 
messer Giannozzo Manetti, W™*™*}** "£ 
inedite del medesimc , e certe cose -and.es, 

^ ooere inedile o rare dei primi tre secoh della 
Hogu P a! pubblicata per curadelUR Cornrn^.one 
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Pam au Cede ft. la Uknurie, dc ri«pri»erie et de la Pape.crie, r»< Bonaparte, 1. 

... • i Fails divers. — Mcrolo&ie. 



JURISPRUDENCE. 

Prfcidence. de M. Answc.h. 
Audience da 16 ma" 1S63 - 

L'opera Je Vampire. - Publication de la pw 
ttttm en Fr-ance. — Domaihe puMtc. 
Marschner contre Aulagnier. 

Avant 1, dicret du «8 mar, 1H5« sur la «»tref«on 
en France d'ouvrages Granger,, n ™ Pf o e „£ 
fhMlre et en particulier un opera, avec sa parti 
1 d'orchetL, tombaient dans le domaioe public 
ir/^nt par cela sent ^Us.avfnt^ repre- 
sents ou executes sur uoihw re «nu 

dition*, cetle regie Jusqu^o « .u.J .J, a «- ^,_ 
de nation a nation il n y a pas ue pi up 
iectuelle, laisse aux editeurs franeais le , d« t - 
couler les editions tirees anterieurement a sa p.o 

N ££e» droit commun.uncomposUeur etran- 
»r serait recevable a actionner 1 ed.teur r. n<£ s 
en doomages et inttrtu, non parce qo> a»«tt 
pubV.e son rcuvre sans sou automation, »H»« 
$ y aurait ajoute, en les lui ^W^iuX 
citatil's nobis qui ne sera.ent. pa. de lui, sauf a ju- 
tifler du prejudice qui a pu en resulter. 
Un jugement de premiere instance avail 
contain* M. Aulagnier a paver u M. Marsch- 
ner 500 fr. a litre de domroages-mterels et a 
remeltre, en outre, tons les exemplars de 
l'on6ra le Vampire. 

Aulagnier a interjete appel, et la Coir, 
anres avoir enteudu M" Leberquier pour Aula- 
gnier et M" Victor hefranc pour Marschner, a 

rendu 1'arrCt suivant : 

« Consideranl que Marschner, Hanovr.cn 
(Forigine, auteur del'opera le Vampire, a. pu- 

Chroniyue. 1868. 



b li, a Fetranger, anteneuremen J * l «£* 
1843 la partition de cet opera pour le piano, 
Qu'en outre il a fait representer cette «m- 
vve musicale, des 4828, sur !•{**«" £££ 
sick, et successivement sur plusieurs theatres 
d'Allcmaene et k Strasbourg ; 

« OuTsi conformement aux usages g 6n4- 
ralement suivis a Fetranger ,*™»™J£ 
uas fait graver et n'a pas pubhe la partition 
KUre, les representations successes de 
cet opera out en pour consequence de le It 
vrer a la publicity et que, par suite de lad.te 
BubliciW cette composition musicale de Mar- 
chner a'ete, sous toutes ses formes et Jans 
ses divers modes et expressions , acquise en 
France au domaine public ; 

«One si Aulagnier, editeur francs, a fa t 
gravS?. Paris l£ partitions dudit op ra so, 
oour Piano, soil pour orchestre, il just fie, par 
^c S UvreTque ces publications ont ete par lui 
laites en 4843 et 4844; nn > m i&. 

„ Qu'il resulte de ce que dessus, qu ante 
rieuremeot a 4843, louvre de Marschner eta.t 
tombce dans le domaine public ; 

« Que des lors Aulagnier ne saura.t Sire re- 
cherche a Foccasion desdites publications, et 
au? fttait en droit de continuer a ecouler et 
a vendS les exemplaires lui restaut de ses ti- 
rages de 48*3 et 1844; 

« Consideranl que le decret du 28 mars 
1ST' ne saurait avoir d'effet retroactif, et qu il 
nfi : pouvait des lors faire obstacle a lavente 
desdiu exemplaires , alors meme que Mar- 
fchner aurait rempli les formalites presents 
T^nr Vart 4 de ce decret; 
P . Que si en exdeution de Fune des clauses 
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r^TdL repression sou reproductions ne 
lavcntcd^rutnp Marschner ne jush- 

pourrait plus avou iw , n Ji lions enco- 

de pas, conformant aux ^J™ uivfr 
cfedans ladlte convent, »^ u H £ owe> ct 
menl publie so no ^e dans le & 

avoir accompli «^s s on P a| ^ , (V 

^rconUeTynirSon on impression | 

addilionnelle a.l 616 «*»"" cn r France , 
ensoit rteUement acquis ; 

"T,nrt?affi£.«* Marschner des rfc.UU.fc 
eu le tortd aur one ., n>gt pas 

notds qui * * to f* ** T? rfeuU £ pour Marsch- 
6,8bli ^luofc de n ^ a donner lieu a 

ner Jtlne Preparation pecuniae, et que 
sou profit a une repar r , ier a r alt 

apposer sur la couve " U uion d . orche8 tre une 
^nSfndta^ P quelesrecUatirs>esont 

?a nt Tanfcefcirconstances, il est soperflu 
Que, dans ces ° d prescription op- 
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T616graplaie priv6e. 

AVIS. 

tance, en France entre 1 ft. »0 c cm 

Sn^Oc! aBordeauy Jr. .0 c. a Mar- 
seille 9 fr., et pour Liege, bfi.,»ii.« 

^'administration francaise, apres avoir in- 

La /° n SI lieW est „n premier pas dans 
radm.nistra t.o 1 1.^ e » is qu - unc 

S^Tiiur^TeTiv-auce on dc desti- 
naliOIJ " , « Aii We a 3 fr. pour la dcj.O.che 



FA1TS DIVERS. 

qucs el aux J*- c f ^^on, est d«- 

g6rS T 'enSiSau secretariat de Vlnstitut 
sorma.s central see . sentanls de ccs 

En consequence les * * , cl t0 „- 

corps, les ^2^ concession aura.t 
tes personnes awq«>* « l * s> soul in vi- 

cte accordee, a d.naer i F s reUrcrj 

lte a ; oul f °' r ,£ C Lrun agent mnnideleurs 
dans un bref delai, parui „ 

a donner 4 1 Edition i o» h Uec _ 

qU ' U r'cfasSu" Tau S du ««* Imp*** 
et a ta <M*w « &0 (Momifittr du 09 avril.) 



, . c m lVmnereur qui a achete, pour sa 
C'est &. «• l eI ° D ",^ le pvecieux exem- 
bibliotheque **■'£}?'%,££ figurait, uni- 
plairedes oeuvres de Voltaire qui b . 

P que; dans U vente^ub ^ r f ^ ^ t e 

mene de a boaew Car0 n de Bcau- 

c , ece par le pg ^ d e e p ^ ucke p0 ssedaii l f 
xna.cba.s.Le\ibrairera ache tds de 

.nanuscnts de Volta »«• J» » he dc Fcme v ; 

M» Uenvs ?»*" d ^nUrits 200,000 fr. 
Bcaumarcliws paya ce s ^ Anglctcrre 

a i'anckoucke. 11 alia lu men . 
chcrcher les poisons et les ma t,.c ^ 

racl&res de UaakcrviUe, regoul es ^ 

dc IMdot conmie les P « b £ u ^ M d . ani . ic n- 
Kurope. 11 lit rfipare r d,ns^, vo g ^ s 

nes papeteries abandonnce^ ^ a J 
ouvriers l.ollanda.s pour la b. quei P ^ 
destine a cette u.agnibque d ,J n 
UI1C v aS te in»pr = « , ^ J J u , e au ' inilieu 
rl-u '.^ or slll veiller cette edition, 
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dont ilvoulait faire un monument a la philo- 

* STSftces furent imprimis la, et ce son! les 
^UtoM SJlM recherchees. Nons c.terons 
faSi^ent la Voile ^rn^M„ 
de Figaro, dat<5e de 1785, c'est-a-d.re un an 
ao.Cs rapparition de l'ouvrage sur la scene. 
dP Cette edition est ornee des dessms de Sa.nt 
Quenlin graves par Lienard, offrant pour cha 
que acle les costumes de la *™*™«*™^ 
en scene de l'endroit principal, to «J 8 
6 ont en outre decrils a la suite de a ^p. fcet, 
ct ils sont bien different* de ceux que portent 
i.iiourd'hui MM. les comfid.ens ordma.res ae 
SatajesK Au fait, pourquoi?-Revenons an 
Voltaire achet6 par l'empereur. 

Cct exemplaire, qui porteladate <Jel78J-8J, 
c«l en soixante-dix volumes grand in-oOaAo 
relics en maroquin rouge du Levant douM. • 
detabis, chaque volume ayant son dtu. U 
avail eta tire sur papier special, ct eta. jest, nc 
par Beaumarchaisft l'imperatrice Catb n J 
Hncsie I,a revolution de 80 empecha lantern 
n fiUer * SM». de faire sor , hom™ ^ 
relic qui avail longiemps correspond? avee 
Ccur de Candid*... communion «'*£*" 
ne 1'empOcha point de demembrer d abord et 
S'aneantir ensuile ce.te Po.ognc su rle trtno 
de laquellc, trente ans auparavant elle avail 
nlare son favori Stanislas Fonialowsky. 
P ' KU contient cent dix dessms > ong> 
naux do Moreau le jeune, dont deux n on. pas 
^ graved Ces deiins soot d'uue perfection 
noule. I/exemplaire avait ete paye .rue , p»- 
urifcre fois 18,000 francs, ainsi quelc _po. * »™ 
U/1 / l0 pn *Ate du premier \oiume. o«* 
S^t. Va gufrt p.,1 que la moitie de ce 
Majestc ne b * ubatrK '± ma..) 

pnx. y - 
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plu s tard par 1. cr«j» « une^mpr 
pograpb.que, et depms 4 u t6le dc 

1'beare de sa «ort, il est d^ «™ rafe 

la maison qu'il avail to™*?'.??^ le travail, 
de perseverance el d'as s.du.te dans 1 ^ ^ 

Appele quelqnes annce * P us ^[^ , es 6f . les, 
la commission ctiargeedeBurve. 

etpresidcntdu comite local. JprtU b fat 

ment aux fonct.ons P»W'?°"\. t "£ vil i B heu- 

nomme conseiller ™™f ^ * £,£n«i spe- 
reuse de mettre i prop! sesconna ^ ^ 

dales, 1'appela dans >» «^ e tnbre pen- 
bliolhtque pubbquc dont . 1 tm m de 

dant vingt ans. Vice-pres.dent ge _ 

bienrataance et presid en ^f^ rt5s erve 

coura t^°S ra f ,cl ^ e te satisfaction de faire 

■X la douce et religieuse sans . 

rhl bien. Un de ses honorable, co? J^ 

M . House de l'Aulno.t a d.t de lu 

paroles : . 11 P-t^ ■ *£ur reve , a U a 

devoir que par m*™*' e heureux 

sesveuxuncaraclfcresaue ei Heu _ 

lorS q..'il avail pu ^?™\Z S cux de pa- 
reux les hommes qu. la.s>cnt ap 
reillcs traces dc leur passage! 



I e 25 avril dernier, toutes les autoritis de la 
n.eurenncitoyendesplnsbonorablese^desp^s 
eslimc^s, nn veritable taomme de b en. Le doyen 
,1,-s imtnimeurs de France , M. Blocquel, etie 
Tb Legion d'honnenr, vena.1 de moa- 
rii-i l'aee dc quatre-vingt-quatre ans. Dans ia 
route ^ufvenaitrendre nn dernier hommage 
1 iv'ertus privees et publiques on remarquaU 
tcT«Sfet, le P maire, le conse.l »">«^^ 
bureau de bienfaisance, »« soaurs de cha iitc 
In corps des typographes et des libra ucs e 
Lille, line pareille reunion emoigna t assez de 
^importance de la perte qn on vena I de fauu 
Simon-Fransoia Blocquel eta.t ne A Doua, en 
H80. Orphelin dans l'ftge le plus tendre < d f u 
uxucilli en 178tt par une tante qu. Lu. I Jt don 
llt!r 4 bdleuneexccllente educa ion. Ma.ipar 
un0 experience prdcocc, il fonda en 1802 un 



VENTES P11B1.1QIES 

L1VRES. 
Pari, (Maison Sihestre). 

x ivi-ps suv la pcinture, les 
Same* moi. - L v»^ s » g ^ e ries, mu- 
boaux-arts, ouvrages a «»"£ g de catalogues 
sees, etc. ; nomh ««« > coUecti ^n . f) 

rarea, anciens et moderne^ae el 

dc v^ntes de ^'f'ptfnanl de la 
obiets d'art, a'^i"*,^ P m archand de la- 
collection de M. S monU hi^, t ., ibraire : 
bleaux et d'objets dan. v 
M.l-avigne. Broxell<59 . 

Lwuli It, ««w«* ^vSeile collection de 
et samdi 16 •»«• -JX^g de tbeolog.e, 

benanrdrp.n b £s le bib.iopbi l e S . - L, 
biairc : H. F. Heussner. 



18) n«i.-Bibliotne q ue^^ da 

ie , nnsto.re e_ t U | ^°=™P allemande, ate - 
? es liUe'-atures fianca.se et laLatllern e,b. 

bibraire : M. td. fiiou, iu 

. „„,„ Livres et 

Manumits forma n 1- »jW.o» ^ ^ . 

U-opold .\a n 1 A1 5!® l n n ,' l __ Libiaire : M. V- 
Vllniversilfi de Oana. 
Heussner, 4 Bruxellcs. 
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Phillips (Charles Spencer March). — Jurisprudence. 

8vo. pp.370, cloth, 12s. (Murray.) 
Pict (Edward).- A New Method of Studying Foreign 
Languages. 12mo. pp. 220, cloth, 3s. 6d- (Trubner.) 
Raksay (A. C). — The Physical Geology and Geogra- 
phy of Great Britain : a Course of Six Lectures de- 
livered to Working Men in the Museum of Practical 
Geology, Jermyn Street, in January and February 
1865. Post 8vo. pp. 146, cloth, 2s. 6d. (Stanford.) 
Record Revelations : a Letter to the Lords Commjs- 
sionners of Her Majesty's Treasury on the Public 
Records of Ireland, and on the Calendars of Patent 
and Close Rolls of Chancery in Ireland, recently pu- 
blished. By an Irish Archivist. Royal 8*o. pp. 98, 
sewed, 2s. 6d. (J. R. Smith.) 
Sala (George Augustus). —The Strange Adventures of 
Captain Dangerous, who was a Soldier a bailor, a 
Merchant, a Spy, a Slave among the Moors, a Bas- 
haw in the Service of the Grand Turk, and died at 
last in his own House in Hanover Square : a Narra- 
tive in oldfashioned English. 3 vols, post 8vo. pp. 
965, cloth, 31s. 6d. (Tinsley.^ 
Reprinted from * Temple Bar. ' 
Smith (George). — History of Wesleyan Methodism. 
Vol. 1, Wesley and bifi Time*. 3rd edit, post Svo. 
pp. 752, cloth, 10s. 6d. (Longman.) 
Squire (Peter).— The Pharmacopoeias of Thirteen of 
the London Hospitals, arranged in Groups for easy^ 
reference and comparison. 12mo. pp. 160, cloth, 
3s. Cd. (Churchill.) 
Tattam (H-). — A Compendious Grammar of the Egyp- 
tian Language, as contained in the Coptic bahidic, 
and Bashmuiic Dialects; together with Alphabets 
and Numerals in the Hieroglyphics and Enchorial 
Characters. 2d edit, revised and improved, 8vo. 
cloth, 9s. (Williams and N.) 
Tayiok (Algernon). — Convent Life in Italy. 2d edit, 
post 8vo. pp. 350, cloth, 10s. 6d. (Skeet.) 



i 
i 



Le Secretaire girant^ Blancuot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA L1BRAIRIE. 



Paris, au Cede df la Librairie, de lUmprimcne 



et de la Papcteric, rue Bonaparte, 1 



SOMMAIBE 



: Documents officii. - Fails divers. 



— Varies. — Veutes publiques. 



DOCUMENTS 0FFIC1EL.S. 

a, r^lmiQistralion des douanes presented le 



tableau suivant de 



r/l 



Carton 



Spier biincouravi pour muBiquc ■ •• •;■ ■ - • ; ; ; ;; ; ; 

Papier d'enveloppcs 

Papier peint pour tentures 

Livres en langue frangaise " 

Gravares el lithographies ■ * 

Cartes a jouer 

Si nous commons ces trois mois de 1863 aux mois correspondants des 
denies, nous Irouvons : teas tse* 

4 1*7 101 3,800,750 

Papier et carton. ... * ; ; \V.' " 3',87o',4iS> 3,185,698 

Livres, gravures, lithographies > 



OJ CO 

£ 'a 

■V -GJ 






282,040 fr. 

2,259,986 

480,^92 

1,042,545 

85,755 

485,445 

2,070,529 

1,314,445 

86,846 



deux anneas pr«5ce- 

3,403,735 
3,085,165 



FA1TS DIVERS. 

A propos des bibliolheques communalos 
nous avons deja parte de la Societe l^nkhn e 
des services qu'elle peut \^^^^ 
lions laboricuscs. Depuis ors linsl Uu on a 
mis nn developpement qui mente a Hie si 
gnal" c.^elleenlre dans une voie nouvcllcct 
iusauc-la inexploree en trance. 
J 1? "Ijcictc franklin a decide qu'c e orgam- 
scrait, pour ouvrir uu plus vaste debouch* A 
scs livres, des bibliolheques circulate*, a 
l'ii.star des circuhitive libraries des Anglais. 
Movemuu.t 23 c. par jour un chef d us.ne, ur.e 
M.riele dc secours mutuels, un bOpilal, une 
association locale, quclconque, pourvu qu die 
soil eomposc-c d'hommes honorable*, peuvent 
demandc-r A la Social c et recevoir une caisse 
dc. soixanlc A cent volumes, qui peuttHre gar- 
dee de un A trois mois. 
Chronique. 1863. 



Ens le chAleau le plus riche les nouvewW. du 
■jour, le goW des bons hvres et 1 attrait des 

°STe Nation, A la-uelle tous le.Ubr.ire. 
viennent d'etre appeles A concourir par une 

qui affluent de la province. 
1 1 Soci<He s'est vue aussi encouragee par 
I de'adSns qui lui viennent e»*,uy««r. 
Parnii !es societies nouveau*, nous c, erons 

mm a Iran du Conservatoire; Audiganne, 
Bar a. jSnanol, Carton, doeUurgjajJ, 
Dalloi! du Mmiteur: Decaisne, de llnsUlnl, 

40 
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Ch.Sainte-Clair Deville ; Daubree, de l'lnstilut ; 
P. Fabre, de la Cour de cassation ; Gervais (de 
Caen), Ad. Gue>oult, Charles Laboulaye, Ed. 
Laboulaye, de 1'lnstitul; general Morin, dii-ec- 
teur du Conservatoire ; Marguerin, de PEcole 
Turgot; baron Poisson, Charles Robert, du 
conseil d'Etat; de Saint-Mesmin, Sauvestre,de 
V Opinion nationale; Set-ret, de Hnslitnt; Jules 
Simon, <le Hnstitut ; Tarnier, inspecteur pri- 
maire; Trelat, etc., etc. 

Entln la Societe* vient de constituer dt^fini- 
tivement son bureau, qui est compose de 
MM. Boussingault, president; Alfred Blanche, 
vice-president; Patin, vice-president; Maurice 
Meyer, secretaire general. 

(Debate, 29 avril.) 



L'Angleterre est, a ce qu'il parait, lKldorado 
des gens de lettres. Esl-il en France succes 
comparable a celui de miss M. E. Rraddon? 
Qu'on en juge. Depuis une annexe, deux de ses 
romans, Aurora Floyd et lc Secret dc lady 
Audley, passionnaient les cent et quelques 
raille acheteurs, des deux M agazines qui lesont 
publics. Pendant qu'on les lisait dans ces re- 
vues, ils s'imprimaient en volumes, ainsi que 
le Capitaine du Vautour, Madame Lisle el la 
Trace du serpent, du meme aulcur. Les editions 
succedenl aux editions, et cetle vogue ne sem- 
ble pas pros de finir. Des deux Jivres on fait 
quatre pieces, qui se jouent simultanement sur 
quatre theatres de Londres, ou Ton ne Irouve 
place qu'apres une partie de boxe Enfin, ils 
vont fitre traduits et publies en France, ou la 
Hevue contemporaine les a deja fait connailre ; 
et nos theatres, sans nul doule, trouveront la 
le sujet de quelque imitation heureuse. Que 
diront nos auteurs en apprenant qu'un roman 
en trois gros volumes, coutant 38 fr. 73, a ete" 
tire" et vendu a 132,000 exempl aires en trois 
mois, apres avoir paru dans un recueil qui se 
publie lui-mfime a cent quinze mille exern- 
plaires ; que la piece, empruntee a ce roman, 
se joue tous les jours sur deux scenes a la fois 
et produit regulierement une recette de 5 ou 
6,000 francs, sans ballets, sans decors, sans 
acleurs en vedette sur J'afficbe? 

(Presse du G ruai.) 



VAIUETES. 

Vme Question de propri£l6 lltt£raJre. 

Au moment ou un nouveau projet de loi , 
donnant satisfaction a Topinion publique, pro- 
met aux descendants des ecrivains l'usufruil 
perpfituel des ceuvres de Jeurs ai'eux, sans 
toutefois abandonner la propriety littcraire a 
l'entiere discretion des ayanl cause, on se de- 



mande qui garantira la memoire des auleurs 
contre les erreui*s des bibliophiles ou les len- 
tatives de la, speculation. 

Ce fait des usurpations des noms illuslres 
n'est pas nouveau dans les arts. Si Ton faisait 
par exenv)le le compte do tous les tableaux 
attributes a Raphael qui sont conserves dans 
les collections publiques et particulieres, on 
arriveraitaun nonibre qui depasserait de beau- 
coup la vraisemblance pour le grand maitre qui 
n'a vc^cu que trente-sept ans; mais Pacheteur 
se trouve quelquefois de complicity avec le 
vendeur pour conserver ses illusions. 

En litteralnrejl y a peut-etre quelque chose 
de plus dangereux et de plus choquant a voir 
un nom iltustre proclame* pour la premiere 
fois en tiMe d'une ccuvre secondare, dont To- 
rigine est douteuse el contestable; car. sur 
t'aiitorite" de cette premiere publication, l'ceu- 
vre suspecte peut se tiouver deTinitivement a 
la charge de l'auteur qui n'est plus la pour sen 
defendre eL pour protester. 

11 y aurait mOme a r^flechir en certains cas 
sur la legalite des publications posthumes. Ce 
serait souvenl un mauvais service a rendre a 
un tfcrivain que dc pnblier sans son aveu et 
sous son nom des essais qu'il a pu juger in- 
dignes de voir le jour ct qu'il a laisses en por- 
tefeuille. Aucune renommec n'y pourrait re- 
sisler; nous en avons eu de recents exemples. 

Ces observations out cie" suggerees a propos 
de la publication recente d'un petit poeme en 
cinquante stances intitule : {'Occasion perdue 
recouverte, par Pierre Corneiule, nouvelle Edi- 
tion accompagnee de notes et de commen- 
tates, avec les sources et les imitations qui ont 
£te* faites de ce poeme ceYebre non recueilli 
dans les ceuvres de Pauteur. 

On lit en tete dc ce petit livre une note ainsi 
con^ue : ,« Ce lexte que nous regardoos couime 
V original de Pierre Comeille est tire" du Nouveau 
cabinet des muses ou VEslite des plus belles poe- 
sies de re temps (Paris, veuve Ed me Pepengutf, 
1G:;8, in-12). La piece se trouve dans un cahier 
imprime a part vers 166O et place a la suite 
du recueil ; ce cahier de cinquante pages man- 
que dans la plupart des exemplaires. » 

Les documents et dissertations sur {'Occasion 
perdue recouverte im primes a la suite du poeme 
comprennent : 

1° Un oxtrait du Carpcnteriana, ou Recueil 
de pensees historiques, critiques et morales et de 
bona mots de M. Charpentier de VAcade'mie fran- 
wise, Paris, 1724, in-H°, dans lequel it est dit 
que M. Comeille Paine est auleur de la piece 
intitule : VOrca^wn perdue et recuuvre'r,, et que 
eclui-ci s'elant con (esse, par ordre, au P. Pau- 
lin d'avoir fail des vers lubriques, le Hevercnd 
Pere lui onion na par forme de penitence de 
traduire en vers le premier livre de 1'lmiLation 
de Je'sus-Christ. 
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2o Un exlrait des Mimoires pour I'histoire des 
sciences et des beaux-arts; Tr<5voux, decembre 
1724 dont voici les premieres lignes : 

« Le Carpenteriana, en allaquant la memoirc 
du grand Corneille, a r«5veille le zelc et 1 e- 
nuile de plusicurs personnes qui ne peuvent 
sans horreur voir dexbircr la reputation des 
morts par des Tails dont il n'a M fait nulle 
mention pendant leur vie. Voici un memoire 
qui vengera M. Corneille et satisfera les gens 

equilables. » , _ ... . ^ 

Dans ce memoire, I'auteur clabl.l, sur des 
iemoignages que nous ne pouvons reproduce 
Taute d'espace, que 1'Oceorioii perdue reconvene 
ne fut jamais du grand Corneille, ma.s hum 
d'un M. de Cantenac, poete de cour, dont les 
oeuvres, qui font un petit in-12 furent .mpn- 
mes en 1661 et i66H chez Theodore C.rard, 
marchand-libraire a la grande salle du \ alai, 
avec privilege. - Au bas de la dern.ire page 
de rOccasimperdueetre^er^ on vo-t^m- 

prime 



Fin des Foes, nouv. et qah du br. ae u. 



r. 



be pri ilege accord* a Theodore Girard, enre 
gist?e le 3 6 0septembre 1661 dans le livre des 
libraires, porte tout au long le nom de Can- 

'* 3MJn cxtrail des Melanges histories et phi- 
lologiques parM. Mchaud, vocal *u parlement 
de Dijon. Paris, i754, 2 vol. m-12. 

L'auteur, dans une longue dissertation, s at- 
tache a demontrer que Pierre Corne.llc nest 
nas I'auteur de celte piece licencieusc- « ce qu 
proive encore, dit-il, qu'elle est *ft»»»lement 
§e Cantenac, c'est que ce poele, dans presque 
toutes ses pieces; prend le nom de Lisandre, 
cui est precisemeni celui duheros des stances. 
Enfin, toutes ces conjectures reunies torment 
A c° au'ilme semble, des preuves qui suffisent 
pourT" ifi- le grand Corneille de , accusa- 
Uon intents centre lui, el pour de romper 
too« ceux qui elaienl dans ce faux prfjuge.- 

Z line lettre a M. J. G. dans laquclle on es- 

S aye de prouver que 1'Occasion perdue recou- 

verte est de Pierre Corneille. ,.,„„„. 

« Puisquc vous vous proposez, dil 1 auteur 

de ceUebattre (signee P. W**™*™**-* 
la demande de quelques anus des lettres ^ un 
petit poeme celebre que pcu de personnes 
SnaLent et qui est pourtant c;« souven 
dans I'histoire litteraire de Corneille, jevai, 
vous indiquer l'cxislence du lexte ongmal qui 
aTaru anterieureuient a Edition des poes.es 
iiouvellesetau.resamvresgalan.esdusieurde 

Cantenac. . Les conclusions de lautem sot U 
que Pierre Corneille ne crnt jama.s assez a on 
cxpie ses peches de jeuncsse et que pendant 

1 . l ■, , !t ..^niipiiro de lOccustOM per- 
qoarante ans il til pcniicuiA, u«, >-* 

due recouverte. ., .„ 

Ces documents sont suivis d'uu rccue.l de 

pieces de divers auteurs sous le litre de Soui- 

ccs et Imitations dc V Occasion perdue recouverte. 



n faut sans doute ten., • compt i . <^*£ 
de cell enouvelle edition, de 1 'impartiable avec 
iaauelle il a mis en presence les assert.ons 
mmraires pour placer loyalement sous les 
veuxdueVteur les pieces de cette procedure 
ffiaire; n.ais il juge lui-meme en dernier 
lessor!' en declarant sur le litre le nom de 

''ton'que -• -connaissions di tf cile-ent 
dans ces vers licencieux dont Corneille bt ,^l- 

nes d'amour du ballet de Psyche, dans un sljle 
mndre t " eleve, si different du sensuahsme 
Lrossiei de VOceasion perdue et recouvree, nous 
nous absbendrons d'emeltre une opinion; 
nous ferons seulement remarquer que M. Bru- 
nei dans le Manuel du libraire, attnbue a 
Cantenac VOceasion perdue et recoutree, et que 
S Taschereau, qui a consacre de longues «u- 
des k la vie et aux ceuvres de Lomeille, est du 

m ; n rca a demie des belles-lettres et arts de 
R 0U en TaSienne Rdele de la renommee des 
Som ands illustres et jalouse de leur bonneu^ 
«'«» emue de voir reparailie avec plus dassu 
S rance une allegation qui ne s'etait produce = que 
d'une facon douteuse. M. Edouard Frfcre, 
membre de cette Academic, qui, dans so n ^ 
nuel da Bibliographe normand, a donnfiU ^no- 
menclature complete des « uvre ^ ft e ,J° d " 1 n e s 1 ^ 
i orfisente i ses confreres un rappoit dans le 
aueT 1 e pose les motifs pour lesquels il pro- 
?<^te contre l'opinion qui voudra.t rendre la 
memoire oe Corneille solidaire d'une cenvre 
™ea digae de son genie et de son caractere. 



VENTES PIBLIQIBS 






LIVHES. 

Parli» (Maison SiWestre]. 

Vendredi 22 mai. - Collection ^^ ^ re a s rc a h n j . 
ciens et modernes ouvrages 4 «^^™ 
lecture , ornements , chab^e, uuciai 
Libraiie-expert : M. Tross. 

Sirnsboorg. 

iR mat - _ Bibliotb^que compos^e de ljvres 

MMli '20 mai et, jour, svM- - f£ *[ 
Manuscrits formanl la b.bl **« J ^ k 
Leopold Van Als ein P™" 8 *"^^ ? M b . F . 
rilniversite de (.and. - Librauc . m 
lleussner, i bruxelles. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



BELGIQUE. — LIVRES. 



Annates de la Soci^te" medico-chirurgicale de Bruges. 
23" ann^e. 2« se >ie. Tome X. In-8° de 466 p. Bru- 
ges, impr. de Pcpouse Vanhee-YYante. 0—00. 

A propos de Giboyer. — Uue vraie cocarde. — Satire 
adresse^e aux lis noirs et a M. de Laprade a propos 
de la Chasse ainc vaincus et des attaques contre le 
Fils de Giboyer, par***. In-8°del6p. Bruxelles, 
Vanderauwera. — 60. 

Belgique (la) jugee par l'Angleterre. Traduction anlo- 
risee. In-48 de 47 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver- 
boeckhoven et C e . — 75. 
Extrait de la O'uirlerly review. 

Boichot. — Esquisse de l'Europe. — Elements de 
geographic physique et politique, par Boichot. 
In-8° de 174 p. avec une planche. Bruxelles, Office 
de Publicity. 2—00. 

Carton (C). — Philosophic de Penseignement ma- 
ternel considere* comme type de Pinstruction du 
jeune sourd-muet, par Tabbe C. Carton, chanoine, 
directeur de ['institution des sourds-muets de Bru- 
ges, membre effectif de I'Acade'mie royale de Bel- 
gique. In-8° de vui-183 p. Bruges, Van de Cas- 
teele-Werbrouck. 1—50. 

Crets(M.). — lin visionnaire hnmanitaire, ou Essai 
de la position du probleme humain, par M. Matbieu 
Crets. ln-18 de 218 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver- 
boeckhoven et C*. 3—00. 

Dernier (le) des papes. E^sai de roman, par B. A. P*"_ 
In-18 de 340 p. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckho- 
ven et C e . 3—50. 

Dd Hays (C). — Dictionnaire de la race pure pour 
remonter a Porigine des chevaux etjuments de pur 
sang anglais qui ont etc introduits en France, Bel- 
gique et Hollande, et tout le continent germani- 
que, et des individuality celebres restees en An- 
gle terre qui ont forme", illustre 1 et conserve cette 
race, parCharles Du Havs. ln-8° de 491 p. Bruxelles 
veuve Parent et Ills. 5—00. ' 

Herlakt (A.). — Precis du cours de chiirie usuelle 
professe" aux sections d'infanterie et de cavalerie a 
PEcole militaire de Belgique, par Achille Herlant, 
pharmacien de premiere classe, chevalier de Por- 
drede Leopold, d6core de la croii coram., charge 
de la direction pharmaceul.ique de Phupital mili- 
taire de Bruxelles. 2 e edition, avec figures, corri- 
gee, augmented et imprimee en deux sortes de 
caracteres, pour servir aux eleves des ath6nees 
(section professionnelle) et des university (candi- 
dature en sciences). In-8° de 592 p. Bruxelles Of- 
fice de Publicile. G— 00. ' 

Hugo (C.). — Les Miserables, drame, parCharles Hij^ 
In-8»de 224 p. Bruxelles, A. Lacroix, Yerboeckho- 
ven et C e . 4-00. 

— Le meme ouvrage, 1 vol. in-12 de 150 p. 2 — 00. 

Juste (Th.). ^ — Souvenirs diplomatiques du xvm* sie- 
cle.— U Comfe de Merey-Argeriteau, par Theodore 
Juste, ln-18 de 228 p. Bruxelles, A. Lacroix, Ver- 
boeckhoven etC e . 3—00. 

Kindt (A.). — Du Implication de Pari a I'iridustrie 
par Alfred Kindt. Iu-ko de — p. Bruxelles, Hose// 
0—75. 

Langi.et (M"»* II ). — Odille Rouvere, par M™ H 
Langlet. ln-18. T. 1 et 2 del 53 etal5 p. Bruxelles' 
A. Lebegue et C*. Le vol., 0— GO. 
Museum litturaire. 



Makc-Bayeux (Aug.). — Les Gens d'^glise, par Aug. 
Marc-Bayeux. In-18 de 290 p. Bruxelles, A. Lacroix. 
Verboeckhoven etO. 3 — 50. 

Moke (H. G .). — Thnsvelda, ou les Germains au temps 
d'Auguste, par H. G. Moke. 2 vol. gr. in-18 de — 
et — p. Gand, 1. S. Van Ooosselaere. 4 — 0. 

(VSftUATiR. — Oceola le grand chef, traduit de l'anglais 
par O'Squarr. In-18. Tome 5, de 158 p. Bruxelles, 

A. Lebegue etCe. 0—60. 
Museum litteraire. 

Otreppe ns BonvETTE (Alb. d'). — Promenades en 
Belgique. — Nobles sentiments, pense'es utiles, 
glorieux souvenirs. — Sites, monuments, osuvres 
d'art, objets d'antiquite 1 . Essai de tablettes Liegeoi- 
ses, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. In-12 de 68 p. 
Liege, J. G. Garmanne. 

Philips (J. P.). — Dipu, les miracles et la science. 
Letlres a M. Ad. Gueroult, a propos de la discus- 
sion religieuse engagee entre lui et M. Renan, par 
ledocteurJ. P. Philips. In- 8° de 31 p. Bruxelles, 
Rosez. 0—60. 

Pourceaux (les) de Bruxelles peints par eux-tnemes. 
In-8° de 13 p. Bruxelles, chez tous les libraires. 
0—25. 

Prescott (W. II). — (Euvres de \V. H. Prescott. His- 
toire de la conquete du Pemu, pr£ced£e d'un. ta- 
bleau de la civilisation des Incas, traduite de Pan- 
glais par H. Poret. In-8°. Tome 3 et dernier de 325 
pages. Bruxelles, A. Lacroix, Verboeckhoven et C«. 
5—00. 
Collection d'historiens ccmlemporains. 

Roffiaen (E.j. — Traile descriptif et raisonne* des 
constructions hydrauliques a la mer et dans les 
eaux courante?, avec applications aux travaux mi- 
litaires, parE. Koffiaen, capitaine du g^nie, ancien 
eleve de PEcole militaire de Belgique. 2 6 partie. 
Constructions maritimes. In-8° de 264 p., orn^ de 

5 planches. Bruxelles, Bruylant-Christophe et C". 

6 — 00. 

Scheler (A.). — Notice litteraire sur Jean de Conde^ 
trouvere beige, par Auguste Scheler, bibliothecaire 
^u roi des Beiges. In-8° de 32 p. Bruxelles, F. 
Heussner. \ — 00. 

Sciiekpenzeel-Heusch (baron J. L. de). — Solution 
pratique du principe democratique en rapport avec 
Pordro, par le bar on J. L. de Scherpenzeel-Heusch, 
chevalier de Pordre de Leopold. ln-8° de 28 pages. 
Bruxelles, Hose/. — 50. 

Yandekvorst (C). — Nouvelles conversations flaman 

des et f'rancaises, contenant des phrases til^men- 
taires et de uouveaux dialogues faciles sur les 
sujets les plus en usage, traduites, pour les Beiges, 
d'apres les Conversations francaises et anglaises de 
\V- A. Bellaugi-r, auleur d'un dictionnaire francais- 
angl.iis, par L. Vaud«rvorst. 13« edition, revue et 
cortigee. In-18 de 216 p. Louvain, Vanlinthout et 
O-'. 0-60. 

WtssiN (M. J.). — Jonas Suyderlioef, son a-uvre gra- 
v** ? classic et demerit par M. J. Wussin, traduit de 

Hibliolheque 
Bruxelles, A. 
Mertens et lils. 

Le Secretaire ge'rant^ Blanchot. 
Paria, Imp. de Pillkt 6lBiin6, 5,r. dee Grands-Augutlins 
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Pans, au terce « . --. r ^ _ _ ^ dWers . 



Ministers des finances. 

DIRECTION G£N£RALE DES POSTES 

Avis au public. 
Lc public est prevenu que les ^f^_ 

SS^at^'S parcou, les !eUres 
ordinaires qui peuvent leur etre P r ^ n r ^ 

iJ.ni naf les voyaeeurs et ie» agcm* 
non-seulement pai les ; j b 

des postes, 

ED- VANDAL. 
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C^up do C«*M>*l»n (ch«mbre civile). 

Audience dn 17 aTril 1863. 
Prudence de M. 1b premier president Troplonc. 

Nous donnons aujourd'huL J totodeftr- 
rfit de la cour de cassation, relatif au proccs 
to entecontre radministation des pes es, par 
M A Lebigre-Duquesne, directeur du journal 

U SSt*JKr maiatient dans sa partie 
Unportante le jugement prononco en faveur du 
._ * ...._, i„ i^K.mjil nvil de la Seine, ie 



impartantelejugenieut ^^»— -- 

journal par le tribunal civil de la Seine, le 

18 juillet 1851. , 

lietle decision interesse moment 1* pc 
sonnes qui ont des prospectus ou des circu- 
lates a expedier par la posle. 
Sur le premier moyen : 
a Attendu que l'article 4 de la loi du *•> j" > 
1856 dispose que le port des circulates, pro- 
spectus, catalogues, avis divers et . pnx cou- 
rants, avec ou sans echantillons, hvres, fei*" 

Ckronique* 1863. 



progressivement de la maim-i -i 

article ; article nc fait aucunc dis- 

« Attendu que cet arucic .^ dh6 _ 

Unction entre les imprnr.es a teu.Uets 
rents etceux a feuillets detaches; , 
"fQaUue distinction est repoussee u^* 

la f ° iS 6l ^TiKE STp as lata^de 
avoulusubstuuei la axe -« P de ^^ 4 

dimension, et par le texie lu tfeo ri c ies 

wo rwrnrnVc consumes a la posie p<» ^ 

de t umpire, uw o rq » linfk feuille impnmee 

de ce prospectus, dont le poids o exceae P 
cinq grammes; drcon stances, 

" ^ l T,e nercue par I'adrmnistration des 

SUTdS SWA. j ssjays 

tetTSSKS ?^io,erla 
loi en a fait unc juste application , 
« La cour rejette cc moyen. 
« Mais sur ledeuxieme moyen; 
■« Vul'articlc 1153 du code ftapolfion, 
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« Attendu que les taxes postal es, de mGme 
que les autres impots, ne peuvent 6tre aug- 
mented, di minuses ou modifiers que par une 
loi formelle; d'ou il resulte, qn'en I'absence 
d'une disposition expresse, les sommes a payer 
pour le transport des imprimis ou les sommes 
a restituer en cas de surtaxe ne sont pas sus- 
ceptibles de produire des interests; 

« Qu'ainsi, en condamnant l'adminislration 
des postesa payer les interns, a compter du 
jour de la demande, de la somme qu'elle doit 
restituer, le jugement attaaue a fait une fausse 
application de Particle ci-dessus vise et com- 
mis un exces de pouvoirs ; 

« La cour casse en ce chef seulement le ju- 
gement, etc. 

« M. le conseiller Mercier, rapporteur. 

« M. l'avocat general deRaynal, conclusions 

conformes. 

« Plaidants : M e Fournier, avocat de l'admi- 
nistration des postes, demanderesse en cassa- 
tion, et M° Tenaille-Saligny, avocat de M. Le- 
bigrc-Duquesne, directeur-gcrant de la Revue 
de I'Empire, deTendeur. » 

(Revue de I'Empire. 9 mai.) 



-o»«Ws^**" ■»" 



Foire de Leipsig. 

^Association des libraires allemands a tenu 
son assemblee generate annuelle le dimanchc 
3 mai. Le president a, selon l'usage, consacrc 
quelques mots de souvenir aux: confreres 
morts pendant le dernier exercice. 

Parmi les trente-sept membres dont la li- 
brairie allemande a eu a regretter la perte, 
nous remarquons quelques nomsqui nous sont 
plus parliculieremenlfamiliers. LebaronCotta, 
«5diteur des classiques allemands et de tant 
d'autres remarquables publications, propric- 
taire de Irois importantes librairies, a Stult- 
gard, a Munich et a Augsbourg; MM. Hartleben, 
chef d'une des maisons importantes de Peslh; 
Paul Tromel, associe de la librairie Brockhaus 
et dont le nom a et£, il y a quelques annees, 
souvent prononce dans ce journal; Heymann, 
de Berlin, « qui, » dit le president, t prit a la 
guerre d'independance une part active etmou- 
rut sans en voir lejubile,mais aussi sans avoir 
la douleur de reconnaStre, qu'apres cin- 
quante ans, la patrie Allemande <Hait encore 
sans influence a Pinlerieur, sans puissance a 
I'exttoieur. » Les souvenirs de l'occupation 
franchise sembleul, du reste, fitre en ce mo- 
ment fort a l'ordre du jour aupres de nos con- 
freres d'outre-Khin, car dans la mOnic stance 
ilsontvote, presqu'a runauimilL', uuesouscrip- 
tion de mille lhalers (3750 fr.), pour le monu- 
ment qu 'on veut Clever a Braunau a la memoire 
de Palm. Palm etait uu libraire de Nuremberg, 
sans autre role politique, croyons-nous, mais 



qui fut arrStS par les Francais pour avoir r6- 
pandu des brochures injurieuses jconlre la 
France etcontre son chef. 11 preMendit les avoir 
recues loi-m6me d'une autre personne qu'il 
ne voulut point nommer, et fut juge* et fusille" 
& Braunau, le 26 aout 1800, victime des ne- 
cessities politiques du moment. 

Du reste, si nos voisins font & leur patrio- 
tisme des sacrifices financiers considerables, 
ils savent aussi trouver des encouragements 
pour des projets d'un intent plus direct. Un 
membre de rasscmblec, M. Mutter, de Berlin, 
demandait qu'on rreat a Leipsig, aux frais de 
L Association, sous le titre d y Aca<Umie allemande 
des libraires, une institution ou les jeunes gens 
qui vienncnt de terminer leur apprenlissage, 
pussent suivre pendant un an un enseigne- 
ment spt^cialement approprie a leur profes- 
sion : histoire des sciences; de la litterature 
et des arts; bibliographic; etude des manu- 
scrits; complabilili speciale; histoire et tech- 
nologic de la librairie et des industries qui 
s'v rattach,ent; jurisprudence et administra- 
tion. Le programme est, comme on le voit, 
fort etendu, et il serait a souhaiter que l'exe- 
cution en fiit realisable; mais elle nous parait, 
quant a nous, presenter de grandes diffi- 
cult^, ne serait-ce que de remetlre sur les 
bancs des jeunes gens mOlesdepuis quatre ans 
a la vie active de* affaires, et ccla au moment 
ou ilsvont commenccr a recolter le fruit de 
leurs etudes pratiques. Nous preTSrerions 
l'amendemedt de M. Refelshofer, qui propose 
de se contenter provisoirement de subvention- 
ner, dans quelques villes, des cours destines 
spe^ialement aux libraires. Ces lecons, faites 
par exemple le soir, seraient moins absor- 
banles; en outre, elles auraient lieu simul- 
tanementsur plusieurs points et seraient par 
consequent suivics de plus de monde. Du 
reste, les deux propositions ont trouve* de 
cbauds partisans, et une commission a e"t6 
nommtfe pour les examiner. 

Nous avons vu aussi figurer avec plaisir sur 
le budget de I'Association, une somme de 
300 thalers destinee a Fentretien et k l'ac- 
croissement de la bibliotheque. Si Ton joint a 
cela les cadcaux nombreux qu'elle recoil, on 
voit que cetle collection pourra bientOt acque- 
rir une grande importance, au moins pour la 
branche a laquelle elle est specialement con- 

Des le commencement de Fannee 1862, 
M. IL Brockhaus avait sou mis' a la librairie 
allemande un projet modiliant, d'une maniere 
as*ez radkale, les usages actuellcment en vi- 
gueur pour le reglement des comptes, les 
epoques de pavement, l'cscomptc accords sur 
les versements efl'cclute pendant la foire 
mfimc, et qui tendait a rendre plus commer- 
ciale i'organisation de la librairie. On avait 
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decide 4 la derniere assemble que le conse.l 
JSSnistralion eiamtaer.lt les points sur 
fesquelson paraissait devoir 6(re le plus fac.le- 
Std'acrord, et en soumellra.t par c.rcu- 
Sre la redaction 4 1'acceplal.on des mlercs- 
S Onaob.enutroiscentcinquante adhtoons 
environ, mais d'autres ont vivement protesle, 
e" de cbaleureoses discussions se sont enga- 
ges par l'organe du Borfenblatt : l'assemb lee 
S pu encor!, celle annee, arriver a se mettre 
d'accord. Les editeurs et les libra.res d assor- 
iment ont, en elfct, dans la question des 
inlerets trop opposes pour qu .1 sort . fnc le 
d'arrivcraune solution pourtant fort des. able. 
In membre a exprime son etonnement que 
1-ordre du jour ne mentionnat pas le tra.te de 
commerce intervenu entre la France et la 
Prusse au point de vue des questions de pro- 
p r Se^iittrr P aire qu'il soulove. 11 n'a pas etc 
donni' suite 4 cette interpellation 

] e con«eil d'administration avail etc charge 
de signaler 4 la sollicitude du gouvernement 
a position on se trouvait la Saxe, quaut au 
K de reimpression de certains , ouvnge. , - 
classiques allemands par exemple. ' lst0 ^ >e "J 
des 1*67, dansle domaine public dans la 
plupartdes Gtats d'Allcmagnc tand.s quite 
sont proteges en Saxe par la lo. du 52 fevr.er 
tffiusqu-en i874. Les editeura saxons e- 
raient done sept ans sans pouvo.r exploiter 
ces ouvrages, et bien plus, les comm.ss.on- 
nalresdeLipsignepourraientpasmemeaccep 
ler le transit des editions qui se publ eraient 
de tous cotes. Des demarches ont eld faitcs pour 
au'on demands a la prochaine chambre une 
modification a cette loi, et le gouvernement 
le' a parfaitement accueilhes. 

Le proces-verbal de la seance se termme 

oar lecompte rendu de la position financ.ere. 

En mi 1863, les rcceltes de I'Assoc.at.on , ont 

excede les depenses de 7790 thalers (292 2 ft.) 

!!,ejournal P seul, qui paralt Irois fo.s par 

semaine dans le format in-4° et dont les an- 

nonces sont payees environ six centres par e 

membres de r Association et le double par les 

"ires libraires, produil un benefice d'env.ron 

)0 000 francs pour 40,000 francs de depense. 

Le'nombre des abonnes est dc seize cent cm- 

quante. 



FA1TS DIVERS 

Jeudi, 14 mai courant, les ouvricrs et em- 
ploy's de l'iuipriiucric l'aul Uuponl.au nom- 
ine de sept cents, se sont rounis a t.hchy dans 
une propriety de la Societe, pour entendre It 
eomple rendu des travaux de I'anmSe et rece- 
voir leuis livrets de participation aux bene- 
fices Un graud nombre de dames et dc nota- 



bility ainsi que plusieurs ecc esiast.ques et 
les families des ouvriers, assista.ent 4 ce c 
ceremonie qui reunissait plus de deux mille 

'"II' rLlte du rapport' lu 4 1'assemblee par le 
-erant, que les sommes 4 repartir 4 litre de 
Salification exceptionnelle ou de part.c.pa- 
ffon se <=on televc-es pour 1802, 4 34 325 francs. 
lasnecursale detflicby, fondee 11 y a deux 
ans 4 peine, est dej4 un etabhssemen t impor- 
tant qui comporte tous les fc™"?"™" " 
ratlachant 4 Pimprimerie: compos.l.on (ate her 
defenm.es). machines et presses 4 .mprmer, 
brochase, reglure, reliure. fonderic, cliche- 
He ell Les outers y Irouvent md6pen- 
damment d'un travail regulier et •«*. la« 
de famille 4 bon marche, au ™yend » 
sons-ouvrieres, la jouissance d un petit jardin 
d'nnebibliotheque, d'unfourneau too.^ 
et de tons les avantages que procure 1 habita- 
tion 4 la campagne. 

A Tissue de la seance, tous les invites se 
sont r Indus dans la nouvelle salle d'ecole qu. 
Tele inauguree et Unite par M . le cure de 
Clichv. En mime temps ava.t lica ! maugu 
ration d'un magnifique buste de S- M. 1 impe- 
ratrice dO 4 la l.beralite de M. le mimstre 
d £' Les invites ont etc admis ensuite 4 
visi er les ateliers qui avaient momentanement 
reprisleurs travaux comme les jours ouvners. 
''Des chcaurs organises par es ouvners ; lyp0 - 
oraohes, avec le concours de la Socn5t^ cho- 
rafe'de Ceciliens de Paris, et chant s avec 
SUucoop d'ensemble , ont an.me cette^ Kte 
industrielle. 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRKS. 

Parl» (Maison SiWestre]. 

Samedi, 23 mai. - Livres a figures sur 

l'architeclure et autres, ^stampes anciennes 

en lots collection de portraits anc.ens de pas- 

teurs protestants, etc. - M. Vigneres, mar- 

chand d'estampes. i:,,--. 

Jeudi, 28 mai. - Choix de beaux l.vres. 
Theologie, histoire natu.elle, ouvragesjtfi- 
cures belles-lettres, histoire, livre=> berai 
Sue's, ouvrages sur la noblesse, e c prov - 
nant de la bibliothique de M. le v.comte 
de P.. ancien depute. - M. Lavigne, expert- 

libraire. 

Gand. 

Mardi 20 mai ct jours suivants. — L»v.-es et 
Manuscrits forn.ant la biblioth^ue de ^M 19 
Leopold Van Alston profes seui agrcp. * 
l'Univcrsil* de Gand. - Ubiwrc . M. r. 
tleussncr, i Bruxelles. 
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BIBLIOGRAPHIE STRANGLE 

ALLEMAGNE. - UVRES. 



litir.-art. Abth. d. oesterr. 2 4/3 tn. 

rations lehre to. freier to^ V ' 6r ,u,ire be- 
pattaologie "terne et de mWec me ^ bearb _ 

HS- 1 M. «* & ™-> G. ReiTOer. 

^ 1/4 lb ' /r v \ - Die Aphorismen d. Hippo- 

B SSfae ( n Glo^sen e Vmoopatnen. G, in-8. 
Geh. Leipzig, Purest. 4 th. 

/p r i Uebersicht der Firma- u. Verlags- 

SSjmSrr £-8. ^ Cototo. Geh. », H. 
MQUer. 16 ngr. 

J?^ffiua P £S!-Wh. Leipzig, Eageimann. 

1 1/4 th. Vn 

/c \ tt^rhre'ibuntr eioigervor- 

Dummler's Berlagsbuchh. 1 4/3 th. 

tn ^ f hrestomathia latina. Auswahl aus 
Eichert (0.). — if J es ^-rr^-tpiier m . Anmerkgn. f. 
A pn "Werken latein. Scnnttsteuer, iu. r fp= a r 

aen «ci6w „,, A us ^ahl aus uaesar. 

t?£t&^w^&»*»^ 9 ner - 

/I X 1 FottCELLINl 6t J- FDRLAKETT1. — 

Fjicciolati (J-), A- *°*f^ 1M Nu0C demuoi auctms, 
Lexicon totms Utinitat.s Nunc oem^ dactum 
emendatiufi me lioremque in Formam 
cur. F. Corradmu Fasc. 10. imp. *. 
\eaedig, Munster. 1 th. 



<iu ^^ Rplio-ioti der vorislamischeu ■ 
K T^\^: G d r h R S^, Serine Buchh. 

u in Etui Miinchen, Gruhert. 1 1/2 th. 
„ rr u rT ^r.ii A a^ re C a°rU f -id n !K 

cam pertmentia. — .nsi^ini Lex.-8.* 

gariae prolestaatiura facies a M. d,i 
Geh. 2 2/3 th. 

, k n Grundzuge einer vergleichenden , 

brauchl. HeUmethoden Gr. in-8. Ueh 
Schroeder's Verlag. 2/3 th. 

, r F n - Das Leben, die Natur u. itare 
Pfnor (C- h. L.]. ~ " a \ ;_.; ' nhilosoph. btand- 
Wifiscnschaften, vom object.v pni ^ & _ 

puntte betrachtel. *. Aufl. Gr. m 8. ^ 
ruhe, Gros*. 12/3th. 

n \ Finleitung in das babylomsch-he- 

Geh. 4 th. 6 ngr. 

/i n x Die Religion u. der Cultus der alien 
^B l «2:W^eS- Gr. in-4. In Comm. Geh. 

3 th. 14 ngr. 

Leipzig, Giesecteund Decent. 2 th. 



c- ai' Rpitraire zur vergleichenden Physiolo- 
^Vle^^IohH'T/.th. 

bellen. Gr.in-8. Geh. 1 th. 

/r \ Rpitfatre zur Kennlniss d. Klimas u. 

preuss. EipediUon in den J. i«bO, a»oi u 
5r.in-8. Geh. 5/6 th. 
Fhnke rO V - Lehrbuch der Physiologic f. akadB- 

„v C „ H Deinhardt. — Die Heilpadagogik m. 

4 th. , .. Un 

/-ru \ FUMLratre zur verfrleiftheaden Morpno- 
^Sfc^TAbtb. <£ i«-4. Gel, 2 th. 

, , u kf u;,wlprheilkunde u. physische Erziehung- 

2/3 th. ... 

Ke»»er(M. - Das Pllanzcnloben der Donaulau- 
der. Gr.in-8. Geh. 2 th. 



£»S «■ Folge. 6 Hft. lmp.-Fol. 
Carlsruhe, Veith. 2 th. 

dramaU Werken nach £ei congo- o b 
Kiiostler. 2. Ausg. Lex.-8. Geh. 1 1/2 ln - 

Lex.-8- Geh. 2 th- 

/it i' npr Oberrhein. Kunstdenkmale u. 
Stroobxnt (K) .- |D« c Ober rh « ^^ derNalur 

^ z °^^e f \e, a ct r ;ih h Texte^ L Schcuk.ng. 5. u. 
6 Lfg.Fol. Briissel, Muquardt's. 1 1/4 th. 

M > m ciiiaitinim sive novum testa- 

^S m G^ ^"Leipzig, B?ocUhau, 

6 th. 



U Secretaire gtrant, Blikchot. 



ft«r Annie. *° W*»« 
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JURISPRUDENCE. 

Cour Imp^riale de Paris (8« ehambre.) 

PrdEulencf. ile M. B.uuuETi. 
Audience da 22 avril '863. 

Poncho de cuvvre gravec an burin representor 
la Viergc dire du due de Terra-Nova, d apres 
BaphaH. -Nantimment. - Vente a vd pnx. 
_ Responsabilite. 

M Hauser, dditeur de gravures, avail donne 
en nantissement au sieur Boyer, pour lo cou- 
vrir (Tunc coverture dc credit qu dim avail 
consentic jusqu'a concurrence de 5,000 francs, 
entre autres objetsune planche en cm vrc gra- 
vec au burin, representant la Vierge dile du 
due de Terra-Nova, daprds Raphael, non ter- 
minee el ddposde cnlre les mains de M. Mctz- 
machcr, artiste, charge de la terminer. 

II est a remarquer que M. Metzmacher etait 
inlervenu 4 cet actc de nantissement. 
Depuis, le sicur Jlauser avail cte declare en 

etat de faillite. 

Le sieur Kndringer, syndic de cette aillite, 
s'etait occupd de rdaliser l'actif de cette rail- 
lite • il avail mis en vente nolamment la plan- 
che' non aehevee encore de la Vierge du due 

de Terra-Nova. 

Dans le procds-verbal drcssd pour parvenu 
4 celte vente, il avail did insdrd cette condition 
que les planches miscs en vente seraient tcr- 
niindcs par M. Metzmacher, auquel I acquereur 
am-uit a payer le prix de son travail encore 
inacheve, soit environ 0,000 francs. 

Malar*, les protestations du mandataire de 
Boyer centre celte condition, ladile planche 
avail dtd adjugee aux enchdres pubhqucs a 
M. Metzmacher, moyennant un prix iiilcneur 

a'-iOO francs. 

De Id, demande par le sieur Boyer en repa- 
ration solidairc contre Kndringer, syndic de la 

Chronique. 1883. 



faillite Hauser, et contre Metzmacher da pre 
judice a lui causd par la vente a vil pnx de 
I'ohjet ft lui donne en nantissement, et £i> con- 
damnation au paiement de la »™e de b£0 J 
francs montant du credit par lui consent! a 

"TX'nent du Tribunal qui accueille cette 
demande, et qui toutefois condamne Metz- 
Sher a garan tir et indemniser Kndringer des 
^damnations prononcdes solida.reraent con- 
tre eux au profit de Boyer. 
Appcl de'ce jugement par Metamaebex et 

par Kndringer; n.ais, ™'^ X'Elf Jrt 
\t° Nouauier pour Metzmacher, de M« Malapert 

pour "SKnger. »r » P laidoWe d , e M ' JJg" 
Lin-Deladreue pour Boyer, et sur les conclu- 
sions conformed de M. Sallantm, subslitut de 
M? le procureur-gendral, arret cooflrmatif en 
ces tevmes : 

I Con^dlrant qu'au* termes «'un acte sous 
sein^ privds,en date du 10 fdvner I860, enre- 
Si acte auquel Metzmacher est mtervenu, 
Hauser pour couvrir Boyer d'une ouverture 
SecSdit que celui-ci lui conseatait jusqu a 
concurrence de b.OOO francs, a donnd en nan- 
tissement audit Boyer, entre autres objetsune 
Blanc he de cuivre gravde au burin, represen- 
K vierge dile du due de Terra-Nova, d a- 
pres Raphael, non ternainee, et ddposde entre 
ks mains de Metzmacher, artiste charge de la 

le Tconsi ; ddrant que si Metzmacher avail un 
privilege rdsullant de sa quah.e de createur 
de u uvre, il s'en est implicitement ddpart 
? 17,"ard de Bover, en intervenant k l'acte et 
en acceplant les clauses aux termes desquelles 
Uovor devait dire payd par preference a tons 

^nffi^U cette in.erprdtation se 

,,-ouvc confirmde par les ™^« n « m f" t l «°! 
Metzmacher avail antdrieurement donnds a 
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Boyer sur la valeur de la plancbe dans TtHat 
oA elle se irouvait au moment du nantissemen t, 
renseignemenls qui ont evidemment determi- 
ne de la part de Boyer l'acte de credit dont il 
reclame Tex^cution; 

« Consid tyrant qu'a, la suite de la faillite 
de Hauser, Kneringer, syndic de ladite faillite, 
procldant a la realisation de Tact if, a mis en 
vente les objets mobiliers dependant de cet 
actif, et parmi lesquels figurait la planche de 
cuivre repr&entant la Vierge du due de Terra- 
Nova, ladite plancbe donn<5e en gage a Boyer ; 

c Considdrant que,suivant proccs-verbaldu 
ministere de Vavasseur, commissaire-priseur 
a Paris, ladite plancbe a ete adjugee aux en- 
cheres publiques a Metzmacher, moyennant 
un prixinferieur a la sommc de 200 fr. ; 

tc Considerant qu'il est reconnu par Metz- 
macber et Kneringer que, dans le proces-ver- 
bal dresse pour parvenir a. ladite vente, il a 
613 insure" une condition portant : que les plan- 
ches mises en vente seraient terminees par 
Metzmacher, auquel Tacquereur aurait a payer 
le prix de son travail encore inacheve, soit 
environ une sommc de 6,000 fr. ; 

« Considtfrant que, par suite de rinsertion 
de cette clause, les encherisseurs ont dil £tre 
ecartes, et la planche dont il s'agit a ete adju- 
gee a vil prix a Metzmacher lui-mfime ; 

« Considerant que cette insertion a eu lieu 
sans droit, contrairement aux termes des sti- 
pulations inser£es dans l'acte du 40 fevrier 
5860 et malgre" les protestations du manda- 
taire de Boyer; qu'elle avait pour but et qu'elle 
a eu pour re*sultat d'ane5antir la valeur de son 
gage, et de lui causer ainsi un prejudice dont 
il lui est d<i reparation ; 

« Consid6rant que cette reparation lui est 
due conjointement et solidairement par Metz- 
macher et Kneringer; 

<t Considerant, en effet, qu'ils ont agi de 
concert, et que si rinsertion de la clause dont 
s'agit avail lieu surtout dans Tiniest de Metz- 
macher, Kneringer, syndic de la faillite Hau- 
ser, a eu le tort de la maintenir au moment 
oil il faisait proceder a la vente, malgre les re- 
clamations qui lui etaient directement adres- 
sdes ; qu'en agissant ainsi, il a engage sa res- 
ponsabilite personnelle; 

En ce qui touche retendue de la reparation 
due a Boyer : 

« Gonsiderant que Kneringer soutient vaine- 
ment, dans les conclusions subsidiaires par lui 
posees devant la Cour, qu'il y aurait lieu dc 
fixer la valeur relative de la planche qui fai- 
sait Tun des objets du nantisseuient consenti 
a Boyer a une somme qui no sauiait depasser 
300 fr. ; 

« Considerant, a cet egard, que, d'apres les 
renseignements fournis a Boyer par Metzma- 
cher sur la valeur de la plane be au point 



d'execution ou. elle etait arrivee, Bover a du 
croire que sa creance de 5,000 fr. etait plus 
que garantie par la valeur reelle et actuellede 
ladite planche ; qu'il y a lieu en consequence 
de fixer a 5,000 fr. retendue de la reparation 
du prejudice cause audit Boyer; 

En ce qui touche les demandes respeclives 
en garantic de Metzmacher contre Kneringer 
et de Kneringer contre Metzmacher : 

a Gonsiderant que Metzmacher soutient que, 
loin de devoir garantie au syndic, e'est celui- 
ci qui devrait le garantir et indemniser de 
Unites condamnalions qui pourraient Ctre pro- 
noncees contre lui, puisque e'est le syndic qui 
seul aurait mis a Ja vente la condition dont se 
plaint Boyer; 

« Mais considerant qu'il resulte de ce qui 
precede et de tous les fails et documents de la 
cause, que si Kneringer doit s'imputer d'avoir 
maintenu cette condition, elle avait lieu dans 
rinterfit exclusif de Metzmacher et au preju- 
dice de Boyer vis-a-vis duquel Melzmacher 
avait consenti ioute anteriorite" et preference 
par Tacte du 10 fevrier 1800, que, dans ces 
circonslances, il v a lieu de confirmer la dis- 
position du jugenicnt dont est appel qui con- 
damne Metzmacher a garantir Kneringer des 
condamnations prononcees personnellcincnt 
contre ce dernier, 

n Confirme. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Essai typograpkique el bibliographique sur this- 
toire de la gravure sur bois, par M. Ambroise- 
Firmin Didot, 1863, in-8. 

On voit quelquefois des etudes superficielles 
qui se donnent pour des traites ex professo, ou 
bien des opuscules qui, au moyen d'artifices 
^typographiques, prennentles proporlions d'un 
volume; le livre que nous avons sous les yeux 
se presente dans des conditions tres-diffe ren- 
tes; e'est pour ainsi dire une histoire de l'art, 
et 1'auteur la donne pour un essai bibliogra- 
phique. Lamatiere pourrait s'etendre en deux 
volumes sans y ajouter une ligne, et fediteur, 
au moyen d'un fin caractere et d'une impres- 
sion sur deux colonnes, l'a concentre en une 
brochure de JfiO pages. 

II nous serait impossible de donner en qucl- 
ques lignes un apen;u de 1'impor lance de cet 
ouvragc qui paralt eirc le fruit de longues rc- 
cherches et dont nous regrettons seulemcnt la 
forme compacte. Par ses etudes dc predilec- 
tion et par les magnifiqucs specimens d'edi- 
tions xylographiques qu'il possede, M. Ain- 
broise Didot, auquel nous devons uY'ja un Es- 
sai sur la hfiXHjriiphic.y etait plus que tout autre 
en position d'acconiplir cette tache. II nc pre- 
sente cependant ce grand travail que comuie 
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un risume qa'il pourra faire suivre ulterieure- 
nient d'une histoire complete de la gravure 

sur bois. . . ... 

« Une histoire de la gravure sur bois , dit 
l'auteur, est une entreprise herissee de diffl- 
cultes, ainsi qu'on en peut juger par les essais 
qui out ele tenths jusqu'a present. Sans avoir 
la pretention d'approcher mfime d un tel hut, 
oour lequel il faudrait consultcr toutes les bi- 
bliolheques de France et des pays Grangers , 
ie me boinerai & un resume ou I'on trouvera 
nuelques apercus nouveaux, dont plusicurs se 
rattachent a Pimprimerie. C'est un cadre que 
Pespere pouvoir remplir plus tard en mettant 
4 profit les lumiiies de tous ceux qui, par des 
6tudes sp<5ciales, d'heureuses d6couvertcs et 
une position except ion n el le , voudront bion 
me venir en aide dans ce long travail. » 

Quoi qu'il en soit , nous trouvons dans cet 
essai une histoire de la gravure sur bois de- 
nuis Vantiquit6 et le moyen age jusqu a Al- 
bert Durer, — Albert Durer et l'ecole alle- 
man de, _ rscole hollandaise et fiamande; — 
Bale , Holbein et la Dansc des morts. 

Vtcole franchise, qui a brille d'un grand 
eclat occupe a elle seule la moitie du volume, 
ct /est justice. Les villes de Paris et Lyon so 
sont particuliercment distinguees dans les pre- 
miers temps de Tart xylographique : « R'vale 
de Paris presque au debut de I'impnmenc , 
1 von l'amfime precede pour l'introduction de 
la gravure sur bois dans les textes, et si, sous 
le rapport de l'art, la capilalc montra b.cntut 
une veritable superiorite par la belle execu- 
tion de ses litres (Thelites, Lyon l'empo.ta 
sur die et sur toutes les autres villes du 
rovaume par l'impulsion rcmarquahle et la 
propagation rapide que son Industrie a su don- 
ner aux premieres productions de notre lit le- 
cture nationalc. L'adjonction do la gravure 
sur bois, cet auxiliaire qui parlait aux yeux 
du public, les rendit encore phis populaircs, 
et eomribua plus qu'on ne le croira.t a l'enva- 
bissement des ceuvros d'imagination en lan- 
gue vulgaire sur les livres latins, scolasl.qucs 
fheologiqucs , asceliques qui torment le fond 
de la librairie parisienne au xv« siecle. » 

L'Anglcterrc ct l'Espagnc ne sont pas ou- 
bliees malgre lcur inferioritc relative dans 
rctle m-emterc periodc de Part; puis vicnt, au 
yviii* siecle, la decadence de la gravure sur 
bois, suivie desa renovation ou renaissance 
due prineipaleincnt a T.mhat.ve de I Anglc- 
terre ct enfin le dernier progres de 1 art de la 
gravure sur bois dans lequel excellent aujour- 
d'hui nos artistes francais. 

Apres avoir admire ces dormers peritenon- 
nemeiits qui sont encore favonscs par la gai- 
vanoplaslie, on aime a retourncr en arrtere, 
et a rcchcrchcr le point de depart d un art qui 
a precede la typographic et qui a conlr.buc a 



ses developpements; nons citerons done de 
p^r'rence c P e qui a rapport a cette epoque p. «- 



• Les premiers livres xylograph.ques avec 
cravurcs; la JBiWe des pauvres; TArs Manendi, 
? puanches de figures et H de tote; le Spe- 
culL humance salvation*, f^^}^' 
cahpse, 48 pi.; YHistoire de la Vxerge, 16 pi., 
de meme que les premiers Donat, qui sont 
".avmes, furent tres-probablement im- 
JS* avant Tannee 1*3*. date de la ptaran. 
cenne impression execute typograpb.que- 
men" (edle des Lett.es d'lndulgences)..Ces 
Hvre, devaient etre la reproduction par cc 
norn^u precede de livres semblables, manus- 
cZ que Ton executait, soit dans les couven s 
oour Timtruclion des fideles, so.t chez les 
Lribes et librarii pour les pauvns a** qu. 
„e pouvaient acheter des bibles entieres!... 
?En ltalie, c'est dans un ouvrage impnmc 
nar Aide, en 1499, I'ffj/pnerotonac/ue, que on 
vo t pou la premiere fois l'art du dessin s ap- 
V p oener de la perfection. Les ebarman e^gr a- 
vures sur bois de cet ouvrage rappdlent le 
Zl de Mantegna a tel point qu'on 1« u. a 
itlribu&s. EUes sont seulement au tra t el 
l'ombre n'v est indiqu6e que par une ta.lle 
donl la largeur proportionndle donne aux 
S^urcs ct aux pa/sages nn effct simple et qui 

n TrS™n« h £T«5 a montre qu'elle ne 

, e cedait ni a TAllemagne ni a .'Italia dan. 

■art du dessin et de la gravure sur bow. l-a 

'i macabre, qui parul a Paris che, Cuyo - 

Marchant, en 1483, qoo.quc n etont gravce 

„„>.,,, trait offre un dessin pur, et les tauies, 

oarleur Saisseur proportionndle habilement 

menag e'modelent les figures aussib.en qu'on 

put le faire pins tard au moyen des haehures 

rt. du croisement des tallies... 

« C'c t au commencement du xvi« Steele que 
les perfectionnements apportes a T.mpress.on 
nVpnt entrevoir la possibilite d'employer la 
vre S bois a P iegal de la t^lle-douee 
nour reproduire les compositions des mailres. 
Kns eu enthousiasme pour eet art nouveau 
les -rands artistes de TAllemagne te Is qoAl- 
bcrc nurer, Golteius, Lucas de Leyde, Cra- 
I naeh Holbein, etc., reconrurent a un proc : de 
aui devait d'autant plus les sedu.re qu il leui 
ue , e tail de reproduire plus promp emenl 
Sue Jar la gravure en taille-douce I'oeuvre 
e'sinec par °eux sur le bois, et d'y vo.r retrace 
'n relief les traits memos qu'ils ?™«f*£ 
Nous regreltons do ne pouvoir, fame des 
paee, emptier au memo livre de^ .eons de- 
rations pleines d'interet sur Tesprit et les Un 
dances de l'ecole francaise , ear il y auiai 
beaucoupaapprendi i? om ; t utl^ 
ce rv*wm qui eclaire la partic u mom 
de la science bibliographique. ■»• l - 
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TaHit fin la cuerra de a ndependencia. Cua.lro his 
Cadiz en la 8""™ u " D . j lfo de Castro, comen- 
t6nco por el llmo. tor. v. nunm ^ j UCaW- 

dadorde la real Arden ^ericanade Isabel a Law 
Ilea, jefe de administraaon -^«f[a 
respondiente de la ^ ri *^ el J ce lenU- 
sevillana de Buena* I e r a i enta de ] ;i 

simo avuntamiento. CaA\7. 9 ihoz, ll "£ . 9 

Revista medica. h» 4° njajo^ '* » to 

en su "visitn fi Cntliz 



de M Rivadeneyra. En 4», 28 pagmas. 4 reales.^ 

Diccionario bibliografieo de. las r*»«» P .r'i'l- 
cas de las Baleares, por Joaquin Nana lover. ai 
ma 18C2, imprentay libreria de la v.ud.i de \ilU 
longa. En 8° mayor, 72 pagmas. 8. 
Prns de la montana. Coleccicm de poesias de D. Ca- 
bsto F Camporedondo. Santander 1S02 impren a 
v librerfa de lw hijos de Marline,. Madrid, librem 
Se U viuda e hi. jos de Cuesta En 8* mayo, ■ *v«4 
pa-inas con el retrain htograhado del autot. 1- 
El Hereto de. una dan.. Zarzuela en tres acte , y en 
„ r „ original de D. Luis Kivera. Miisicu uo v. 
^isc" Asenjo Barbie ri Represent^ per ^ me- 
ra vez en el teatro de la Zam.ela el 20 de <im,en 
bre de 1862. Madrid, 1862, ,'mprei.ta i de d Rodri 
guez, Libreria de la viuda .' Inj<* de Cuesta. Ln 
8<> mayor, 100 paginas. 8. 
Kstudios sobre derecho politico. Const! luciones v,- 
"es de los principal*. Estados de ( Lurop J A. no- 
rma, preeedidas de una resena hmtonca de los 
mUmos, por D. Hilario Abad v Apanc-o D. R^ael 
Coronel v Ortiz, doctores en derecho cmlj canon 
eo abogldos del ilustre calegio de Madrid e i, dm- 
duos d» varias corporacione. c""^ J,^™, 
rias. Madrid, 1803, imprenta de A. Garcia libicua 
de Cuesta. En 8° major, pagmas 25 a ^ 90. 8. 
Contiene esU cuaderno la Consuteeion francasa. 
fi-ilantmnia caridad y beneficencia : legislacion de 
Fl E S n , riS s'obre "establecinnentos publicos ., pa. iicu- 
lares de benelkencia. Discurso leido en U Un ^ s 
dad central por el licenc.ado U. P « d /" G /X'°^ 
Herze v Collates en el ado solemne de rec.b. a 
Sidura de doctor en la Eacu Had 1' d « 'ft » 
(n,ceiu D de derecho adm.nistrtano . Mad, id 1801, 
imprenta de E. Aguado; admmistracon del Bole 
tin bibliograRco. En 4°, 14 paginas. '.. 
La Medicit.a Y el ateismo, d sea refutacion de las in- 
inTtas calilicaciones que de la med.cna y los me- 
dlcos hace la S ociedad\n ...aterias de rel.g.on, pu> 
n Carlos Mestrey Marzal, m.'dico-di rector por opo- 
^i'rion dc las aguas nuuerale* de l'uertollano, so- 
c o de nhmero v correspond de van., corporato- 
rs cientilicas. Con las Ucencas nece.ar.ai,. Ma- 
drid 18«3, imprenta de las Escuelas Pias, libre.w. 
de Bailly-liaiHiere y Mora. En 4«, 52 rms"'""- '" 
Mnnnmentos arquitectduicus de Espaiia, publica.los a 
MonumeDio. * 1 . . | dii-eccum do una co- 

espensas dl =i.^^' ''.'l''^,. ,., „ li „i s terio de Komen- 
r C1T.C ' «5 tt! "ivlrez mdividuo de nfi- 
mero de la Real Acadcmia de Nobles A>tesde b. 



Kemamdo y del Co^ejo de f^^™^ 
^enira^de ministerio de Eomeeto, profesnr de la 

fel s'wealer Academ.as de la Hjaton. J de S 

m a de la Ilistoria y de la arqnenldgma deBelgica, 
voc,l secretario de la Comismn. Madnd 18b9- 
,863 imprentay calcografia nacional, Entregas 
1> a 17. Precio de cadauna. 100. 

Si" Lmdn- u„ vo a a bula S ;ro"uel castellano .»- 
^ -ru uiuccion e= o ndiente en ,s a- 

f^ S St 1 p^o ie r ta V rios, el antor y Ramo,, E.- 
b"rto Cruz. Valladolid, 1802, .imprenta de I .de la 
Liana. Madrid, libreria de la v.udae b.jos de Cuesta. 

Entrega I' por suscncion. 4. dividido en 

Esla ohra cnnsl.r. de un to"«« » «^ °- , e , tiene 

U nas 30 i 35 ™ireg«s f» da ^'i-in's y cnatro rtc 

traduction en tipcjgrafia. 

Recuei^ 
J' art 
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SS err p»T o Squia de Martilegui, colonel en 
retrlde: Toledo, 1863, imprenta y librena de S. 
Lopez Eando. En 4", 472 piginas. 
Resena histurica de los monumen ^ que «^sten en 

Hp'i? real v difitinguida 6i'dcn espaaola de Car- 

militar y ^agrada .^.slanuniana de S. o,ge,_y .de 

la del mdnto, civil de ^ d »=^. c » ''■ ' le ' C0I1 medal- 
lias; comleeoradu con la de 1 ra e.a y eo _ 
la, I'.o.iorilicas de oro por mcnU,^ l^ la ^ ^ar- 
mico de nnmero y o. nc b a c P 

? !, viduo'deT' A adeniia general £ «.««.«. 
belli., letras y »oWe. .rle^ ,le Cftu loto . - »t>o 
numero y c U rr«,«.. W « j« 1™* bu B^ucelona. Ci- 
Amigus del Pais .le . M. ^>^ \> ulado> firwada, 
diz, Jerez de la l'ronieia, w , ; mI)re uta de 

Malaga, elc, etc., etc. Mil!l '■ .'' ], T, J4 
la Caleria l.Hera.ia, i cargo de Castillo. En 4 , 3* 

pagiuas. _^. . .^ ■■■ ■— 

U Secretaire gir ant, Bi.aNCHOT. 

i^uTp. de P.L»T^in6, 5.r. de. Grand.-Auge».ins 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal correction*©! de Hantcs. 

P residence dc M. Ciuxuillaume. 

A.UD1BHCE DB 8 aUI. 

lHstributionetcM V orta>jed'ecntssansautorisatioa. 

Au commencement do cette audience, le 
tribunal a rendu deux jugcmcnU imporUinls, 
au point dc vue du droit, dans deux affaues 

nlaidees samedi. . 

P i es sieurs Boudevin et Deroualle, dans la 
premiere affaire, sont prevenus de contraven- 
ion a la loi du 27 juilleHR'*!) 
I es prevenus sont assises de M* Bnllaud- 

Laujardtere, avocat. ri( .„„ P i ,>=» 

Dans la seconde affaire, le sieur Gicquel est 

sous le coup de la rnCme prevention. 

M" Daniel Lacombe, avocat, patrone ce pre- 

'Tartide 6 de la lo. du 27 juillet 1840 est 
ainsi con C u : > Tous distributeurs ou colpor- 
teurs de l.vres, ecrits, brochures, gravures ^ et 
lithographies, devront aire pourvus d une au- 
torisation qui leur sera ddivree, pour le de- 
paSent'de la Seine, par le prefet de police, 
et, pour les autres departements, par le prdel. 
„ Les automations pourront toujours «lrc 
retirees par les autorites qui les auront deli- 

vre cs 

« Les conlrevenants seront condamnes, par 

les tribuimux correctionnels, a un euipnsoii- 
ncmcut d'uu niois a six mois ct ft un. amende 
dc vingt-cinq a cinq mils francs, sails preju- 
dice despoursuitesqui pourraient etre dingoes 
pour crimes ou dtlits soil contre les auleurs 
ou editeurs de ces ecrits, soil contre les distn- 
buleursou colporteurs eux-n^nies. »> 

l/urlicle W de cetle loi autonse .'admission 

Chronique. 1863. 



des circonstances altimuantes edictees par l'ar- 
ticle 403 du Code pt'mal. 

Void le jugemenl rendu : 

Altendu que de Instruction et des .debate 
il resjlle que Boudevin, qui avail ecu en 
communication, d'unc personne dont I veut 
.aire le nom, un ecrit en vers, unpnme mU- 
tul«S : Paw, R« l'a rcm.s lc : 7 '* nl * De 
ronalle, connu de lui du ^y'^ U " C ^ 
,ain temps aver, recommandat.on d le In 
rendre le lendernain, pour qu il le lestituat 
lni-mameiV celui donL il le tenait; 
'"q e V>roualle de son cole a common,, ue 
cof ecrit a un sieur Prevot, chcz lequel .1 lo- 
'eait que l>revot lui a dit : Vous devr.ez me 

la Se londevin, a plusieurs reprises a re- 
clame implement de Deronalle et de Prevo 
S ecril, lequel, quelques j QU rs apres a dtu 
trouve dans le bureau de Prevot par un in- 
spector de police venu pour v.s.ter le lrvre 
tenu nar Prevot comme logeur; 

Que d« perquisitions sur la personne de 
Boudevin, a son domicile et au lieu ou il tra- 
!a 1 le dent fait decouvrir aucun .«-»£»» 
de l'e ritcn question ni aucun ecnt sed.l.eux, 
Que les fails ci-dessus ne lambent pas sous 
PaPtdieation dc Particle 6 do la loi du 27 
Liillet 18i9, qui punit Um distributeurs ou 
e olpm-lcurs de livres, cents, brochures... 7ionau- 

""oue' le mot de distribute*, dans son sens 
..afurel el dans son sens legal, comporte I dee 

'' rigour que le dolit de distribution existe, 
H & q P ue le'prcvenu ait ugi dans to b»l : da 
repaudre el de publicr un /cnt so. qu .1 en 
,i livrf' plusieurs cxempla.res a divcrses per- 
It:, soit qu'i. ait remis a plusieurs s = - 
sivenent le n.eme cxempla.re so»t n ifime 
qu'il ait remis un seul cxempla.re a un seul 
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indtvidu, mais pour favoriser une couvre de 
propagande, a laquelle il se serail associe, et 
dont il aurait consenti a etre I'un des agents; 

Que les deux prevenus n'ont rien fait de 
semblable : le premier en prfitant le susdit 
*5crit a Deroualle pour un tres-court dtftai qui 
impliquait la defense de le prater a d'autres; 
le second en le communiquant a Prcvot sur sa 
demande, pour ainsi dire dans dcs relations 
ouvertes par le toil domcstiquc ; 

Qu'il. est vrai que, par son tcxie, Particle 6 
de la loi precitee est general et absolu, et que 
la jurisprudence l'a appliquC a lout fait nitfme 
accidentel de colportage et de distribution, 
mais que toutcfois faut-il qu'il y ait eu col- 
portage ou distribution ; que, pour sauvegar- 
der les franchises de la vie privee, la doctrine 
de la Cour de cassation a reserve, commc en 
dehors de la portee de la loi, la remise de 
livres et d'ecrits a til re de communication of- 
ficieuse ; que l'arret Roger, de la cour deBour- 
ges du 4 Janvier 4854,, a consacre cesprincipes 
dans une espece analogue a celle de la cause. 

Que, tout en reconnaissant la culpability 
devant la morale, d'une communication qucl- 
conque d'un mauvais livre, d'un ecrits^ditieux 
et anti-social, tcl que celui dont il s'agit, on 
doit declarer que la loi n'atteint pas les actes 
des prevenus. 

Par ces motifs acquitte. 

Dans la seconde affaire, ayant trait a un 
ecrit different, les considerants et le resultat 
sonl identiques. 

(Unwn bretonne.) 
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FA1TS DIVERS 

statist] que. — Le livre d'Adresses, pour la 
librairie allemande, nouvellement public, 
nous donne des details statistiques curieux sur 
le commerce de la librairie en ce pays. 

II parait qu'il y existe pre*senteinent 2,797 
maisons de librairie et me" me 2,839 en com- 
prenant 62 etablissements qui s'y rattachent; 
644 de ces commerganls sont exclusivement 
6diteurs de livres; 25 d'ouvrages d'art; 86 de 
musique; 52 s'adonnent exclusivement a la 
ventede livres d'art; 79 a celle de la musique; 
99 a celle de vieux livres; 1,756 a celle des 
livres anciens et nouveaux, art, musique, 
cartes, etc.; 1,190 maisons du dehors out un 
conipte a Leipzick et entretientient sur cette 
place des agents et des coinmissionnaires. 

De ces 2,859 maisons, rtfpandues en 7i2*t 
villes, 2/385 dans 568 villes., apparliennent a 
la Cod federation Gemianique^ 92, en 40 \illes_, 



a TAutriche ; 3415 sont reparties en 93 villes du 
reste de 1' Europe ; 33 en 12 villes d'Amenque ; 
1 en Asie et 2 en Australie. 

Le commerce de commission est entre les 
mains de 204 cbmmissionnaires dont 24 resi- 
dent a Berlin, 9 a Augsbourg, 15 a Francfort- 
sur-le-Mein, 86 & Leipzick, 8 a Nurembourg, 
14 a Prague, 16 a Stuttgart, 28 a Vienne, 4 a 
Zurich. Par PinternvSdiaire de ces agents seu- 
lement on cxp6die de Leipzick, pour toules 
les parties du monde, environ 120,000 quin- 
taux de livres pour une valeur de 6,000,000 de 
thalers. 

II y a en Allemagne plusieurs soci<5tds pour 
les libraircs. La principale est celle de Leip- 
zick, fondee en 1825, Bcersenvercin, complant 
aujourd'hui 850 membres. Son organe est le 
journal Bwrsenblatt (feuillc de la bourse des 
libraircs). Puis vient une Societe de la librairie 
de FAllemagne du Sud, qui a aussi sa gazette. 
Les libraircs de 1'Autriche ont fonde, depuis 
1859, a Vienne, une societe' qui posssede son 
journal, Correspondence dc la librairie autri- 
chicnne m . Enfin, il y a la sociCte des libraires de 
Suisse, cre<5e a Baden en 1849. Plusieurs autres 
societes de moindre importance existent en 
Thuringe,en\Vestphalie, en Pomeranie et dans 
le Mecklembourg. 11 y a encore une societe* 
dcs editeurs et vendeurs de musique, tftablie 
en 1829 a Leipsick. De plus, il existe une so- 
ciete de secours pour les libraires et leurs 
commis, fondee par G. Gropius, a Berlin, en 
1836, et qui de 1838 a 1862, a distribue des 
sommes qui s'elevent a 40,748 thalers. 

Une societe d'un genre special est celle qui 
s'inlitule Leipzigcr Buchhahdleverein, ctablie 
en 1832, et qui a sous sa direction une ecole 
pour former des commis et un bureau d' expe- 
dition special pour les papiers de librairie, les 
circulaires, les avis, etc., a Tusage des difTe*- 
rents commissionnaires qui representent les 
intereMs d'environ 3,000 libraires. Le nombre 
dcs papiers qui circulent par ce canal, monle 
a 40 ou 50,000 par jour; les lundis, il s'eleve 
mUme gene'ralement a 80 ou 90,000. On compte 
encore des societes d'experts, de commis, etc. 

La society de Berlin sous le nom de Corpo- 
ration des Libraires est calquec sur celle de 
Leipzick; clle a un e'tablissement special pour 
la communication avec cette derniere \ille. 
Vienne a aussi une institution du meme genre 
pour corresponds avec Leipzick. 

Dans le cours de cede atnu'e 1863, une uiai- 
son de librairie en Allemagne, doit celclji'cr le 
jubile ile la 200 u annee de son existence, el 
quatrc autres le 100 c anniversaire de leur fon- 
dation. 
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^Mnvention d^ timbres-post e nest pas 
L invent on u gfitu i ra Icment, car 

&ussi recentc qu on ie ciui b 

d£l, d SV« S Si un Agl.ement postal do 
^fTa W^ir* tons ceux qui voudront 
escrire dun qoartier de Paris en un autre 
™ "iIb lettres billets ou n.dmmres scront 
SS^tS'etdiligemmentrondusAleur 

response, pourvu que, lorsqu escr ron ,1s 
Jtlent avec leor. ^ Q ^^^Z 
«* Ke°l bdlt ^att^che a Lite 
fettre ou mis autour de la lctlre, ou passe 
Sns UtWtre, ou entoute autre man.fcrequ.lb 
trveronUpropos, * **??.?£^ J 
que le cornmis Ie puisse voir et losteray^ 

Tihacun estant adverty que n U ,,e lestreny 
response ne sera porlee qu'.l ^J 

icelle m KM de port paye dont la - ate sera 
remplie du jour et du mo.s qu .«« 
a quoy il ne faudra manquer si 1 on vcut que 
H lettrc soil portee. . 

« , " cornmis general qui sera au pala.s ven- 
dra de ces billets de port paye a ceux qui en 
voudront avoir, pour le prix ^^"iXn 
et non plus, a peine de concuss.on , et chacun 
est adverty d'en achcter pour sa neccssite le 
nombre qu'il lui plaira, afin que lorsqu on 
voudracscrirc. Ton ne manque pas pours, 
neu de chose a faire ses affaires . 

P « ^'acquisition des billets se fait au pala.s, 
chez les tourieres des couvens, chez les por- 
liers des colleges et communautes et chez les 
ceOliers des prisons. Le prix de chacun d eux 
estd'un sou tape, et les solliciteurs sont adver- 
tise donner quelque nombre de ces billets i 
leurs procureurs et a leurs clercs, afin qu .Is 
les puissent informer h tous moments de 1 clat 
de l°urs affaires, et les pfcres a leurs enfans 
qui sont au college ou en religion et les bour- 
geois a leurs artisans. 

« Les cornmis commenceront A aller et por- 
ter les lettres le 8 ao<U 1Bo3. On donne ce 
temps afin que chacun aye lc loisir d'achelcr 

des billets. » 

On a plaisante, dans les fcuilletonset dans 
le "revues les collcclionneurs de l.mbres- 
po S .e On'a represent* des enfan.s jouanl a 
FabLse et a la baisse sur la Crocc ofirc e e 
Brfcil demand* et l'ltalie dout deux *.«* et la 
Pologne a tenne : .,-.,. 

Or, void qui est plus serieux. Le dernu . 
catalogue de letlresaulog.apl.es et document* 
historiqucs de M. Laver.let olV.e 1 a»s suiyant, 
qui se icrmiuc par uu chilf.e qui n est pa, urn. 
plaisanterio : 



BELLE ET NOHBREPSE 

COLLECTION DE TIMBRES-POSTE 

(et envelobbes) 
Comprint de, timores-poste de K&atsdu^be 

cLsES BAB OBDEE ALHUBETIOCK D.NS UN 
AT.BUM IN-* . 

Elle se compose de R38 ^j^f 'et de 
348 seulen.ent Mgerement obliterts, e t oe 

P g rand n nombre de timbres et d'-veloppes. 

rx ^ lVtVtactuel des esprits, il n' est pas 
i quecetScca^ iserk rapidement »- 

^Ma;! 6 ^: uetoUecUon est-U moins sin- 

?• wZes les manies dont on trouve la 

gul.er que toutes les mi , ^ vo i utn e 

piquante &f»™ &r * U ™™ ft M. Feuillet de 
pendus, etc., etc., etc.^ v<mdeUhls tri). 



OUVRAGES OFFEBTS AU CEFCLE 

r, ancien.". »<>« d « C& " , ' !Ce ""'' 

Paris, 1 vol. in-8. 
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LIVRES* 

Ptmri» (Maison Silvestrc]. 
.j m di 1 1 liuin et les clours slants -Cob 
action de """^^pmVim&et 
genres. \" te3 JJ^^t la n.agie et la sor- 
manuscnte, ™;^ p e . s * U ' rls , anciens poetes 
? r t e Srolan"eSue,bistoiredeErance, 

^ues^cnimi^ues etc ;.^SS^ 
lournaux se.ent.fiqucs (A "f™*^ Tran sae- 
Uen dcr P»!/^»'^/; ?' '2Suc de feu 
tion«, etc.), composant la V'^ ^"^ . ofesse ur 
M. Uesprelz, nieinbrc de ' lI1b " lu .'' ^ ici . de 

* '? K: ' CUll 1-honnem C erc d - L.braire : M. F. 
^^^IbraJrer^r.ne'nantefeu.lle. 

Strasbourg. 

^"f ? « ef ir SpSann: P-Stur 

teas? sr/^rjSBi&s'^- 

Libraire : Ed. Pi ton. 
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£$! biancou Va,V pouVmusique. .. V " .........•.••••;;;;;;; 

Papier d'enveloppes 

Papier peint pour lentures ■ ■ 

Papier (lit papier de soie - ; - •• • — ^'^ ' om p r i s les almanachs. 

Livres ea langues morlcb ou i ti an u es, ^ f 

Livrcs en langue franchise • 

Gravures el lithographies 

Cartes a jouer 



3P)3,2tO fr. 

3,198,978 

625,370 
1,480,081 

122,175 

693,294 
2,797,289 
1,833,493 

137,981 



s \ Cartes a jouci «„x ac «r<i 

• a* ir« aux mois correspondants des deux ami to P r6- 
• Si nous comparer* ces quatre mors de 1863 aux mois 
c^dentes, nous trouvons : ±HM **et *~ 



5,8^,^08 

Paoier et carton • ■ r - 0^4 070 

Livres, gravures, litbegraph.es o,3-*,o< 



4,<i33,;i46 



4.53S ,3 \ 3 
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JURISPRUDENCE. 

Tant qu'une legislation precise n'aura pas 
m iMMie Dour les produclions amies de 1 art 
tVe Su'strie, telle, que celles de ta photo- 
eraohie tvpe de Tart industricl, des pioua, . 
g coname celui dont nous aliens parler scront 
journellement engages. 
J 'Ea mars 1862, les photograph* Ma a • 
Pierson faisaieot saisir chez Lcdot a.ne et L .- 
dot ieune cklileu.s, les portraits photog.apl , - 
oueide L'Empereur, de 1 hnperatr.ee, de a 
reine Hortcnso, du due de Mornj, du come 
dc Cavour, du ^crc Lacordaire eprcuves qu £ 
disaient etre des contrefagons de lours c 1 >• 
D-aul.es epreuves de divers personnagc * qu 
n e portaient pas. lc no... du photogra, I. -, U 
que P MM. Maver et Pierson P^"*™ ^ 
MS soustrailes dans leurs alcl.ers lu .t ^ 
s ies egalemenl. Hue instance cor.cct.o u.ul e 
en contrclagon ful introdnite coutre MM. Lc- 



Hot aui de leur cote soutenant que ces epreu- 
Je ' avlient cle achcUSes aux courtiers de 
MM Maver et Pierson introduisirent centre 
cet,'x- . une instance civile en nullite desa.s.e 
et en donmmges-inte.Cts. Le photographe D*- 
der aVatU fait egalenaent operer des ^W 
S es confreres Majer et Pierson ™°V*™"?* 
moces-verhaux dresses a la requite deM. Dis- 
Deri, comme etablissant selon lui des centre- 
fayoi.s a leur prejudice. 

Toute la question etait de savo.r s. 1 appli- 
JZ de laloi du 19 juillet i793 protfceant 
e a'uvres d'art pouvait etre faile. \o.ci com- 
ment le tribunal a formuld son jogcn.ent : 

« Le tribunal, 

„ Joint les causes et statuant par un scul et 
mi'nio iuKciiient; 

« Sur les conclusions lendant a ce que les 
consUns et les pieces reliant des sa.s.cs pra- 
xes a la requite do liisderi, qui est fitran- 

44 
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ger a la pr^sente instance, soient rejetes des 
debats : 

« Attendu que la loi n'a pas limits le genre 
depreuveet lesmoyens qui seraient employes 
pour la constatation des debits; mais qu'il ap- 
partient au tribunal correctionnel d'accueillir, 
sauf appreciation, tout ce qui petit amener a 
la decouverte de la vente, et qu'ainsi ces con- 
stats et ces pieces ayant ele £nonc£s dans la 
citation ou portes en temps utile a la connais- 
sance des inculp^s qu'ils concernent, doivent 
Gtre maintenus conime elements de preuves 
dans les debats; 

a Retient, en consequence, tons les inculp<Ss 
ainsi que toutes les pieces invoqu^es contre 
eux; 

« Au fond : 

« Attendu qu'il n'y a liea de se prononcer 
surla question gcntfrale de savoir si la pho- 
tographic, invention merveilieuse et toute re- 
cente encore, dont les progres et les applica- 
tions s'etendent chaque jour davantage, peut, 
dans, une certaine mesure el a un certain de- 
gre, produire des oeuvres d'art, dans le sens 
de la loi de d793, mais qu'il suffit, en !a cause, 
de rechercher si les portraits photographiques 
invoques par Mayer et Pierson presentent ce 

caractere ; 

u Attendu que le propre de Tinvention pho- 
tograpbique est de reproduire et de fixer, par 
Taction seule des rayons lumineux a travers 
la chambre noire et sur la plaque sensible, 
une image aussi fidele, aussi complete, sauf la 
coloration, que celle qui se produit dans Tor- 
gane visuel ou dans une glace; 

« Que ces procedes, tout mecaniques qu'ils 
sont, exigent, comme toutes les inventions, 
pour obtenir les meilleurs resullats, Tinter- 
vention d'un operateur habile, qui, a la per- 
fection de l'instrument et des preparations 
chimiques, ajoute une dexterity une intelli- 
gence et une aptitude d'autant plus n<5cessaires 
que Tinvention est plus delicate et plus varia- 
ble dans ses efTets; 

« Que si la pholographie produit d'admira- 
bles resultals, et si notamment les portraits 
dont s'agit ont eLt: faits par Mayer et Pierson 
avec un succes et un talent d 'execution qui en 
font des oeuvres parfailes, il faut se defendre 
de Timpression qui requite de celle perfection 
nifime, des services que cette invention peut 
rendre aux beaux-arts, de la resseuiblance 
qu'elle offre avec leurs produits, et de sa supe- 
riorite* sur beaucoup de productions des dcs- 
sins, de la gravure et de la lithographic; 

« Qu'il convient alors de distinguer soigneu- 
sement dans ces portraits la part qui revient 
a Tinvention photographique et celle qui re- 
vient a l'operateur, puis de rechercher si, dans 
cetle derniere part, on rencontre ce travail et 
cette creation de Tesprit et de T imagination 



qui seuls donnent a Toeuvre I'empreinte de la 
personnalite de Tartiste et qui, seuls aussi, 
justifient le privilege accorde par la loi de 
1793; 

« Attendu que pour faire des portraits tels 
que ceux dont il s'agit, l'operateur dispose, 
suivant des indications siniples et bien con- 
nues,son appareil, ses preparations chimiques 
et Teclairage de la piece ou il doit operer, 
place son modele en face de Tobjectif, a une 
distance et dans certaines conditions faciles a 
determiner, et Tinvile a prendre une pose 
naturelle et a <5clairer sa physionomie par des 
pensees gaiesou se>ieuses, suivant Fexpression 
qu'il veut obtenir; 

« Qu'apres ces preparatifs et ces soins vul- 
gaires, le moment est venu pour l'operateur 
a quelques connaissances dans Fart du dessin, 
de faire appel a un bon gout excrctf et mfime 
pour modifier la pose, de facon a obtenir 
d'heureux eflets d'ombre et de lumiere, & dis- 
simuler les imperfections du modele et a faire 
ressortir ses avantages sans nuire A la ressem- 
blance; 

« Que la se borne le concours vraiment d(5- 
licat de l'operateur dans lequel il observe et 
choisit, mais ne combine, n'imagine et ne cruc 
rien ; 

a Que si les dessinateurs et les peintres, 
lorsqu'ils font un portrait, posent aussi et con- 
seillent leur modele, ces soins prealables, mal- 
gre leur importance, ne constituent pas Toeu- 
vre d'art ; 

« Que cette oeuvre ne commence re^ellement 
qu'avec Tobservation prolonged reilechie du 
sujet, avec ce travail de conception, de com- 
binaison et de creation qui ne naii pas d'un 
sentiment vague et facile des beaute's artisti- 
ques, mais d'une culture laborieusement ac- 
quise par lVHude du vrai et du beau, suivant 
les traditions et les prCceptes de Tart ; 

« Et que ce sont les fruits de ce labeur que 
la loi de 1793 a entendu recompenser; 

* Sur les autres moyens et conclusions des 

inculpCs; 

* Attendu qu'il devient inutile etsans objet 

de s'en occuper ; 

€ Sur les demandes reconventionnelles en 
dommages-interets formees par Yilleneuve, 
Deplanque, Segoffin, Taulin, Boivin et Taupin; 

« Attendu qu'il n'est pas elabli que Mayer 
et Pierson ont agi avec mauvaise foi, ni qu'il 
a etc cause" aux concluanls, par la prtfsente 
poursuite, un prejudice appreciable en argent ; 

t Par ces motifs, 

« Henvoie Tournier, Yilleneuve, Jorda, Pi- 
lot, Deplanque, Ledot aine\ Ledot jeune, Boi- 
vin, Segoffin, veuve Bouchard, Taulin, Jau- 
chene, Delaunay, Buffet, Mulol et Taupin, des 
poursuites en contrcfacon dirigees contre eux 
par Mayer et Pierson; 
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« Dit qu'il n'y a lieu d'accorder des dom- 
mages-interfils demand** reconventionnelle- 

""To'rdonne la mainlevSe des saisies prati- 
ques a la requete de Mayer et Pi™; 

« Ordonne la restitution des objets saisis a 
qui de droit, et condamne Mayer et Pierson 

aux dipens. » , , 

Ce iugement merite d'etre lu et relu plu- 
sieurs fois. Les considcranls etablissent une 
distinction fort judicieuse entre 1 arrangement 
d'un modiile et la conception d un sujet. I. ai- 
rangemenl en effet constilue-simplement une 
ceuvre de gout, ne reclamant souvent que la 
peiae tfunrideau plus ou moins ouvert poor 
obtenir un effet de lumiere sur on module 

existant. I.a conception, ° V° fd'art d™ 
de ^imagination, const.loe 1 oeuvre d art pro- 
prement dite, dont la valeur est augmentce de 
fouMe travail intellec.uel et manue de celu. 
Z ne fixe pas sa vision a l'aide d'une ma- 
chine. Du reste, ces questions sont extreme- 
ment delicate* et aussi difficile* a debromller 
nue J'ccheveau le plus emmele. Dans ces de- 
bats de l'art et de la photographic, une doc- 
trine absolue ne peut elre invoquee ; ce sont 
autant de cas particuliers que le juge est ap- 
pel<5 i examiner dans les plus niinulieux de- 
tails, et dans lesquels Apollon lui-meme, dieu 
des arts et de la lumiere, eOt etc souvent lort 

embarrasse. — Paul Dalloz. 

elu (Moniteur universe!.) 
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Si l'on iuge du merite d'un libraire par le 
nombre de ses publications, Cazin doit neces- 
sairement tenir le premier rang parmi les edi- 
teurs les plus feconds de la fin du siec e der- 
nier; en effet, on peut evaluer a plus de cinq 
cents le nombre des volumes qu'il a mis en 
venle dans une periode de vingt-cinq annecs. 

M. Brissart-Binet, de Beims, a repondu au 
desir souvent manifesto par les bibliophiles et 
les collectionneurs en publiant un essai suria 
Yie et les editions de Cazin. 11 l'a rendu auj*i 
complet que possible en reunissant tons les 
renseigncments biograpbiques et b.bl.ograph,- 
ques qui ont rapport au libraire reu.o.s, not.ee 
bio-raphiquc, catalogue general des publica- 
tions de Cazin, contrefacons, imitations, pieces 

iustificatives, etc. , , 

Les veritable* editions de Cazin, indopen- 
damment de cdlcs ou son adressc est indiquec 
en toutes lelties, se reconnaisscnt, le format 
aidant, soil au mot Cazin grave au has du por- 
trait ou i la vignette placrc an commence- 
ment du volume, suit par la luhrique Uiuus 
indiquec conime lieu de vente, soil par d au- 
ircs indications accessoires. 



Riles sc recommandent aux bibliophiles par 
la solidite ct la teintc du papier, reliance et le 
soin de la reliure executee le plus souvent en 
piein maroquin rouge parDerosnc ou en veau 
fauve a tranches dor.ecs, et surtout par la net- 
ted de l'impression et la correction typogra- 

ph lTplupart de ces coquettes editions sontor- 
nees de gravures et de portraits dus au burm 
des Cochin, Delvaux, Ouponchel, Delaunay 
Marillier et autres celebres graveurs qui ont 
S a profusion dans ces petits volumes de 
charmantes tetes de pages et de del.cieux culs- 

%i>nque ces Elegantes productions, si 4 la 
mode dans le si6cle dernier, soient entre le. 
mains de nombreux amateurs, le nom d ej Ca- 
zin est oublie dans presque toutes les I ingra 
phies; M. Brissart-Binet a done coroble une 
Lcune de Thistoire de la librairie en publiant 
fe hvre intitule : Cox.* sa vie *m «£W 
par un ca-Jnophile; Cawopohs 1863. Ce jou 
Volume, imprime it petit nombre sm papier 
vei-e est execute avec la solhcitude mini*- 
ticuse' qu'on pouvait attendred'un connaisseur. 

(la 1 • 



OUVRAGES OFFEBTS AU CERCLE 

ParM. Stanislas Julien : 

Description des precedes chinois pour la fabri- 
cation du papier, tradmle de ^ uvr ^ e ,^. n ^ S s 
intUule : TMen- k'ong-KMrwe , par M.Stanislas 

Julien. Broch. in-4. 

Par MM. Maurice Block *^™!"* 
Annuaire de VEconomie pohh«« etde a St a 
/i«h'flM« nour 18«3, par MM. Maurice Block et 
3X 1 vol.'petit ia-t8,cbez GaUtaumn. 

Par M.J. Bodin : j.*„w«i/ 

Elements V Agriculture, ou ^™^"™ 
tun appliqueesau deparlement d llle-et-Vilaine 
e U uuelques d^partements voisins par J. Bo- 
d n. Rdition, augmentde et orn^e de plan- 
e h e S 1 vol. in-12. Chez Verdier, i Rennes. 



VENTES PLBLIQLES 

L1VKES. 

Parts (Maison Silvestre). 

o-2 n ct 24 juin. — Livrcs de sciences phy- 
Mq"u«r chimiquos, etc. Memoires de lHnst.tut, 
io urnaux scientifiques {Amales deChitme, An- 
lien der l^jendorf, PfcifowpWcoI Transi- 
tions etc.), composanl la bibhotheque de feu 
M Vespretz, meinbre de llnstitut, professeur 
a la l-'aculte des sciences de Pans, officer de 
la I-egion d'honneur, etc. - Libraire : M. *. 
Savy, libraire, U, rue Hautefeuille. 
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ning the Names of the Booksellers in the United 
States and Canada. Published, under the Auspices 
of the New York Trade Sale Association, by Miller 
and Hopkinson, 16 Spruce Street, New York City. 
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1863. 8vo pp. 64. CI. 5.00. 
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JURISPRUDENCE. 

Cour Imp^rlale de Paris (3° chambre). 

Presidency de M. Baubier. 
Audience da 24 avril 1863. 

Gravures ou estampes provenant de piem*es litho- 
arayhrtes, de cuivres ou cTaciers graves donnes 
en nantissement. - Cession uUerieure de la re- 
production par la photoijraphie.—Nullite. 

Ne penvent *Hre reproduites par la photograph^ les 
~ravures on estampea provenant de pierres litho- 
graphic, de cuivres et d'ar/iers graves, donnes 
pr^cedemment en nantissement a un Hers par le 
proprietaire dc ces pierres hthographiees, cuivres et 
aciers graves, sous la seule reserve d'autres droits 
que ceUii de iaire faire des tirages sur ees plan- 
ches pour les seuls besoins de son commerce et sans 
que le nombre des epreuves tirees puisse .jamais 
exc^der ces besoins. 
En consequence est uulle vis-ri-vis du creancier nanti 
la cession du droit de reproduire par la photogra- 
phic les gravures provenant de ces pierres, cuivres 
et aciers graves. 

Le sieur Hauser,^diteur de gravures et cs- 
lainpes, avait donne" en nantissement au sieur 
Didot, banquier, son creancier, 273 planches 
lilhographiees, cuivres et aciers grave's, sous la 
seule reserve ci-dessus enoncec. 

Po^terieurement a cet acle de nantissement, 
au\ termes duqucl les objets donnes en nantis- 
sement avaient ete" remis enlic les mains des 
sieurs Lemercier, Chardon et Villain comme 
depositees, et pour que le sieur Mauser pmsse 
effectuer des tirades qu'il s'elait reserve's pour 
les besoins de son commerce, le sieur Hauser 
avait cede au sieur Collar*!, photography le 
droit de reproduire par la photographic les 
gravures ou estampes dont les planches, cui- 
vres el aciers avaient <HC donnes en nanlisse- 
nient an- sieur Didot. 

Le sieur Collard avait fait connaitre au sieur 

Chronique. 1803. 



Didot cette cession, avec opposition ou deTense 
de vendre les objets a iui donnas en nantisse- 
ment sans imposer a l'acquereur l'obligation 
de respecter et laisser executer la cession du 
droit de reproduction par la photographie. 

De la proces et demande par le sieur Didot 
contre le sieur Collard a fin de nullite* a son 
e'oard de lui Didot, de la cession du droit de 
reproduction par la photographie des gravures 
provenant des planches, cuivres et aciers a lm 
donnCs en nantissement. 

Jugement qui accueille cette demande en 
ces termes : 
« Le Tribunal, 

« En ce qui touche la demande principle : 
« \ttendu qu'en donnant en nantissement a 
Didot les pierres lithographies, les cuivres et 
les aciers graves qui sont design^ en 1 acte 
sous seings prives enregistre a Paris le 4 Jan- 
vier 1859, Hauser ne sNHait reserve' dautres 
droits que celui de faire faire des tirades sur 
ces planches pour les seuls besoins de son 
commerce, et sans que le nombre des epreu- 
ves tirees puisse jamais exceder ces besoins; 

«Attendu que, He- par cette convention, 
Hauser n'a pu, sans y contrevenir et dmunuer 
Importance du nantissement par lui donne" a 
Didot accorder ulterieurement a Collard le 
droit de reproduire par la photographie toutes 
les gravures au burin qu'il avait publiees jus- 

qu'alors; 

« Qu'en effet, par ce moyen rapide et peu 
couteux de reproduction, Collard pourrait r6- 
pandre dans le commerce un nomore lllimite 
d'exemplaires de ces gravures dont Didot a 
recu les planches en nantissement, et par suite 
la possession de ces cuivres et aciers graves 
deviendraita peu pres sterile; 

a Attendu, d'un autre cote\ que 1 acte de 
nantissement invoque par Didot reumt toutes 
les conditions exig^es par la loi ; 
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« Qu'en effet, Hauser s'est r<?ellement des- 
saisi au profit de Didot des pierres, cuivres et 
aciers dont il s'agit ; et que Lemercier, Char- 
don et Villain de*sign^s d'un commun accord 
pour eire les dSpositaires de ces objets, y ont 
expresstfment cofisenli par l'acte susenonctf, 
auquel ils sont intervenus ; 

« Que rien ne suppose des lors a ce que Di- 
dot soit admis a faire prevaloir cet acte sur la 
concession post^rieure et abusive dont excipe 

Collard; 

« En ce qui touche la demande en garantie : 

« Altendu que Hauser, ayant c£de" a Collard 
un droit qui nelui appartenait plus, Kneringer, 
es-noms, est responsable vis-a-vis de Collard de 
l'gviction dont il est Tobjet; 

« Par ces motifs, 

« Declare nulle et de nul effet Vopposition 
on defense signified a Didot, a la requfite de 
Collard, par exploit de Coquet, huissier a Pa- 
ris, du 19 avril 4861; 

« En consequence, 

« Dit et ordonne que Didot est fonde" a exer- 
cer tous les droits resultant a son profit de 
l'acte de nantissement consenli par Hauser, en 
date des 13 avril et 17 decernbre 1848, enre- 
gistre\ sans fitre aucunemeni tenu, lors de la 
mise en vente desobjels constituant ledit gage, 
d'imposer aux acquereurs Tobligation de res- 
pecter et laisser ex^cuter la convention inter- 
venue enlre Hauser et Collard, le 9 fcvrier 
1858, enregistre> a Paris le 17 avril 1861 ; 

« Condamne Collard aux d^pens ; 

« Condamne Kneringer, en sa qualite" de 
syndic de la faiilite de Hauser, a garantir et 
indemniser Collard en raison desdites con- 
damnations ci-dessus prononcees contre ce 

dernier. » 

Appel de ce jugement par le sieur Collard 
contre le sieur Didot, et intervention du sieur 
Le"vy, auquel, depuis ce jugement, le sieur 
JDidot avail vendu les objets a lui donne*s en 
nantissement. 

M* Th. Bac, avocat du sieur Collard, soute- 
natf que le droit de reproduction par la pbo- 
tographie, des gravures provenant des cuivres 
et aciers donn6s en nantissement, avait pu Otre 
c^de" a son client par le sieur Hauser, parce 
que cette reproduction ne se faisait pas a Taide 
des cuivres et aciers donnes en nantissement, 
niais sur les gravures en provenant; qu'ainsi 
le procSde de reproduction n*&ail pas le 
m6me, et qu'il 6tait facile de distinguer les 
gravures tiroes sur les cuivres ou aciers graves, 
d'avec des photographies de ces gravures; que 
le commerce ni les amateurs ne s*y trompe- 
raient pas. 

M'Girard, avocat de M. Didot et de M. Ldvy, 
son cessionnaire, r£pondait que son adver- 
saire pourrait peut-Glre avoir raison au point 



de vue scientifiquc ou artistique, mais qu'il 
avait incontestablement tort en droit, et qu'en 
presence des termes de Facte de nantissement 
par lequel le sieur Hauser ne s^tait rdserve 
que le droit de tirage pour les besoins de son 
commerce, il n*«Hait douteux pour personnc 
qu'il n 'avait pu c£der valablement un droit de 
reproduction quelconquc, soit meme par la 
photographic 

, La Cour, en recevant Intervention du sieur 
Ltivy, a confirm^ purement et simplement la 
sentence des premiers juges, dont elle a adopte" 

les motifs. 

(Gazette des Tribunaux du 20 mai.) 



FAITS DIVERS 

Parmi ces presents dont on a tant parle\ et 
meme beaucoup trop parle, offerls au prince 
el a la princesse dc Galles, a figure une Bible, 
crnee d'une reliure massive en argent, et of- 
ferte par l'Univcrsile de Cambridge. Ce su- 
perbeexemplaire n'est que la reproduction 
d'une autre Bible, encore plus magnifique et 
plus rare, offerte, par la mfime University de 
Cambridge, a la mere du prince de Galles, 
lors de son aveneuient au trone, en 1837. 
L'histoire de ce dernier livre est ainsi racon- 
tt-e dans le plus rCcent numcro du Bookseller 
de Londres. Lorsque le vieux marquis de 
Canipden fut elu chancelier de l'Universite de 
Cambridge, donl 1'imprimerie, commeonsait, 
met au jour force publications, entre autres 
des Bibles, le roi Guillaume II, fort lie* avec le 
nouveau dignitaire, lui dit en plaisantaut : 
« Ah! ca, vous voila devenu imprimeur de Bi- 
bles, j'espere que vous me donnerez un echan- 
tillon de voire habiletf. » Le chancelier cou- 
rut sur-le-champ au syndicat pour demander 
quel livre on pouvait donner au roi ; mais les 
presses etaient en assez mauvais <Hat, ainsi 
qu'elles l'ont e*te une ou deux fois depuis, dit 
le journal anglais, et on ne trouva pour le 
moment aucun ouvrage presentable. Si on 
avait donn6 une Bible, ce n'aurait pu Sire 
qu'un de ces exemplaires communs, indigne 
de figurer dans une bibliotheque royale. Alois, 
un des assistants eut une idee lumineuse. « Si 
nous en impriniions une expres pour la cir- 
constance? » Adopte a l'unanimitt*. Aussi, a 
peine le marquis install, douze presses furent 
montees et bientota, I'ceuvre. On imprima la 
Bible sur velin, les imprimeurs n'*Hant autres 
que les plus dniineuts personnages, les dues 
de Wellington, Cambridge, Cumberland, Nor- 
thumberland qui apposerent leurs autographes 
et leurs sceaux sur Texeniplaire ainsi public 
pour sa tres-gracieuse Majesti'. Les hommes 
les plus savants furent choisis pour lire les 
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epreuves; mais la besogne elait longue, et 
avant que Texemplaire fut pret, latres-gra- 
cieuse majesty rendit Tame a Dieu. 

Le livre, imprime' sur velin (on ne tira que 
Texemplaire roval en ce genre) fut present*? a 
la reine Victoria, en 1837; il se compose de 
quatre volumes, que dans les exemplaires plus 
communs on relie ordinairement en deux. II 
se trouve actuellement dans la bibliotheque 
de Windsor. La Bible du roi (ainsi on la nom- 
me) est remarquable en ce que c'est le pre- 
mier livre autour duquel on a imprime" une 
bordure d'encadrement en rouge. C'est cette 
edition dont les exemplaires ordteiaires sont 
connus dans le commerce de la librairie sous 
le nom New Cambridge Bible (Nouvelle Bible 
de Cambridge, a filets rouges). 

(Presse du 22 mai.) 



La Vie de Cesar est en voie d' impression a 
limprimerie imperials Elle aura Irois volu- 
mes ;le premier est deja pret. On s'-occupc du 
second; tous deux paraitront ensemble, Le 
troisieme paraitra seui et plus tard. 

On est loin, a Constantinople, des prescrip- 
tions du Coran, qui dependent la reproduction 
du visage humain. Le sultan vient de rece- 
voir une petition ecrite snr papier velin, me- 
surant 64 metres, et contenant 24,000 signa- 
tures. Cette petition a pour but d'obtenir que 
le souverain permelte qu'on fasse son portrait. 
Le sultan a daigne" y consentir. 

Nous allons done avoir la pbotograpbie de 
Sa Hautesse. {Gazette de France.) 



VAK1ETES. 

La Photographic en Anglcterre. 

La photographie, qui reproduit avec perfec- 
tion les gravurcs et qui les reduit dans toutes 
les proportions sans rien leur faire perdre de 
leur efifet, aurait pu jeter un certain trouble 
dans le commerce des eaiteurs d'estampes, si 
la plupart de ces Editeurs n'avaient pris le 
parti intelligent d'ajouter a leur commerce 
l'exploitation et la vente des photographies, et 
de recueillir ainsi un nouveau produit des 
oeuvres d'art dont ils sont propritUaires. Du 
reste, dans notre pays, l^diteur se trouve suf- 
fisamment protege par le depot legal, ets'il 
peut craindre la concurrence, il est du moins 
a Pabri d'une reproduction quelconque de sa 
propriete. 

Une correspondance que nous lisons daus 
le numero de mai du Bvokseller nous informe 
qu'il n'en est pas de meme en Angleterre. Une 
contestation assez vive s'engage cntre les edi- 
teurs d'estampes et les photographes qui re- 
produisent des gravurcs dont !a propriety est 
rtfclamee par les ayants droit. C'est que la loi 



sur la matiere n'est pas aussi explicite en An- 
gleierre qu'en France, ou plulot c'est que les 
editeurs n'oot pas toujours pris les precautions 
necessaires pour s'assurer le benefice de cette 
loi protectrice. 

La loi dit bien que la protection sera accor- 
de"e aux editeurs proprietaires pendant un 
nombre d'anneessuffisant pour leur permettre 
de couvrir leurs frais et de recueillir le fruit 
de leur entreprise, et le delai legal est fixe* a 
vingt-huit annexes; mais afin que ''expiration 
du terme de protection Soit bien connu du pu- 
blic, et aussi pour que les contrefacteurs ou 
imitateurs ne puissent arguer de leur igno- 
rance, il est dit que le nom du proprietaire et 
la date de premiere publication seront graves sur 
chaque planche et imprimes sur chaque epreuve. 
Or, il parait que la plupart des gravures an- 
glaises qui ont ete publiees depuis deux ou 
trois ans ont ete primitivement misesen vente 
sans aucune inscription qui fit connaitre le 
nom du proprietaire et la date de publication, 
les editeurs avanl ainsi pour but de recueillir 
un produit plus eleve par une premiere vente 
d'epreoves d'artistes avant de mettre en cir- 
culation les gravures ordinaires. 

C'est de cette premiere emission de gravures 
avant toute lettre que quelques pholographes 
se font un argument pour pretendre quilsont 
reproduit librement et legalenient des gra- 
vures dont les editeurs ont neglige de s'assu- 
rer la protection en ne se conformant pas aux 
prescriptions de la loi. Cette circonstance ne- 
cessitera peut-etre dan? la legislation anglaise 
une modification qui est demandee avec in- 
stance par les editeurs d'estampes. J. T. 

^ - '— 

OUVRAGES OFFERTS AU CEBCLE 

Par M. 0. Lorenz : 

Bictionnaire qenfral de la Politique, par 
M Maurice Block, avec la- collaboration d'hom- 
mes d'etat, de publicistes et d'ecrivains de tous 
les pays. o e livraison, in-8. Chez 0. Lorenz. 

ParM me C. Desplaces: 

Biographie universelle, ancienneetmoderne, 
de Michaud. Nouvelle edition, tome XXXVI, 
vol. gr. in-8, chez M me C. Desplaces. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal elvll de la Seine (*™ chamfcrc). 

PreYidence de M. Bekoit-Ch\mpy. 
Audiences des 8 et 15 mal. 

Le Cuisinier module. — ftroit de l'auteur. — 
Modifications apportees a son insupar I'ediieur. 

L'auteur d'un livre, quel qu'il soit, ne peut etre con- 
tract de couvrir de son nom des corrections aux- 
quelles il na pas participe, alors rneme que c'est 
par suite d'une negligence a lui-meme imputable 
que les 6preuves dc L'ouvragc n'ont pas ete revues 
et corrigees par lui. t 

Sa negligence autorise seulement r^diteiir a lm op- 
poser une fin de non-reeevoir lorsqu*il demande que 
les eiemplaires de redition qu'il a Uisse mettre 
en vente sans protester contre les modifications 
dont il s'est plaint plus tard, soient retires du 
commerce. Les termes du jugement font suffisam- 
ment counaltre les faits de ce proces. 
Le Tribunal, se fondant sur ce que, si des 
modifications de nature k changer la pensee 
de l'auteur ont cHe" apporfi5es au Cuisinier mo- 
dele, le demandeur ne saurait sen faire, pour 
le pass'5, un grief contre l^diteur, parce qu'il 
a a s'imputer la faute de n'avoir point fait 
connaitre son changenient de domicile; que 
d'ailleurs, en donnant le regu rapport par le 
sieur Lefevre, il n'a pas protests contre ccs 

modifications; 

« Mais attendu que, quelle que soil la nature 
d'un ouvrage, l'auteur ne peut Sire contraint 
a couvrir de son nom des corrections et des 
modifications auxquelles il n r a point participe; 

t Que si une edition de Fouvrage contenant 
les corrections a etc* tiree par la faute de l'au- 
teur et doit, par ce molif, etre maintenue telle 
qu'elle, il n'en est pas de memc des Editions 
subsequentes, qui doivent 6tre regies par les 
principes g6ne*raux du droit sur la matiere; 

* Que si Carnet a cede a LeKivre la propmUe 
cntiere et exclusive de son oeuvre, il ne lui a 

Cfironique. 1863. 



transmis par la que le droit a Sexploitation in- 
dustrielle; que Fouvrage compose" pour le 
compte de Lefevre et devenu sa propri^te* ex- 
clusive peut etre modifie et publie" par lui 
comme bon lui semblera; mais que la pensee 
de l'auteur, quelle qu'elle soit, ne peut 6tre 
puhliee sous son nom si eile n'est entierement 
et exclusivement la sienne, et si les unifica- 
tions qu'elle a subies n'ont point obtenu son 
agrement; 

« Par ces motifs : 

« Declare Carnet mal fondtS dans sa de- 
mande, Fen deboute; 

« Hit que les exemplaires de Fouvrage de 
Carnet intitule le Cuisinier modele, deja tirte 
a la date du 24 aout 1861, pourront etre ven- 
dus par Lefevre jusqu'a epuisement complex 
deTedition, sans qu'il soit tenu d'y faire au- 

cunc rectification; 

«Dit qu'avant de proc^der a un nouveau 
tirade Lefevre sera tenu de metlre Carnet en 
demeure d'indiquer, dans le delai d'un mois, 
les corrections qu'il jugera convenables, si 
mieux il n'aime snpprimer de Fouvrage le 
noui dudit Carnet; 

u Dit que, faute par Carnet d'avoir fart dans 
le delai fixe les indications nexessaires, une 
seconde Edition de Fouvrage, cenforme a la 
premiere et portant son nom, pourra etre tir£e 
par Lerevre et vendue par lui; 

« El, attendu les circonstances dc la cause, 
compense les depens. • 

(Giiiette des Tribunaux du 20 juin.) 



Cour du Banc de la Heine (Angleterre). 

Presidence du Lord Cliief-Justice. 

Audiences des 9 et 10 join. 

Lord Cardigan et le colonel Somerset Talbot 

Calthorpe. —La charge de Balaklava. 

Le proces actuel a (HiS intents a. Foccasion 
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d'une publication qui a paru en Anglelcrre sur 
la guerre de Crimtfe, et dans laquelle lord 
Cardigan, qui commandait la cavalerie l^gere, 
et qui a conduit la charge desastreuse (cala- 
mitous light cavalry charge) de ce corps con Ire 
les batteries russes, a etc- pr£sente sons un 
jour defavorable. Cette publication est inti- 
tule* e : Leitres ecriles du qvnrticr g&neral, ou la 
v&HU sur la guerre de Orimee. II ne s'agit d'a- 
bord que d'obtenir l'autorisation de poursnivre 
le livre et son auteur, afin d'obtenir la rectifi- 
cation de certains passages de Tun, et la con- 
damnation del'autrea des dommages-inleXHs. 
II est question, dans ces lettres, dc Ja ce- 
lebre charge de Balaklava par la brigade de 
cavalerie le-gere rommandic par lord Cardigan. 
Celui-ci se plaint qu'il a etc" represents d'une 
maniere capable de porter la plus grande at- 
teinteason honnenr militaire si le rtV.it pu- 
blic etait mainteuu sans refutation; qu'en 
effet, en le represent ant comme sY'tanL dirigc* 
non centre les batteries russes, maisbeaueoup 
au deli, emporte* hors de sa direction par son 
cheval que 1'cxplosion d'un canon avail eflraye, 
on le montre conirne galopant vers rarricre- 
garde, vers les dernieres lienes ou se trouvait 
le 4 e regiment de dragons, devant lequel il 
passa, %vant que le regiment se porlat lni- 
xndme sur les ball cries. 

Lord Cardigan, apres la premiere Edition, 
appela Pattenlion de 1'auleur sur les erreurs 
cantenues dans ce recit; celui-ci, dans sa 
deuxieme Edition, bans rien changer au iexte, 
se borna a meltre une note dans laquelle il 
disait qu'il n'elait pas douteux que le fait du 
cheval emportant son cavalier Ctail un fait 
errone". line troisieme edition reproduisit le 
passage et la note. 

Un ouvrage recent de N. Klinglake sur la 
guerre de Crimee a rcporle rattention du pu- 
blic sur les e*v<*neaients de cette epoqueet re- 
nouvele les caloumics repanducs a son sujet 
sur la charge de Balaklava. En fevrier der- 
nier, le comte Cardigan a prie Tauteur dc 
suspendre sa publication, ou d'en faire dispa- 
raitre le passage en question; il n'a dprouve 
qu'un refus, et e'est pour cela qu'il s'est 
adresse" a la justice. II produisit de nornbreux 
certificats a l'appui de sa demande, tous rela- 
lifs aux faits de la charge de Balaklava, a la 
maniere dont il l'a conduite, et il conclut a 
I'obtention de l'autorisation sollicilCe. 
Gette autorisation fut accordeV. 
Le colonel Calthorpe a fait opposition a l'au- 
torisation obtenue par son adversaire, et I'af- 
fairc est venue devant la Cour du Banc de la 
Heine, a Peffet de rendre definitive l'autorisa- 
tion de poursuivre deja obtenue, ou de 
TaDnuler. 

Les fails deja conn us out ete leproduits, et 
il y a ute* repondu au noni du colonel Cal- 



thorpe. Sa defense peut se re*sumer a ceci, 
« qu'il est fort aise que lord Cardigan ait rcVl- 
lement pt*ncHre" dans la balterie russe. » 

Aux yeux des conseils du noble lord, e'est 
une justification derisoire qui fait de lord Car- 
digan un Writable jouet de son adversaire « a 
very plaything, » sans qu'aucun mot de regret 
ou d'excuse vienne alttfnuer ce genre dupli- 
cation et detruire les faits calomnieux alleguCs 
dans I'ouvrags deM. Calthorpe. 
Le lord chief-justice resume lesdebats: 
11 ne doute pas que le passage du livre du 
colonel Calthorpe qui a motive' la demande 
d'autorisation pour une poursuite criminelle, 
ne soil une serieusc dift'amation contre lord 
Cardigan. II pense qu'il est impossible de lire 
ce passage sans y voir contre ce lord Timputa- 
tion d'avoir manque" a son devoir de comman- 
dant d'un dCtachement qui avait I'oHre d'al- 
taqucr une batterie russe, et d'avoir manque" 
aussi de courage personnel. On y allegue ^ab- 
sence de cet ofiicier general au moment ou sa 
pro*sence etait ne'eessaire, en mettant cette ab- 
sence sur lecompte d'un accident, e'est-i-dire 
de la frayeur de son cheval, qui l'aurail em- 
porte loin du champ de bataille. 

Lord Cardigan, pensant qu'il avait le droit 
dc se plaindre dc ce passage et de quelques 
autres, a fait des observations, et il y a ete 
fait droit, en apparence, par une note inseree 
dans les 2 B et 3 e Editions, nole qui n'est autre 
chose qu'un compliment sarcastique ajoute" a. 
Imputation premiere. 

II y a done dans tout cela une diffamation 
bien caractens^e, et fasse le ciel, ajoute le 
lord chief-justice, que nous ne voyions jamais 
le temps ou des soldats et des marins qui ser- 
vent la patrie, puissent etre injustement atta- 
quos sans que la loi leur donne un moyen 
d'obtenir reparation! 

Si tout cela etait etabli, comme le pense le 
lord chief-justice, il est hors de doute, a raison 
de la posilion des parties en cause, des cir- 
constances de service public d'ou. sont nes les 
fails discutes, que l'affaire serait de nature a 
comporter une information criminelle, a 
moins qu'une cause toule spe'eiale vienne de- 
mofllrcr que cette voie ne doit pas etre suivie. 
Tiois motifs ont ete invoques pour faire rc- 
pousser l'autorisation definitive demandce. Le 
premier, e'est que les faits allCgues dans le 
livre sont vrais, et qu'apres lout les affidavits 
produils par le deTenseur sont tellement en 
cuntradiclioa avec ceux du demandeur, que 
la Cour ne pourrait prendre sur elle dc decider 
le proces sur ces affidavits. 

Le deuxieme motif, e'est que les rexits fails 
par M. Callhorpe, vrais ou faux, ont 6i6 cents 
a propos d'un sujet d'intereH public ; que e'est 
une maliere hiatorique, partout privilCgiee, 
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qui ne peut fitre l'objet d'un d<*bat devant la 
juridiclion criminelle. 

Enfin, Le troisieme motif est tire" de cc qui 
s'est passe enlre les parties depuis la publica- 
tion de l'ouvrage, ce qui rend le demandeur 
non recevable a prendre maintcnant les voies 

judiciaires. 

Le lord chief-justice declare, sur le premier 
point, qu'il ne comprend pas ce qu'on a en- 
tendu dire en soutenant que le fait allSgue' est 
veritable. S'il s'agit de l'absence de lord Car- 
digan a un moment donn<5, le livre a raison. 
Mais le fin mot de l'auteur est, non pas de 
faire remarquer cette absence, mais de l'attn- 
buer a un mouvement de lachet^ qui a eloign^ 
lord Cardigan des hommes qui affrontaient 
bravement la mort. Le colonel Calthorpe a <He 
contraint de reconnaitre qu'a ce point de vue 
les affidavits produils lui avaient demonlre" 

son erreur. 

Le deuxieme point, tin? de la conlrantHe des 
affidavits, ne parait pas non plus au lord chief- 
justice faire obstacle a ce que la Cour accorde 
une autorisation definitive le poursuivre. 

Reste la troisieme objection tirt-e par M. Cal- 
thorpe desa qualite d'historien, qui lui donne 
le droit de tout juger et de tout dire. Ce droit 
n'est pas sans limites. Sans dcute les hommes 
qui ont pris part a ces graves evtmements ap- 
partiennent legitimement aux appreciations 
du public. Mais ici le lord chief-justice appellc 
retention de la Cour sur ce qui s'est passe 
entre M. Calthorpe et le mandataire de lord 
Cardigan, et a la transaction en vertu de )a- 
quelle mille exemplaires de l'ouvrage incri- 
mine ont Ate detruits, circonstancc ignore de 
la Cour qu and 1'autorisation provisoire (rule 
nisi) a ti6 aceordee. Si cette circonstance eut 
6i£ connue, le r^sullat aurait etc different. 

Le lord chief-justice, apres avoir fail un ta- 
bleau tres-eloquent de la caniere militaire de 
lord Cardigan, pense que 1'autorisation de 
poursuivre doiltHre retiree, mais sans depens. 

La Cour se range a cet avis et rend une de- 
cision conforme. 

(Gazette des Tribunaux du 7 mai 

et du i3 juin-) 



FA1TS DIVERS 

L'Academie franchise a decide qu'elle livre- 
rait au public, dans le plus brcf delai possible, 
un ])idionnaire de I'wage. K 

C'est, dit-on, M. Sainte-Beuve, qui par son 
eloquence et des arguments a entraine jus- 
qu'aux plus tildes de ses roliegues. [/elabo- 
ration du grand Dictionnaire historique des 
mots de la langue franchise ne sera pas inter- 
roinpuej Dieu sail quand nos arriere-neveux 



le posse"deront; mais, en attendant le couron- 
nement de cet edifice philologique, un modeste 
asile sera ouvert aux mots nouveaux qui recla- 
ment l'hospilalite\ Une commission est chargee 
de presenter un rapport pour fixer les bases 
du Dictionnaire de I'usage. 

(Le Temps, 11 juin.) 



Le monde savant scandinave vient de perdre 
une de ses c£lebrites. L'historien P. A. Munch 
esL mort d'une attaque d'apoplexie a Rome, ou 
il s'eiait rendu pour faire des recherches dans 
les archives du Vatican relativement a* I'his- 
toire de Suede et de iNorvege. 

(Gazette de Cologne.) 
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V1UUETES. 

Papier a la gutta-fercha. 

M. Alexandre Arnstein se plaint des deTauts 
nombreux que prt^sentent d'ordinaire les pa- 
piers photographiques; il pense les anmhiler 
en recouvrant le papier employe d'une couche 
impermeable et, a cet effet, il propose la 
gutta-percha. . 

Cette substance doit fitre dissoute dans a 
benzine; la liqueur filtree abandonne sur le 
fill re unepAte que Ton doit conserver, pour 
1'emploi, dans un lieu frais. Au moment de 
s'en servir, il faut la dissoudre au bain-marie 
dans la benzine a la proportion de o decigr. 
pour 31 gr. de Hquide. 

Le papier est ensuite immerge' dans cette 
dissolution, puis seche k Pair chaud, jusqu a 
ce que la gutta-percha soit solidifiee. Le sa- 
lage s'ell'eclue en chlorhvdrale d'ammoniaque, 
decigr. de sel pour 31 gr. d'eau. Le bain 
sensibilisateur se compose de 3 gr. ft d azotate 
d'argentpour ft! gr. d'eau. L'auteur conscille 
de plus Taddilion de 6 decigr. de colle de 
poisson, comme devant amehorcr le ton de 
1'epreuve. Le fixage a lieu comme d'ordinaire; 
seulement'le bain de virago doit contenir 
4> decigr. dechiorure d'or et 12 gr. i) de borax 
pour 310 gr. d'eau. Les t^preuves ainsi obte- 
nues, apres avoir ete passees a la presse, res- 
semblent comme ton aux epreuves tirees sur 
papier fortement albumin^. 
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JURISPRUDENCE. 

Cour imperial* de PaHi (ch. eonect.,. 

PreYulence de M. de Gaujau 

Audience da 12 join. 

Portraits photographiques. — Contrefacan. 

Le jugement que nous avorts donne dans la 
Chronique du 13 juin a etc" frappe d'appel. 

[.a Cour, conformement aux conclusions de 
M. l'uvocat general Dupre-Lasale, a statue en 
ces termes : 

« Au fond, 

« En ce qui louche la veuve Bouchard, Tau- 
lin, Jauchene, Delaunay, Buffet, Boivin, Se- 
goffin, Mulot et Taupin : 

« Considorant qu'il n'est pas etabli en fait 
soil qu'ils aient reproduit des epreuves photo- 
graphiques appartcnant a Mayer et Pierson, 
soit qu'ils aient sciemment expose, dehile 
ou mis en vente des epreuves ainsi reproduites 
au mepris des droits des appelants; 

« Sur la demande de dommages-interets 
formulae par Taupin, Boivin, Segoffin et Tau- 
lin contre Mayer et Pierson; 

« Considorant qu'il n'est pas etabli qu'ils 
aient souffert quelque prejudice par le fait de 

ces derniers; 

o En ce qui touche Ledot aine et Ledot 

jeune : 

« Considorant que le -26 mars 1S62, Mayer et 
Pierson ont remis a un commissaire de police 
deux epreuves photographiques representant 
Tune PEmpercur, Pautre M. le due de Morny, 
pretendant que ces epreuves sortaient des ina- 
gasins de Ledot jeune, et n'otaient que des 
contrefacmis d'ocuvres dont ils avaient la pro- 

pricte ; 

« Qu'a la mfinie dale, une perquisition ayant 
etc lOgalement pratiquec chez Ledot jeune, a 
amene la decouvertc et la saisie dc dix-huit 

Chromquf. 18G3. 



autres epreuves photographiques egalement 
arguees de contrefaqon par les appelanls; 

« Que le meme jour une perquisition Ic- 
galement pratiquee chez Ledot aine a amenS 
la saisie de dix-sept epreuves photographiques 
complement terminees, et de quatre autres 
epreuves encore a Petat brut sous chacune 
desquelles. on lisait la mention suivante : 
« Photographie Mayer et Pierson »; que sui- 
vant les°appelants toutes les susdites epreuves 
sont les contrefacons d'oeuvres dont i)s ont la 

propriety ; , 

« Qu'enfin le 5 decembre 1862, une seconde 
perquisition ayant ete legalement pratique 
chez Ledot aine a amene la dOcouverte et la 
saisie : i° de six epreuves photographiques re- 
presentant PEmpereur; 2° de huit autres epreu- 
ves representant chacune danstrois medallions 
different* LL. MM. et S. A. I. le Prince im- 
perial- 3° d'un portrait lithograph^ de 1 Lm- 
pereur; que les appelanls arguent de contre- 
facon commise a leur prejudice ce portrait 
lithographie, et sur les qualorze epreuves le 
portrait seulement de PEmpereur; 

« A I'egard des dix-huit Epreuves saisies le 
% mars chez Ledot jeune, aussi bien qu'a re- 
gard des dix-sept epreuves saisies le m£me 
jour chez Ledot aine; 

c Considerant que ces epreuves ne sont pas 
mises sous les yeux de la Cour; qu'en leur ab- 
sence et lorsqu aucune comparaison ne peut 
etre etablie entre elles et les types dont, au 
dire des appelanls, elles ne seraient que la re- 
production, les alligations de ceux-ci, quelque 
appui qu'elles trouvent d'ailleurs dans les cir- 
constances dc la cause, et jusque dans les 
moyens de justification des prevenus, ne sau- 
raient equivaloir a une preuve et suffire pour 
motiver une condamnation; 

« A POgard des deux epreuves deposees le 
26 mars 1S62 par Mayer et Pierson aux mains 
d'un commissaire de police : 
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« Consideraot gu'ii resulte de rinstruction 
et des debate tnie ces epreuvesont 6t& vendues 
par Ledot jeune, bien que ,eelui-ef soniieone 
le contreice; qo'elles sont absolument iden- 
tiqufes dans le fond et dans tes moindres de- 
tails, avec des dpreuves representees par les 
appelants, et qu'elles n'en sont evidemment 
que la reproduction ; 

« A Petard du portrait de TEmpereur figu- 
rant sur les quatorze epreuves saisies, le 5 de*- 
cembre 4862, chez Ledot afn<5 : 

« Gonsiderant que Mayer et Pierson pro- 
dnisent un portrait de Sa Majesty tir^ sur un 
cliche dont ils se disent proprietaires, et que 
si dans certains details secondaires relalils a la 
pose ot a Tagencement des accessoires, il 
existe quelques differences entre ce portrait et 
ceiui qui . se trouve sur les epreuves saisies, 
on n'en doit pas moins reconnailre que Tatti- 
tnde, les traits du visage, Texpression de la 
pbysionamie, les effets de lumiere, sont abso- 
lument identiques dans Tun et dans les aulres, 
et-que ces dernidres ne sont certainemenl que 
la reproduction du premier; 

.41 Ai'^gard duportrait lilbographie saisi chez 
Ledot aine : 

* Considejrant que tout ce qui vieqt d'etre dit 
ioucbant les quatorze epreuves s'applique a ce 
porLrait^u'iliniporte peu de rechercher si le 
d£#6t -qu'en a fait Ledot aini est anterieur a 
celui de T ceuvre que Mayer et Pierson pre- 
tendent contrefaite; que le depot, en effet, 
conserve mais ne donne pas la propriete, et 
que le fait de la reproduction etant des a pre- 
sent certain, si ces derniers etablissent leur 
droit ^e propriete sur T ceuvre reproduite, il 
lew aura soffi, ce qui se rencontre dans Tes- 
n&ce, de prouver qu'ils Font deposee avant les 
premier* acles de poursuite, pour assurer la 
re&eyfthi&e de leur action ; 

« A V4gard des quatre Epreuves A Tetat brut 
saisies ebez Ledot aloe : 

k Conaid^rant qu'encore bien qu'elles ne 
sweat pas representees, il requite de la des- 
cription qui s'en trouve au proc£s-verbal de 
sai^ie, -et notammeat de cette circonstance que 
toutes les quatre elaient souscrjles de la men- 
tion : Photographie . Mayer et Pierson, qu'elles 
eiaient certainement la reproduction d'epreu- 
ves sprties de cette maison; 

« Considerant que les fails materiels de re- 
production etant ainsi prouves par Tinslruc- 
tion et les debatsa la charge des prevenus, il 
reste i r rechercher, pour statuer sur le merite 
des appels, si ces fails out ete licites; que les 
prevenus le sputiennent, pretendant avec lc 
jugemen,t attaque que le benefice de la loi du 
49 juillet 4793 ne saurait etre applique aux 
oeuvres reproduces; qu'ils prtHendenl, en 
outre, qu'en ftlt-il decide autrement, Mayer et 
Pierson seraient non recevables dans leur ac- 



tion, faute par eux d'avoir etabli leur droit de 
propriete sur ces ceuvres ; 

«t Considerant sur le premier de ces points, 
que les images photograpbiques sont des des- 
sins ; que quelle que soit leur valeur esthe- 
tique, quelque grande que soit la part qu'il 
faille faire dans le travail qui les a produites 
aux agents mis en ceuvre par I'operateur, il 
est certain qu'il en reste encore une impor- 
tant a celui-ci; que si e'est la lumiere qui 
fixe 1' image sur la plaque rendue sensible, 
e'est I'operateur qui determine Taspect sous 
lequel le t\pe de cette image doit etreofferte 
au rayon lumineux, qui en agence les lignes 
si leur conibinaison n'est pas de sa nature in- 
flexible, ct obeit a de certaines loisde perspec- 
tive et d'eptique dont Tobservation plus ou 
moins intelligente fixe le degre de perfection 
du resultat obtenu; qu'il fait ainsi preuve 
dans une certaine mesure de gout, de discer- 
nement, d'habilete; que l'ceuvre qui, sans 
Texercice de ces diverse** facultes, neserait pas 
nee, doit done Otre justement dile une oeuvre 
de son esprit, et protegee a ce titre par la loi 

de 4793; 

« Considerant, sur le second point, que e'est 
au profit de Tauteur de Pceuvre que la lot de 
4793 cyee sur cette ceuvre un droit de pro- 
priete; que si, dans certains cas, notamment 
quand il s'agit de la representation de la figure 
humaine, ce droit peutsouffrirquelqoes restric- 
tions, ces restrictions, qui n'en cbangent pas la 
nature, ont uniquement pour but d'en regler 
Texploitation ; qu'elles ont pour raison d'etre le 
respect dd au droit d'autrui et ne peuvent etre 
invoqudes que par ceux que cette exploitation 
blesse dans leur intent legitime; 

« Considerant que Mayer et Pierson justi- 
fied qu'ils sont les auteurs des portraits de 
TEmpereur reproduits par les freres Ledot, et 
du portrait de M. le due de Morny reproduit 
par Ledot jeune; qu'ils en sont done les pro- 
prietaires, puisque rien n'etablit qu'ibaient 
ah'ene cette propriete; qu'a ce titre ils ont un 
droit de jouissance exclusive sur leur oeuvre; 
que les prevenus, dans tous les cas, sont sans 
qualite pour contester ou disculer ce droit, et 
que Mayer et Pierson sont au conlraire rece- 
vables dans Taction par laquelle ils le reven- 
diquent, puisqu'ils ont fait le depot legal de 
leur ceuvre anterieurement aux poursuites 
exercees par eux. » 

L'arret statue ensuite a regard des autres 
prevenus, et se tennine ainsi : 

« Ordonne que le jugement dont est appel 
sortira effet en ce qui louche Taupin, Mulot, 
Segoflin, Itoivin, Buffet, Delaunay, Jauchfine, 
Taulin et veuve Bouchard; 

« Dit qu'il n'y a pa* lieu d'accorder des 
doaiinages-interels a Taupin, Taulin, Segoffin 
ct ttoivin; 
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o Ordonne que ce dont est appel sortira 
effct en ce qui touche les dix-huit epreuves, 
saisies le 26 mars 1862, cbez Ledot jeune, et 
les dix-sept Epreuves, terminees, saisies ledit 

jour chez Ledot aine; 

« Declare Mayer et Pierson recevables dans 
leer action contre les sept aulres prevenus; 

« Declare ceux-ci coupables de contrefacon 
pour avoir de mauvaise foi reproduit un por- 
trait de l'Empereur, propriety de Mayer et 
Pierson; Ledot jeune, en outre, et Tourmer, 
pour avoir de mauvaise foi reproduit : le pre- 
mier, un portrait de M. le due de Morny; le 
second, un portrait de M. le comte de Cavour, 
dans les circonstances et a 1'aide des moyens 
plus haut enonc£s; 

« Ordonne la confiscation des epreuves en- 
lachSesde contrefacon: et faisant application 
auxdits prevenus des dispositions des articles 
42a et 427 du Code p£nal ; 

« Condamne Ledot aine, Ledot jeune, Tour- 
nier, Villeneuve, Jourdain dit Jorda, Deplan- 
queet Pilot, chacun a 200 fr. d'amende; 

u Slatuant sur les conclusions des parties 

civiles i 

« Conside>ant qu'il leur a <5le* cause par les- 
dites contrefacons un prejudice; qu'il leur en 
est du reparation, et que laCour a les elements 
pour 1'apprecier; 

u Condamne chacun des prevenus susoom- 
mes a payer aux parties civiles la somme de 
200 fr. a titre de dommages-interets; 

« Dit qu'il n'y a lieu d'ordonner I'insertion 
du present arret dans les journaux; 

"« Condamne Ledot aine\ Ledot jeune, Tour- 
nier, Villeneuve, Jourdain dit Jorda, Deplan- 
que et Pilot aux depens. » 

(Gazette des Tribunaux du 25 juin.) 



Or, quelle que soit l'immense valeur scien- 
tifique d'un traits des entomozoaires, sign6 
par Carle Werner, il faut des annees pour que 
TcSdition s'ecoule, et que l'auteur rentre dans 
ses frais. Carle Werner partit done pour Paris 
sans autre ressource qu'une petite somme prfi- 
tee par des amis presque aussi pauvres que 
lui et sans autre aide que le denouement 
d'une jeune fille, sa niece, qui lui servait de 

guide. 
Or le jour mGmc de son arrivee et de son 
; installation dans on hotel garni d'ordre tr6s- 
mediocre, cette jeune fille, epuisee par la fa- 
tigue de la route, tomba malade et mourut 
presque subitement, laissant seul au milieu de 
ce gouffre qu'on appelle Paris, Carle Werner, 
vieux, aveugle, presque sans ressource et ne 
sachant pas un seul mot de francais. Ce fat 
seulement apres huit jours de recherchesqu'un 
de ses compatriotesprevenu par une lettre de 
Vienne de 1'arrivee de rentomologiste, le de- 
couvritdansunh6pital,ouilluidonnadumoins 

la consolation de serrerune main amieet d'en- 
tendre quelques mots desalangue natale avant 
de mourir etde disparaitre dans la fosse com- 
mune. 

Depuis ce jour fatal, le livre du pauvre en- 
tomologiste se vend en Allemagne par cen- 
taines et l'edition, presque epuisee, produit 
d'excellents benefices au libraire a qui Werner 

en avait confle le depot. 

{Patrie, 22 juin.) 
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PAITS DIVERS 

M. Theophile Silveslre, chef de bureau au 
minislere de l'inteneur, est nomine" inspecteur 
general de-limprimerie et de la librairie. 

Paris, sans s'en douter, a vu mourir un des 
entomologisles les plus celebres de l'Allema- 
gne, Carle Werner, auteur d'un gros volume 
sur les entomozoaires, a la publication duquel 
il avait sacrifie quaranle ans dc sa vie, un 
assez riche patrimoine et sa vue. A force de 
tenir son ceil fixe sur l'objectif d'un microscope, 
il avait d'abord perdu son ceil droit; puis, sans 
hesiter, il avait astreint aux memes fatigues 
son oeil gauche, deja. bien compromis, helas! 
Apres un an de ces hero'iques efforts, le volume 
in-4, compose de-douze cents pages et dc quinzc 
cents gravures dVune finesse merveilleuse, se 
trouvail termini, mais son auteur etait aveugle 
et £ peu pres ruine. 



Les reliures anciennes sont aujourd'hui 
tres-recherchees et avecraison. A ce sujet nous 
devons signaler aux amateurs quelques super- 
cheries dont ils doivent se garder ; en etudiant 
les reliures portanl le nom de J. Groher, llest 
facile de se convaincre que beaucoup de ses 
livres lui etaient envoyos tout relies par d'na- 
biles artistes travaiilant a Venise et a Lyon; il 
n'est pas rare d'en rencontrer de semblables 
sans son nom, et ce nom, qui decuple leur va- 
leur rien n'est plus facile que de 1'ajouter ; — 
cette falsification se fait en Angleterre avec 
beaucoup d'art. 

Les livres de Longepierre, tres-recherches 
aussi sont en reliures jansenis'es, c*est-a-dire 
sansdorure, doubleesde maroquin a l'inteneur 
et d'une simplicity charmante. Elle se recon- 
nais^ent a la toison, tres-petit fer representanl 
un mouton lie ct suspendu par le milieu du 
corps, qui est applique 5 sur les angles des plats 
et sur le dos du volume. Les reliures jans<5- 
nistes sont beaucoup plus facilcs a trouver que 
les belles reliures ditcs a la Grolicr. On a re- 
cemment applique la toison de Longepierro 
sur beaucoup de reliures jansenistes. 

(U Cabinet de I' amateur.) 
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A Roma nor todo. Comedia original en tres ados, por 
D. Manuel Juan Diana, represenlada con aplauso en 
el teatro de Variedades el dia 13 defebrero de 
5S63. Madrid, 1863, imprenta de M Galiano. v. de 
Lalama, editor. Libreria de la viuda e hijos de 
Cuesta. En 4° mayor, 20 paginas. 4. 
Biblioteca dramatica. 

Album de historia natural, por D. Luis Natay Gayoso, 
profesorque ha sido de dichas asignaturas en Jas 
escuelas normales de Salamanca y Zaragoza, direc- 
tor de la de Gerona v actual inspector de la pro- 
vincia de Barcelona. Barcelona, T862, litografia de 
Paluzie, libreria de Bastinos e hijo. En 8°, 30 ho- 
jas con grabados a la cabeza de cada una. 4. 

Aver, hoy y manana, 6 la fe, el vapor y la electrici- 
dad. Cuadros sociales de 1800, 1850 y 1899, dibu- 
jadosa la pluma, por D. Antonio Flores. Madrid, 
1863, imprenta de Mellado; libreria de la \iuda 6 
hijos de Cuesta. Tomo 11 en 8", 448 paginas. 10. 
Vease pagioa 49 de este tomo del Boletin. 

De Villahermosa a la China. — La Condesa de Arran. 
Historia de un ahorcado. Barcelona, 18G2, im- 
prenta y libreria del Diario de Barcelona. En 4° a 

dos columnas, 342 paginas. „,,.»,„«■ A 

Correfljiondc a la seguDda serie tomo II del Folletin dc 

Diario dc Barcelona. 1 

Diccionario universal de secretos y conocimientos 

utiles de facil y segura aplicacion para el uso de 

las familias. (Contiene mas de 2,000 secretos), por 

el D r Adolfo Benestor Lunel. Traducida espresa- 

mente de la lercera edition, por E. F. para regalo 

a los suscritores de la Correspondence de Espana. 

Madrid, 1862, imprenta y oficinas de la Correspen- 

cia. En 4« mayor a dos columnar, 146 paginas. 

Biblioteca dc la Correspondencia. 

Gibraltar ante la historia, la diplomacia y la politica, 

nor D Francisco M. Tubino. Sevilla, 1863, imprenta 

de la Andalucia. Madrid, libreria de Bailly-Bailhere. 

En 8° mayor, 292 paginas. 14. 

Guia notarial y del registro de la propiedad inmueble; 

libro para el bolsillo, indispensable a los notanos, 

registradores y propietarios, y utilisimo a los ma- 

gistrados, jueces y abogados, tan util en Castilla 

como en los reinos de Valencia, Aragon, Cataluna, 

provincias Vascongadas y Navarra : comprende : 

Jo U novisima legislation notarial; la ley hipote- 

caria: su reglamento, instruction y demas disposi- 

ciones generales importantes dictadas para su eje- 

cucion : 2° una numerosa coleccion de sinopsis, re- 

sumenes doctrinales y de toda clase de formularies 

clasiiicados segun los i'ueros y costumbres de las 

diferentes provincias : estados que deben dar los 

notariosy los registradores : Tablas de reduccioii : 

aranceles : 3 U Cuerpo notarial dc Espana : Cole- 

gios: sus juntas, su personal : 4° Calendars, noti- 

cias literarias, cronolugiea*, histoncas y de mLeres 

treoeral For la redaction de laGaceta del ISotana- 

do Madrid, 1863, imprenta de L. Palacio.*, libreria 

de la viuda e hijos de Cuesta. En 16«, 64li paginas y 

1 p&tados. 14. 
Se ha dado de regalo a lus siiiicritores a la Gaccta No- 

tariado. 

Hi6t6ria de Diego CorrienLes,» cl Bandido , gciieroso, 
porD J- F. Madrid, 1803, imprenta de J. M. Mares 
y compauia. En 4 U , th paginas, con 1 grabado en 
madcra. 6ctos. 

Historia del levantamiento, guerra y revolution de 



Espana, por el conde de Toreno. Madrid, 1862, im- 
prenta v oficinas de la Correspondencia. Cinco to- 
mosenVmayorados columnas, 128 paginas el 
1O-120 el 2°; 152 el 3« ; 126 eL 4° ; 168 el 5°. 
Se ha regalado a los suscritores de la Correspondencia. 
I a Cabeza del rev Don Pedro. Tradition liisl6rica, 
U oriSoal dc D. Manuel Fernandez y Gonzalez Guar 
ta edition. Madrid, 1862, imprenta de la Galeria 
Utefaria A Cargo 'de Castillo, libreria de Moya .y 
Plaza. En 8° mayor, 688 paginas con 7 laminas en 
madera, inclusa la de portada. 10. 
La Civilization del dia examinada con las luces de las 
divinas escrituras, n sea conferences familiares en- 
tre uu teMogo rancio y dos seglares sobre el libe- 
ralismo del siglo xix, bajo el punlo de mta ens- 
tiano. Con licencia del ordinano Madrid 1862, 
imprenta de la Esperanza 4 cargo de A. Peiez Uu- 
brnll; libreria de Sanchez. En 8° mayor, 164 pagi- 
nas. 5. 
T n Farsa social, o Aventuras de Caravaca. Novela es- 
L ^rita ,oi ll Fr.nci.co de Paula Vidal. Barce ona 
186*. imprenta de J. Vila y compnnia; hbrerla de 
Manero. En 4«, 264 paginas con 8 laminas en ma- 
dera, a dos tintas, y la portada htografiaua. 16. 
1 a Nieve Comedia en cuatro actos arreglada al tea- 
tro espafioTpor D. Manuel Breton de los Herreros, 
repr^entadacon aplauso en el teatro de Princi- 
pe! elftl de mayo de" 1833. Madrid, 1R62. iinpren a 
de P. Conesa. V. de Lalama, editor. Libreria de a 
viuda e hijos de Cuesta. En 4<> mayor, 14 pagm. 4. 
UVirgen Maria considerada : 1. En sus figuras y en 
< U5 simboios ; II. En sus grandezas y bondades 
III. En los misterios de su sacratisiiro corazon : IV 
En las virtudes practicas de su v.da PorP.^ B., . y 
traducida por un doctor en Lcolog.«. Madrid 1863, 
imprenta de F. Martinez Garcia, l.brenas de la viu- 
Iu P e hijos de Cuesta, Lopez y Olamend.. En 8° 
mayor, xn-224 paginas. 10. 
Memdria sobre el estado de la Biblioteca P^|n^{ J 
universitaria de Sevilla en el ano de 1862, tectores 
que han concurrido.obras ciue mas se ban sohcitado 
J reformasque laesperiencia acredita come iconve- 
nientes. Escrita con arreglo a la base 59 de 1 Real 
decrelo de 8 de mayo de 1859, por el doctor 1). 
Ventura Camacho y drbajo individuo del- cuerpo 
facultative de archiveros-bibliotecario*, biblioteca- 
rioprimerodelamiBma. Sevilla, 1863 imprenta y 
libreiTde A. Izquierdo. En 4<> mayor, 48 paginas. 

• Que de apurosen tres boras! Comedia atribuida a 

* I) Pedro Calderon de la Barca, refundiday puesta 
en r-mco actos por D. Manuel Breton de los Herreros 
reore"eiitada con grande aplauso en el teaLro del 
ffi el «no 1826. Madrid, «63 imprenta de 
mSiio. V. de Lalama, editor. Libreria da la 
viur^e h-jos de Cuesta. En 4« mayor, 22 pagm. 4. 

HodriKo de Sandoval. Drama historico en cinco actos 
o rso, original de 1). bias Molma para repre- 
Lntars. en Madrid el .no de 1863 Madrid 1863, 
imprenta de M. Galiano. V. de Lalama, editor. Li- 
bfl-ria de la viuda e h'jos dc Cuesta. En 4- mayoi, 
^2 paginas. 4- 
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DOS 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

479,453 fr. 

Carton ■. ■ • • . 3,975,826 

Papier blanc ou raye pour rausique 776,728 

papier d'enveloppes ' 1,824^67 

Papier peint pour tentures 444 545 

Livres en langue francaise 2*254,068 

Gravures et lithographies ' ^79^636 

Cartes a jouer 

Si nous comparer* ces cinq mois de 1863 aux mois correspondants des deus anne* P r6- 
eedentes, nous trouvons : 






18*3 



Papier et carton. 7,298,747 

Livres, gravures, lithographies 6,556,068 



6,334,597 
6,255,893 



5,672,891 
5,768,321 



RAPPORT A L'EMPEREUR. 

Sire, 

Apres la cloture de Imposition de Londres 
etavant la distribution des recompenses faite, 
le 25 Janvier dernier, par Votre Majesty, les 
principaux exposants manifesterent le dt5sir 
qu'une Exposition universelle fat ouverte a 
Paris en 1867. Plusieurs d'entre cux se reuni- 
rent pour deliberer a ce sujet, et ofirirent a la 
commission imperiale d'ouvrir une souscrip- 
tion dans le cas ou le Couvernement admottrait 
uue compagnie a participer aux charges de 
cette entreprise. lis presentment 4 l'appui de 
i-e projet des listes d'adhesion portant les nonis 
de beaucoup de maisons importantes de Pans 
et des departments. 

Ces vojux ont rencontre chez les membres 
do la commission imperiale un accueil sympa- 
Ihique, et son president, S. A. 1. M" r le Prince 
Napoleon, avait mfinie consenti a les trans- 

Chronique. 1863 » 



mettre a Votre Majesty Le depart de Son Al- 
tesse l\i emp6ch<5e de donner suite a cette 
affaire. Si je la reprends en son absence, e'est 
que la commission imperiale terminera vrai- 
semblablement ses travaux avant le retour du 

Prince a Paris. 

Avant de les formuler, j'ai cru devoir con- 
suiter la commission imperiale sur Futility 
d'une Exposition universelle et sur Pepoque a 
Iaquellc il serait convenable d'en fixer i'ou- 

vcrture. 

La commission, qui s'est reunie le 5 juin, a 
pense (Pun avis unanime, que les avautages 
indust'riels et moraux des Expositions univer- 
salis sc manifested de plus en plus Les pro- 
ductcurs en ont retire une grande utilite 
pratique pour eux-memes, pour leurs contre- 
maitres et pour leurs ouvriers; ils j ont trouve 
lc moven d'ameliorer leurs process de fabri- 
cation" et d'etendre lc cercle de leurs opera- 
tions commercials. Enfin les savants et les 

28 
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*rtistcs qui composaient le jury international 
Sicordent en general a penser que c« i con- 
curs stimulent le progres des sciences et des 

"En outre, si ceUe Exposition est /*«e de™- 
niere a attirer un grand nombre «e "at.onaux 
et d'ctrangers, elle sera pour la ville de Pans 
?ne source considerable de profits en memo 
Temps qu'elle favorisera Influence de la na- 
tfon francaise et le dcveloppement dc ses rela- 

«Z co e rSra P ense ou'un sentiment do 
juste emulation doit , apres 1'ExposiUon de 
4862 Lime apres celle de 1851, porter la 
France^ succeL a PAnglelerre el a tenter 
IZ la seconde fois ee.te grande entrepnse 
Enfin a cote de ccs avantages generaux i 
en est d'autres que la reunion des savants ol 
des industriels de tous les pa*s perroct d obte- 
„ir. C'cst ainsi que la conan.ission .nternat.o- 
nalc des poids et mesures, mstituee en 1855 
pre* Imposition universclle, a con tnbue par 
ses travaux a propager en Europe l'adopl.on 
du svsleme metrique. Des questions impor- 
tant^ de science, de commerce et de finances 
pourraienl encore etre traces ut.lement dans 
des conferences semblables. 

En resume, en me fondant sur 1 avis dc la 
commission imp^riale ct sur I'opinion ™a- 
„ime du commerce et de 1'mdustne j ai 
Fhonneur de proposer a Voire Majesty de 

% Qu'une Exposition ait lieu a Paris en 

4867 * 
* Qu'elle soit plus complement uniyer- 

selle que les precedentes, et, a eel effet, qu elle 
con'prenne/autant que possible, to produiis 
industriels^e toutes les contrees et les cenvre* 
d'arl, et en general de toutes les branches de 
ractivit6 humaine ; 

3° Que Vavis de cette Exposition soit inime- 
diatement public, afin que tous les pwduc- 
teurs v compris ceux des nations les plus 
eloigns, aient le temps de s'y preparer. 

Je dois ajoulcr, en lerminant, qu une expo- 
sition des beaux-arts devra avoir lieu en meme 
temps que Imposition agncole et induslnelle. 
M le ministre d'Etat, auquel apparent de 
prendre les mesures a cet egard, doit inces- 
sammeol soumettre a Voire Majesty le decrel 
special qui doit auloriser cetle exposition. 
Je suis avec le plus profond respect, 
Sire, 

De Votre Majeste, 
Le Ires-humble et iros-obeissant 
serviteur et iidele sujet, 

Lr ministre de l' agriculture, du 
commerce ct des travaux pu- 
blics, 

K. Rouhkh. 



NAPOUfeON, 

Par la grace deDieu et la volonte* nationaie, 
Empereur des Francais, 

A tous presents et & venir, salut : 

Sur le rapport de not re ministre de 1 agri- 
culture, du commerce et des travaux publics, 

Avons decrete et decisions ce qui suit : 

Arl i er Ime exposition universelle des 
products agricoles et industriels s'ouvrira * 
Paris, dans lepalais de Hnduslne, au carre 
de Marigny, le t" mai 1867, et sera close le 
30 septembre suivant. 

Los produits dc toutes les nations seront 
admis a cette exposition. 

Art 2 Un decret ullerieur determine™ les 
condiiions dans lesquellcs sc fcra .'exposition 
universelle, le regime sous lequel seront 
placces les marchandises exposes et 
divers genres de produits suscephbles d etre 

4 ArT 3 Notre ministre dc 1'agricuHure, du 
commerce et des travaux publics est charge 
de rexcculion du present decret. 
Fait au palais dc Fonlaincbleau, le 22 ,mn 

* 863 ' NAPOLtON. 

Par PEmpereur : 
Le ministre de V agriculture, 
du commerce ct des tra- 
vaux publics, 

E. ROUHER. 



FA1TS DIVERS 

II existe a la bibliolheque de l'Athmeum 
do to on %n volume in-oclavo intitule : -Vie 
t Ses Alien, ^ George .Walton .aUasJo 
oas Pierce, alias James H. York a *a s Burby 
Grove chef de voleurs, » avec ce sous-litre . 
. Confession faite in extrerms au gardien do la 
prison d'Elat du Massachusetts Boston, Har- 
rington et C c , edileurs, 1^37. » 

I a singularile de ce livre, e'est que, avant 
de mourir, Gallon a demande que : son corps 
fut dissequc, sa peau lannce, el 1 lustoue de 
sa vie Teliae en maroquin de voleur. Son tcdu 
a et'remph, et inscription latino suivante 
est cravee sur le cuir humain : 

it Hie liber WaUonis cute contractus est. » 

Dans ua manuscril anonvme, conserve a 
I>oHers et dont s'osl bcauroop enlrelenue 
la SlO des antiquai.es de l'<»uest vendred. 

a -ir n,> siLmale entre antres doruments 
dernier, on signan., ™» ,j-,„,. ,i„ \w,- 

de valeur, qualrc lellies inediles de Jenn- 
uJnll Housseau, trois le.t.es de Voltane 
Srto dans sa cor.espoudance ««... q« 
trouvenl ici lour expiical.on des lelties de 
Robioet, auteur du Livrr. de la nature, ct de 
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„2*«nn Plusicurs lettres d„ i marqu « d £ 
censon prouvant que, de li6» A 177,> > j?" 
cht eau des Cfrn.es elait un des foyers les Jus 
aX de lesprit d'examen et du mouvemcnt 

philosophique. 

L'Academie hislcrique de Madrid sur la 
nronosition de M. Amador de los Rios, assisu. 
de MM Ufuente et Gaerra, vient de voter a 
f'unS'm te un temoignage d'estime toute par- 
tiruli6r.- Pour le nubile ct les travaux de 
l M Da m as- P Hinard, secretaire de n-P^tnee 

■ un Aa , t zT^v d Satr: a s M. * 

SSS" « a e de" euxTui'lne plus etudie 
S15 connaissent le mieux la .literature m* 
naznole. Sa traduclion francaise do Don Qui 
E° est la meilleu.c qui «if | » £™o» 
du Roman*™, des comedies de Lope > dc Ve D a 
c( d'auLres auLeurs nc laissent nen a desirer. . 
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NonvEAn syst£me de GBAvcBE. — A force de 
recherches et d'appel ardent au progres, nous 
crcvons que les Mondes, el par te M«ides,-le 
m onde, nnlrert.nl Ws-prochainemcnt en pos- 
session d'un precede degravure qainelaiswra 
rien a desirer. Comme specimens pleins d os- 
peranee, nous offrons aujourd hu, 1 heureux 
produit d'une association modeste, mais cou- 
rageuse. M.Delouche.graveur, ftM Fellmann 
dessinateur, exploi.ent dans le plus parfa.t 
accord une nouvelle melhode de grayure, 
represents pour nous par deux portraits le 
portrait du grand dauphin, pere de Louis XV, 
e, le portrait du celebre sculpleur Franco.* 
Rude. Voici comment le premier est obtenu 
trfts-rapidement el trCis-economiquement. 

On prend une plaque de zinc bien polie, on 
la recouvre d'une couche de blanc analogue, 
mais non idenlique au blanc des grayeurs sue 
bois Sur la couche de blanc on dessine le 
portrait avec une encre speciale on suspend 
la plaque au pole ndgatir d'une pile, dans un 
bain de sulfate de cuivre, et la portion encree, 
les noirs du dessin se recouvrent d'une : epa.s- 
seur de cuivre formant reserve; quand I epais- 
seur est assez grande, on cnlive ^.f)*V>*> on 
la lave et on la suspend au pole pos.l.f dans un 
bain d'eau acidulde; l'acide ronge et creuse 
les parlies non reconvenes de cuivre ou les 
hlanes du dessin ; au bout de quelques beures 
iwrolionestusra>ii«ic; ou est amsi en pos- 
session d'un cliche qui se tirera typographi- 
quement de lamaniiue ordinaire. 

Pour obtenir le second clichd, on a recon- 
vert la plaque de zinc poli d'un vcrnis au 
caoutchouc, on a trace le dessin a la pom te; 



on a metallise ou cuivr* les parties dftmdta 
ou les noirs du dessin ; on a dissous le verms 
ct fait creuser a la pile comme dans le pre- 
mier cas. Ce n'est plus un art danslen- 
fance e'est un art presque adulte que nous 
recommandons avec confiance, parce que 
MM Delouche et Fellmann, quoique dAj4. ar- 
rives au but, font encore chaque jour de nou- 
veaus progres. ^es Mondes.) 



OTIVRAGES OFFETITS AU CEBCLE. 

Par M. Woldemar Gautier, libraire a Hoscou : 
SpeciminapaltEographica codicum graecorum 
et slavonicorum bibliothecs ; mosquensis ayno- 
dalis, s*c. vi-xvu, par l'archimandnte Sabas. 
\ vol. in-4, orne d'un grand nombre de plan- 
ches. 

Par le mte : 

Sacristie patriarcale dite synodale de Moscw, 
par rarchitnandrile Sabas. Broch. in-8. 

Par M. Degiorgis. libraire a Turin : 

Annuario di Economia sociale e di statistica 
pel regno d'Uaha, per P. Daprat ed A. Gicca 

^ • i „„i in \*> Torino presso la 

anno primo. 1 vol. in-i^:. i°" uu i v 

libreriaT. Degiorgis. 
Par MM. Tircher et Manceaux, libraires i 

^TmTladie pulmmaire du betail, ou Pleuro- 
Pncumonie guerissable par ^^^opath.e, 

avec des avis, par ^.^^fj* l £~ 
Hnis surlaseptifime edition. Broch. in-8,.cbpz 
Tircher et Manceaux, a Brutelles. 

Rapport sur lea opuscules de M. le conseiller 
de sante, docteur Weidgen, conceraant les eaux 
de ?ieuenahr, par lc docteur R.eken. Broch. 
in-8 cbez Tircher et Manceaux. 

De la meilleure momiere d'extraire to pterre 
horS de U vessie, par Andre Uytterhoeven. 
Broch. in-8, chez Tircher et Manceaux. 

L'Enekle. traduite en vers fran Q ais par un 
ancien professeur de I'Athenee de BruxeUe 
livre sixieme. Broch. in-8, chez Tircher et 
Manceaux. 

De XaxoTteme.nl provoqm, dissertation par 
Henry van Holsbeefc, cbez Tircher et Man- 

ceaux. 

Code medical beige, d'aprts les documents 
officiels, par le docteur Henry van Holsbeek, 
chez Tircher ct Manceaux. 

I^s Clauses ouvrieres m Belgique, parallele 
enlre leur condition d'auire.ois et celle d au- 
iourd'hui, par J. Dauby, ouvrier typographe. 
i vol- in-18, chez Tircher et Manceaux. 
Par MM. Firmin-Didot : 
Mamie, du libraire et de Vomitor de to, 
pa, Jacques-Charles Brunei. 1 vol grand in-8. 
tome V, J re partie, chez Firnuu-Didot. 
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Uebersetzung der Proverbien. gr. 8. Geh. 1 th. 

Le Beau (L-), — Ly^ias Epitaphios als echt erwiesen. 
rr. 8. Geh. 18 n«rr. 






Lewali* (F.). — Osterbriese f. die Frauen. 8 Geh. 1/2 

11). 

Liebich (ft.). — Die Zigeuner in ihrem Wesen u. in 
Mirer Sprache. Nach eigenen Beobachtgn. darge- 
slellt. gr. 8. Geh. 1 2/3 th. 

Njssen {II.}. — Kritische Untersucbungen iib. die 
Ouellea der 4. u. 5, Dekadu d. Livius. gr. 8. Geh. 
1 1/2 th. 

Pervanoglii (P.). — Die Grabsleine der alten Grie- 
I'utii nach den in Athen erhalteuen Resten dursel- 
Jj(jd. tir. 8. Geh. 1 Ui. 



Pleniger (A.). — Physiologie d. Wasserheilverfah- 
rens. Nach dem heut. Standpunkte der Wissen- 
scbaft. gr. 8. Geh. 1 th. 

Poi.ko (E.). — Notizen u. Briefe uber u. von Dr. Carl 
Vogel, vormal. Director der Burger u. Realschule 
zu LeTpzig. Ein Lebensbild. 8. Geh. 1 1/3 th. 

Rad (J. C). — Sind Freihafenin Oesterreich nochzeit- 
gemass? gr. S. Geh. 24 ngr. 

Rasch (G.). — Das £chwert Ilaliens. Lebensskizze d. 
Generals los. Garibaldi. 1 Bd. 8. Geh. 3/4 th. 

Bitter (1.). — Das Leben u. die Ernahrung der Pflan- 
zen, besonders der Culturpflauzen. 8 Geh. 12 ngr. 

Butzky (A.J. — Die Einrichtung u. die Construction 
aller gezogenen Gescbiitze. 1 Lfg. gr. 8. Geb. 16 



ngr. 



Schultze (M.). — Handbuch der persischen Sprache. 
Grammatikj Chrestomathie, Glossar. gr. 8. Geh. 2/3 
th. 

Stark (K. B.). — Niobe u. die Niobiden in ihrer lite- 
rarischen, kunsllerischen u. mythologischen Be- 
deutung.Lex-8.Gbb. 6 th. 

Voct (C). — Vorlesungen iib. den Menscheo, seine 
Stellg. in der Schoepfg. u. in der Geschichte der 
Erde. 1 Lfg. gr. 8. Geh. 24 ngr. 

Weisser (L.). — Lebenabilder aus dem kiassischen 
Alterthum. Nach antiken Kunstwerken. Mit erlaut. 
Text 7. H. Kurz. 1 Lfg. qu. Fol. In Mappe. 27 ngr. 

Wiu.e (L.). — Versuch einer physio-pathologischen 
Begrundung u. Eintbeilung der Seeleostorungen. 
gr. 8. Geh. 1/3 th. 

Wagner (J. R.). — Die chemische Technologie dar- 
gestellt nach dem gegenwart. Standpunkte der 
Theorie u. Praxis der Gewerbe als Leitfadcn bei 
Vorlesgn. an Universitaten., techn. Lehranstalten, 
sowie zum Selbstunterricht. 5. Aufl. gr. 8. Geh. 3 
th. 

Wette (W. M. L. d«). — Kurzgefasstes exegetisches 
Handbuch zum Neuen Testament. 1 Bd. 3 Thl. 
Kurze Erkliirg. d. Evangeliums u. der Briefe Joban- 
nis. 5. Ausg. bearb. v. B. Bruckner, gr. 8. Geh. 1 
1/2 th. 

Wjgand (J. W. A.). — Lehrbuch der Pharmakognosie. 
Ein pharrnakognost. Commentar zu sammtl. deut- 
schen Pharmakopoen. gr. 8. Geh. 1 2/3 th. 

Willkomm (M.). — Fuhrer ins Reich der deutschen 
Ptlanzen, e. leichl verstaendl. Auwei?g. dieiin Deut- 
schlaud wild wachsenden 11 hiiufig angebauten Ge- 
fiisspilanzen schnell 11. sicher zu bestimmen. 2 
Haclfie. gr. 8. Geh. 1 2/3. 

AVohnsitzk, Die laendlicheu, Schliisser u. Reziden- 
zeu der ritlei.schafilictieu Grundbcsitzer in der 
preuss. Monarchie- Hrsg. v. A. Uunckur. 97 — 100. 
Lfg. <ju. Fol. a 1 1/4 th. 

Zeitsclirift f. das Berg-, Hiitlen- u. Salinenwesen in 
dem prenssischen Staate, hr*£. in dem Ministe- 
rium f. Handel, Gewerhit u. (iflentl. Arbeiteu. 11. 
Bd. 1. Lfg. gr. 4. pro cpit. 4 th. 



Le Secretaire gtirant, Blanchot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GKNERAL 

DE L'IMPftlMERlE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, aa Cewfe <fc l» Librairie, dc rimprimerie ei dc la Papeterie, rue Bonaparte; L 

Somvaire : Documents officials. - Fails divers. - VariStfc.- Bibliographic etrangere. 



DOCUMENTS OFFICIALS. 

NAPOLfiON, 

Par la grace de Diea et la volonte* nationale, 
Empereur des Francais, 

A tous presents et a venir, salut : 

Sur Je rapport de notre ministrc de l'in- 
struction publique, 

Vu les articles 3 et 7 du decret du 10 avril 

1352, 
Avons decretC et decretons ce qui suit : 
Art. I er . Laclasse de logiquc dans ies ly- 
cees reprend son ancien noni de classe de phi- 
losophic. 

Art. 2. Un ordrc special d'agregalion est 
rtStabli pour les classes dc philosophic dans les 

lycees. 

Art. 3. Les formes el les conditions des 
examens de I'agregation de philosophic seront 
determinees par un reglement dtMibere en 
conseil imperial de Pinstruction publique. 

Art. 4. Notre niinistre de I'instruclion pu- 
blique est charge de Pexeeution du present 

decret. 

Fail au palais des Tuileries, Ie 20 juin 1863. 

NAPOLftON. 

Par PEmpereur : 
Le Ministre de Vimtruction 
publique, 

V. DunuY. 



V 



Le minislre de rinstruction publique, 

Vu le decret du ill) juin 1863; 

Vu Particle 5 de l'arrete du 10 juillet 1363 
portanl reglciuenl pour Pagregation de philo- 
sophic; 

Arrcte ainsi qu'il suit, pour Pannee 1 80IJ, la 
lisle des auteurs dans lcsquels seront pris les 
texles i cxpliquer : 

Plato n : Goryias. — Vhwlott. 

Chronitfue. 1863 



Aristotc : Trai e de Vame, M c lfcw- 

Ciceron : De Unit us, l« livre. 

Descartes : Discours de hi methade. — Ketfc- 

Nations. 

Bossuet : Connaissance de Dieu et de a'v- 

mime. 

Malehranche : Entretiens metaphysiques. 

Fait a Paris, le 11 juillet 1863. 

V. DunuY. 



Par decret en date du 6 juillet 1863, rendu 
sur la proposition du ministrc de l'instruction 
publique, M. Thuillier, president de la section 
de rinterieur, de Pinslruclion publique et des 
culles au couseil d'Ltat, est nomine membre 
du conscil imperial de Instruction publique, 
en remplacement de M. Boinvilliers. 

Sous le lilre tVO/fi-i '> Vimpiiwi', la ma- 
iorile des maitrcs imprimeurs de Pans vient 
de fonder, dans PinLeret commun des patrons 
ct des ouvtiers, un bureau dc placement, au- 
torise par arrete prefecloral du 16 mars 1863 
et destine a ctablir un centre de renseigne- 
ments tm les patrons pourront s'adresser pour 
Pentretien ct ['augmentation de leur person- 
nel etou lesouvriers ctles ouvrieres pourront 
so renseigner sur les emplois \acants. Ce bu- 
reau donne seecialcment des renseignements 
pour le placement des employes, ouvners et 
ouvrieres de toutes professions se raltachant 
indislinctement aux travaux de Punprimerie 
lypographique, tcls que correcteurs, correc- 
trices, composileurs, composit rices, impri- 
meurs, conducteurs, margeurs, margcijses, 
reccveurs, receveuses, trempeurs, chauffeurs, 
assemblers, aasemblcuses, hrocheurs, bro- 
cheuses, garcons de magasin, etc. 

Le bureau, gere par un agent cowpljWe 
place sous le controle et la surveillance, <} unc 
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commission de neuf maitres frnprimeurs, est 
entierement gratuit poor les employ 6s, ou- 
Triers et ouvrieres ; les rehseigiienients, les 
demandes d'emploi, Vinscription , le place- 
ment, ne donnent lieu, de leur part, a au- 
cune perception ni retribution. Les maitres 
imprimeurs de Paris et des debasements, qui 
adressent des demandes d'ouvriers au bureau, 
acquittent seuls un droit fixd par le reglement 

de VOfflce. 

Un tableau synoptique indique dans le bu- 
reau loutes les demandes d'emploi adressdesa 
VOfftce. Chacun peut le consuller, choisir la 
maison ou il lui convient de travailler sans 
avoir a fairc connallre son notn ni sa quality. 
Ce n'est que sur la demande des ouvriers que 
l'agcnl inscrit leurs noms ct leurs adresses 
pour qu'ils soienf aussilot prdvenus par lettre 
des vacances signalizes dans les imprimeries. 

Les membres de la commission administra- 
tive pour l'annce 1863, sont : MM. Delalain, 
president; Charles de Mourgucs, vice-president; 
Wittersheim , secretaire - trteorier ; Bourdier, 
Claye, Divry, Martinet, Le Clere, Thunot. 



FA1TS DIVERS 

La curieuse collection de feu le comte de 
La B£doyere ne sera point dispersed Les ira- 
vailleurs la pourront consuller a la bibliothe- 
que de la rue Richelieu, qui l'a acquise au 
prix de$0;O0OTr. Elle conlienf, on le sait, tous 
les elements d'une histoire deiailliSe et com- 
plete de 1ft Revolution ; brochures, journaux, 
rapports officiels, motions des Chambres, ca- 
ricatures, pamphlets, portraits, etc. Elle sera 
designee au catalogue par le nom du comte de 
La B^doyere. 

Leipzig atlend avec une impatiente curio- 
site" la publication de la correspon dance in- 
time en tre 'Goethe et son illustre ami, le grand- 
doc Charles-Auguste -de Weimar. Le petit-fils 
de ce prince a remis a rt*dHeur, le conseiller 
aulique, D r Vogel, contemporain des> grands 
jours litteraires de "Weimar, plus de (500 mis- 
sives tm boilets jusqu'iti gardes dans les archi- 
ves de la maison regjaanle et entounSs d'un 
secret abeolu. L'ouyrjtge formera deux grands 
volumes et doil paraitre ces jours-ci. 



M. de Flaux, dans V Etude sur le Banemark 
qu'il vient de publier, donnesur les bibliolhe- 
ques de Copenhague des renseignemenls 
pleins d'int^ret que nous lui empruntons : 
v Ces 6Lablissemenls sent magnifiques et ad- 
mirablement tenus. La Bibliolheque royale, 
fondee par Christian HI, poss£de plus de 



400,000 volumes, les mantiscrits sanscrits ap- 
port&s par Kask, de son voyage en Orient, 
ceux de Niteburh, et enflri une masse de raa- 
nuscrils islahdais Ires- tares et tres-pr<§cieux 
pour Thistoire de la Scandinavie. » 

(Annates du Bibliophile.) 



VAR1ETCS. 

Dans la stance du 3 juillet M. Hulot a exe- 
cute" devant la SocHle* de photographic un 
procc<de de d<5doublement etde parcheminage 
du papier (1 ); il dit, depuis nombre d'annees, 
I'avoir mis en pratique, mais il n'avait jamais 
pense qu'il put etre de quelquo intent en 
pholographie.M. Terreil, chimisteau Museum, 
a present!;', dans la st?ance du 10 avril, un pro- 
ci5d(5 permeltant, dans l'exdcution de la pho- 
tographic sur papier albumin^, de detacher 
la couche d'albumine renfermant I'image du 
papier qui ne serl que de support. W. Hulot 
\eut prouver que M. Terreil ne fait qu'appli- 
quer son proctfde, puisque, selon lui, Taibu- 
mine ne se sipare qu'emporlt-e par une couche 
du papier qui se dedouble. Nous avons vu, 
ainsi que les membres de la Socie'ltf, les couches 
d'albumine munies de leurs photographies, 
telles que les enleve M. Terreil, et cerles elles 
ne coniiennont aucune trace de papier. 
M. Hulot a raison en disant qu'sl est peu Srit£- 
ressant, au point de vue photographique, de 
dddouhler le papier; mais, comme 1c faisait 
ohserver M. Regnault, dans la stance du 
i0 avril, la separation de 1'alhumine garnie 
de Ttipreuve photograph i que permet la pre- 
paration de cliches 6minemmcnt transporta- 
bles ct tres-avantageux dans la pratique. 



la Photosculpture. — Cette merveilleuse in- 
vention qui, tout en donnant a elle seuTe des 
resultats artistiques Tort satisfaisants, est des- 
tined a rendre a la statuaire des services en- 
core plus grands que ceux que la photographie 
rend au dessin et a la peinture, la photo- 
sculpture, disons-nous, vient de faire un nou- 
veau progres. M, "Willeme donne aujourd'hui 
a son proce*de une application qui, par la mo- 
dicite de la ddpense, doit infailiiblemenl le 
rendre populaire. 

A Taide de deux cliches photographiques 
seulement, Tun pris de face, Tautre dc profil, 
il produit un medai I Ion-sculpture ne laissant 
rien a desirer tant sous le rapport de la res- 
semblance que sous celui du relief. Toute per- 

(1) I.e papier est immergG dans une dissolution de 
20 parties d'acide sulfurique concentrd dans 100 par- 
lies d'eau. 
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s onnc voulant avoir son mfidaillon n'a plus 
ie la peine de se rendre dans 1 atel.er pe- 
cial que necessitent les statuettes; il lui surnra 
de poser chez le premier pholographevenoet 
Jenvoyer a Pinventeur les deux chchds dfe - 
cmes plus haul pour avoir queues jours 
anres son image en sculpture complement 
Since, ^portraits P^raphi* out eu 
leur vogue, les medallions de la photoscuip 
ureleur feront sans douto concurrence da 
a faveur poblique.llsauronta coup.url ^an- 
taee de l'inalt<$rabilit£, et leur pru ne s eieve 
g Xe au-dessus dc celui d'unc bonne photo- 

^collections des eelebrites eontempovai- 
„es ne tarderont pas P^ble^nt * se f ^ 
met et viendront prouvcr Pexacl.ludc du pro 

ced<S. 

Photographic vvrifUe. - M. L'Epicier pho- 
tocraobe amateur, nous a montre, il ; a 
Sues iours seulement, des pbo ograph.es 
vilrifiees, insurables dun . es-jo le net 
d'une tres-grande portee, et qu .1 ob bent vt 
pendant par un precede «WJ»* 
dont le-tour de main est le seul sec.et Aprcs 
u • . rt «i^^^ nn nositif en 



couebe d'ocre jaune ddlajee dans de 1 cau 

Apres avoir laisse secher, i) met la glace dans 

un mouffle et chauffe jusqu'au rouge cer.se 

clair : il retire le verre, le laisse refro.dir, et 
ennst^te que l'image primitive est remplacce 

par une nouvelle image v.tr.fiee. II y a trois 
ans deja que M. L'Epicicr est en possession de 
ce charmant precede, el il a la confiance de 
n'avoir H6 devanc. 5 . par personnc. 11 croit avec 
raison qu'on en lirera un grand parti pour la 
fabrication des veneres ou vitraux pe.nts, si- 
non pour les grands edifices, du moms pour 
les appartemenls. Ce qui nous frappe le plus 
dans les images vitrif.ees, e'est une parfaUe 
transparence. Jusqu'ici toulcs les photogra- 
phies sur verre sont restees par trop opaques ; 
quand on les projetait agrand.es sur des 
ecrans, meme a la lumierc Drummond et a la 
lumierc eleclrique, elles perdaient presque 
lout leur 6clat. 11 n'en sera pas ains., nous le 
crovons, des images de M. L'Ep.c.er el c les 
ouvriraient un nouvel avenir aux demonstra- 
tions publiqucs. Exemples : M. Rob.n, dans 
scs demises soiries, a repns ses tableaux de 
ceolocic, igaux sinon superieurs a. ceux de 
M Rohde : mais ces tableaux, co.nme presque 
toutes los vucs projetees par l'habilo phys.- 
oien, sont des peinturcs qui bussent a desner 
au point de vue du dessin r.t dc la vcr.le ; 
nuand il aura la photographic i sa disposition, 
il nous raontrera bien d'autres mervc.llcs! 

(Les Mond s.) 



Nous avons sous les yeux le catalogue offl- 
riel des livres en usage dans les ecoles pri- 
maires a! secondares de Pernpire o'Autnche 
Un examen rapide de ce catalogue montre de 
combien de races difKrentes se compose cet 
empire. Ains. nous voyons des hvres en alie- 
ned, en polonais, en i.alien, en hoheme, en 
rulhene, en maggyar, en create, en serbe en 
slavinc en roumain, voire mCme.en Wbreu. 
S allemands, italiens et polonais ou 
fav s sont de beaucoup les plus nombreux 
ie create (I'illyrien ou dalmale) est .m»W 
en caraCeres domains ; le rotbtas , est com- 
pose avec des caract6res particuheis qui res 
Kent a ceux du grec ou de Pancen slavon 
(caracteres cyrilliques). Le serbe. ^^ en earac 
ores russes, l«gerement mod.fles Ouant aux 
idiomes maggyar, roumain polonas bohfeme 
et slavene, ils s'impnment, com me on sait 
toujours en car-«^s -- - ; Po»n « q« 
concernc enfin le choix des livres i 
des presses de l'impnmer.e .mper ale * royale 
de Yienne, il ne laisse nen H«-.UF 
pier presente une part.cular.16 qu il impo te 
L signaler - il est fabriqu* avec de la celu- 
te I -mais el a une teinte un pen jaunStre 
■ fatigante pour les yeux que la 
clatante de nos papiers de chiffon. 

(Cosmos.) 



dont le'tour de main esi le seui suc.ci. ?r - - ■ '^ "" ;:~" f , ti _ ante p0U r les yeux que la 

.voir oris sur verre color*, un pos.t.f en b.cn moms fatigante po _j_ A „ Mltnn _ 

avoir pus, sur ch ambre blancheur 6 

transparence soit au cnass.s, so 



OUVIMGES OFFEBTS AU CEBCLE 

Par M J. M. Qu^rard : ., 

De la biblioqrcifhie generale an ra' sieeteet 
pljs particuhlrement du Manuel du hbratre 
et de l-amateur de livres. Lettre i M. . C. Bru 
net, par M. J. M. Querard. Broch. m-8, chez 
l'auleur. 

Par M. Charles Mehl : im^aire 

U BiUiogravU alsanen, gaze e hU«rsi«, 
historique, artislique, tome I". Un beau vol. 
in-8. Strasbourg. 
Par M June Treultel : 
Amaranth, V Oscard de Redwitz tradu. 
de Pallemand par A. de L. Ur i vol in-42 .chez 
Richard Lesser, i Lausanne et Jung Treuttei, 
4 Paris. 
Par M. Ci. Mayolez : , 

^ Bien et le Mai, livre pour ^,pa 
docteur P. Manlegazza, professeur & .\b ^Facuhc 
de medecine de Pavie Trad, de l.tal.en ^pa 
lc docteur E. Janssens. In vol. in-18, cnez 
Mayolez, a Bruxelles. 

me^suf^iques plonto ««s, ou Cr^ques 
de la Mgique, parF. Cretin, 2' et 3' fasc.culcs 
in-12. Mayolez, a Rruxellcs. 

Par Je mftme : . M 

VArdcnnc, par l\ Crepin. Broch. m-8. Mayo- 
lez, A Bruxelles. 
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BIBI/IOGMPHIE ETRANOiRB 



ITJtWE. — LiVRES, 



Annuario Giudiziario del Regno <T Italia pel 1863. 
LtititS I, cottipilalo sopra fbnli offtciali comtttricate 
d*l M?Aistero d\ Grazia e Gtostww. e dei Culti. To- 
rino, Direzione del tfornRU 1* Leg»e. U» vol. di 
circa 600 pap. It, L. 6. 

Bio«&i&ftAi(Zanobi). — Bicordo del Prof. Ottaviano 
fabrizio MossottL Fironze, presso la Dispensa della 
Gazzettadi Pirenze, It. L. T. 

Bojtola (Alessandro). — Allre poesie. Bologna, Tip. 
atl y insegna dr Dante, in 8 di pag. 80. 

Bosco (Sacerddte Giovanni). — La Storia d' Italia rac- 
eonlata alia gio*veBtH, dai suoi priflfli abilatori firm 
si nostri.giorni. Edizione quarta accresciHtn, con 
analoga carta geogralica. Torino, Tip. dell' Orato- 
rio di S. Francesco di Sales. It. L. 2 50. 

Bufalini (Maurizio), — Delle attenenze^ della Fisi.olo- 
gia colla Patotogia. Considerazioni. Firenze, Tipo- 
grafia Le Monuier, in 8 di f>ag. 44. 

Caoni (Cesis F.). — II Cardinale Alberto Bolognetto 
e la- ana nuna'mtera di Potonia. Bologna, prasso Ka- 
va e Garagnani, Opuscolo in 8 di pag. 40. It. L. 3. 

CmipbU.0 (Pcnmpeo di). — Componimenti dramtnati- 

ci. Firenze, Tipografia Le Monnier, 3 volumi in 12 

di pag. 260-307. It. L. 7 50. 

Conteneriti. — Vol. I. Francesco Gufcciardini. — Dante 

AJigfiieri. — Agnesc Gonzaea. — Vol. II. Nerone 

Cesare. — Stofania. — La Famiglia Malatcsta. — 

Vol. III. Beatrice Cenoi. — Rodolfo e Maria. — Tl 

Trattato di Campoformio. 

CiMPORi (Marcbese Cesare). — Amalia d' Este e il 

Marohese di Villeneuf, memoria storica. Modeua, 

Tipografia Vincenzi. Opuscolo in 4 di pag. 24. 

E^ratta dal vol. I. degli Atti e Memorie delle BR. 

Depatazioni di »toria pirtria per le province Jllode- 

ne«i e Parmensi. 

Caprile (Domenico). — Gli Aogeli del perdono. Rac- 
conto- Firenze, Tipografia Galileiana di M. Celliui. 
W vol. in 8 di pag. 112. It. L. 2 50. 

Case (le) ed i Monument! di Pompei disegnati e de- 
scritti, opera in cui e magnificamefite riprodolto 
quantoe linora risorto da quella vetusta citta. Na- 
poli, Fausto e Felice Niccolini, fol. atlant. 
E pubblicato il fascicolo XJXJX. Prczzo di ogoi fascicolo 
It. L. 15. — V opera bj cumporra di circa 60 faaci- 
coli, ognuno dei qnali contenente 3 grandi tavole in 
ilftografia, o disegnate, o colorite in pietra, e due fo- 
gti Hi teslo illuatrativo : alia fine dell opera sara pub- 
Elicata una graa piantu della eilta di Pompei, ed an 
iodifee generate. 

Castro (Giovanni de). — Ugo Foscolo ; Biografia con 
ritratto, TurinOj Unione Tipografica-Editrice. In 
vol, in »2. It. L. 00 50. 

Colle^ionedi Opere inedite o rare riguardanti !a Sici- 
iia. raccolle e. pubblicale per Giuseppe M. Mira. 
PalermOj presso i Fratelli Pedone Lauriel. 

Dizionario statistico commerciale d' Italia. Contenen- 
te F Elenco Alfabetico di tutli i comuni e sotto co- 
muni d' Italia con la loro popolazione; 1' indica- 
zione dei -primarii Negozianti ed iudustriali delle 
citta commercial^ ri.^peitivi Sindaci ed Ageuti con- 
solnri resident! ecc, notiche degli Alberghi, Cail'e, 
Trattorie, Teatri, 1' aunotazione delle Camere di 
Commercio, Stazioni, ferrovie <:cc. Napoli, Tipi>gr. 
Nobile, Ub vQlunae.lt. U* 5. 

FiLbTi (CouceUuui). — Poesie. Palermo, presso Pe- 
done Laurielj in 12. It. L. 1 50. 



GENtfAtnEtu (Achille). — Le Sventurt italUrw <to«mtef 
il Pontificate di Pi« ltJC. Rivelazioni accom^agnatjs 
dadocum«nLi arcani e knporfcantissimi. tratti dagli 
Arcbivi intimi delP ultimo Grand uca di Toacana. 
Firenze, Tipografia Beltlni. Uti vol. m 12 dr pag. 
r.vr-13G. It. L. 3. 
GuKSfiixi (Egidio). — Cosfanza Bonati. Epie«dW della 
battalia di feorilea. Firenze r Tipografia Fiorelki^ 
in-12 di pag. GO. 
GfORftANi (Pietro). — Appendice-a-lle Opera pabblioate 
da Aatonio Gussalli, aggiuntovi il frammento me- 
dito. Milano, Sanvito. ifn vol. in T2 di pag. 532. 
Forma u* Vol. XIV delle sue Opere. 
Glorie (le) e le sventure della Polonia, narrate al po- 
polo italiano da un eeule. Milano, presso Sanvito. 
Un vol. in 12 di pag. 244. 
Joinville — Alcuni tratti della vita di Luigi IX, il Re 
Santo- di Francia, dettata in lingua d* oils, nel so- 
colo XUL ed ora recati letteralroante in lingua tt» 
si per esempio deir antica conforraita dei due idio- 
tni- Pubblica attestazione di esultanza per le ncrrze 
fau'ste felici del notabilissimo aignor MarcheBef Al- 
fonso Landi colla signora Contewia Emiiia Batfnasco 
Baiangero, nel Febbraio 18fi3.Moden», Tipogr. delL 
Immacolata Concezicnie. Opuscolo in 8 di pag. 16. 
Unglade (Gustave). — L. Gordigiani. sa vie et ses 
oiuvres. Firenze, presso Molmi, in 1G di pag. 57. u. 
L. 1. 
Mazzoni (Cesare). — Della polrtica napoletana nel 
presente e nelF avvemre. Napoli, Tip^. SuJw. Opus- 
colo in 8 di pag. 16. 
Onga*o (Francesco dall'). — Le Figlie del popolo. No- 
velle. Torino, in ft gmode a 2 coloune c^jq vignette 
intercalate nel testo. It. L. 1 50. 
PAi^KTi(Cav. Prof. Marc' Antonio). — Epigrammi ine- 

diti. Modena, Cappelli. 
Quawdel (Pietro). - Giornale della difesa di Gaeta, 
dal Novembre 1860 al Febbraio 1861. Roma, Tipo- 
grafia Piacidi. Un vol. in 8 di pag. iv-534. 
Sadun (Prof. B.). — Sulla medicina pubblic*, o infe- 
" gnamento della igiene, medicina forense © f iurw- 
prudenza raedica; Petition e voti; Prelezione ai 
corsi dadarsinell' Ateneo Pisano V anno 1862-G3. 
SSena, Mucci. Opuscolo in 8 di pag. 33. 
Sanfiuppo (Can. Pietro). — Storia della letteratura 
italiana. Palermo, Pedone Lauriel,3 vol. in 16 «ot 
ritiatto dell' Autore. U. L. 8. 
Sawti Vincenzo. — Esposizione della prima parte d' 
Analomia Fi^iotogica. Perugia, Tipografia Martini e 
Boncompagni, in 8 di pag. 112. It. L. 3. 
Titos Liyius. — Storia ftomana col volgarizzamento di 
Jacono Nardi, aggiuntovi i supplement! del V rein- 
spernio rucali in italiano da Francesco Ambrosoli, 
3grosti vol. iuB grande a 2 coloune. It. L. 50. 
Vai i e (P Enrich. — Una famiglia di martiri ; Dram- 
ma. Roma, Tip. della Civilta Cattolica, in lti.di 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 




Paris, an Cercle de 

£„»» : Fait* divers. - Bibliojraphie 



la Liberie, k Pl«fri-erie el de la Papeterie, roc Bonaparte, 1. 

_ Varittis. - Bibliographie Alxangfere. 



FAITS DIVERS 

I a conference des avocats s'est reunie sa- 
m edi sous la presidence dc M. Dufaure, ba- 

'Taauestion a discuter -Stall la suivante : 

^Section des discours P"»™c*idan. 
une Chambre legislative par un membre de 
cette Cbambre forme-t-elle la propn 16 hi. ■- 
rains exclusive de lenr aulcur, protegee par la 
Ini des 10-24 iuillet ll'J3 ? » _ , 

M-CamiHc ! Breton et Henri Berlin ont sou- , 
tenu l'afflrmative. , , ' 

M" Fanon el C Masson ont soutenu la ne- , 

g8 A V prtB le resume du batonnier, la conference 
a adopie l'afflrmative. 

Les vacances des grandes bibliotbeques pn- 
bliaues de Paris sent fixees comme il suit, 
pou'r 'annee .863 ; bibliotheque de 1™«"£« 
rwhonnc^ du 1 1 juillet au 25 aott ; bibho- 
b que Sai^te Genivi^ve, du <" septembre au 
t5 octobre ; bibliotheque de 1 Arsenal, du 1 
lout au lo septembre ; bibliolhfcque Mazar.ne 
du-13 septeuibre au 1" noveuibre. -On sail 
< IUB la bibliotheque de la rue de -R.chel.eu n a 
plus de vacances g<5ni5rales. 

L'histoire reserve bien des surprises i ceux 
qui 1'rtudie.nt dc pies et dans ses details. Qu 
pensait, par excmple, que 1c prince mipenal 
cdt dans ses veines du vieux sang des Upi-- 
liens, et que lui aussi pourraiUIre nommd tils 

dc Saint-Louis ? 

Ce fait inattendu vient d'etre diScouvert cl 
prouv6 par un jcunc erudit, M. Charles de 
Tourloulon, orch.visle de THerault, dans un 
livre plein d'intiirfit qu'il public sous ce litre : 
Jacme I " le Conquvrant, roi d'Aragon, comte 

Chroniqus. 1863. 



de Barcelone, seigneur de Montpellier, d'apres 
les chroniques et documents in^dits. 

Apr" avoir etabli, par une suite dc tableaux 
rfnSatogiques, que les chefs de toutes les ma.- 
fous souveraines de l'Europe, ou tout au moms 
cms neritiers presorts, *«*£*£ ^ 
lant fils de Pierre d'Aragon et de Mane oe 
M^Mlier H de Tourloulon demontre de la 
Sre la pIusTvidente le lien qui .attache 
Tel Napoleons a 1'antique race de nos ro.s ;. Bor- 
nons-nous 4 lui emprunter cette ind.cat.on 

"TSJSatrlc Eugenie de Guzman descend 
par filiation authentique et J^' **££• 
fcunez de Guzman, epoux de Mane de Lacerda 

des d'Hozier, eut assure la fortune d'un hvre 
et d'un auleur. 



Dermis lundi, la Banque de France a emis, 
coS nous Pavions anoonce, les nou = 
hiliws nerfectionnfis de 1,000 tr. ues o.neis 
sont impr u.ds en bleu et portent deux .mages 
fSiS l'une au recto, 1'autre au verso. 
STournal publie » ce propos les dela.ls sm- 

W " l De P uis l'annee 1814, les billets de banque 

«* eniiferemrnt renouvelcs. A ce moment 

S ision Sgcre et dans la crainte que es 

rtleurs le" ancienVs plancbcs brant 

^IfSs modcles relablis out subi depuis q«a- 
rante-huit ans diverses vanations Une seute 

30 
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des transactions. M. D... possede egalement 
Falbum des contrefacons, curieux specimen 
d'arlistes dont la plupart ont ete ou sent aux 

Willis 1815, les billets de banque £Jmel- 
tcnt par alphabets. D'abord A 4 jusqu'a 999,999, 
et ainsi de suite, quelle que soil la somme que 
ce billet represente. Quand on aura epuise le 
Z, on prendra la marque A 4 reboots, en met- 
tant le chiffre avant les lettres, 1 A, par 
exemple, ce qui fera un alphabet nouveau 
une marque suffisant pour un demi-siecle. Ou 
en est a la lettre M. Les billets uses, laches, 
souilles, se brulent et se remplacent par d au- 
tres qui prennent un numero nouveau a la 
suite de I'alpbabet commence. Cette operation 
se fait, avec proces-verbal a L'appui, en pre- 
sence des censeurs. 

„ On a brule corame laccrcs, en 1861, pour 
299 millions 427,500 fr. de billets, e'est-a-dire 
421 026 billets de moins qu'en 1860. Les cen- 
seurs dela Banque altribuent celte diminution 
a la disposition prohibitive qui defend de 
metlre des billets de banque dans une lettre 
non charge* e. » 
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Le nouveau Catalogue des Journaux et ou- 
vrages periodiques de Paris dont MM. Schulz 
et Thuillie viennent de publier la 3« edition 
ne contient pas moins de 690 articles avec in- 
dication des prix pour Paris et pour les dt*par- 
tements. La table metbodique qui suit le ca- 
talogue alphabetique nous permet de donner 
un apercu du mouvement de la presse perio- 
dique parisienne : 

Journaux litteraires "6 

— de Modes, de Dames et de la 

Jeunesse 

Technologic, Industrie, etc. ; 

— Beaux-Arts, Theatre, Archeo- 

logie 53 

— Religion catholique 51 

Sciences medicates 48 

— Economie politique, adminis- 
tration, etc 

— Jurisprudence et Legislation. 

— Architecture, Ponts et chaus- 
sees, etc 

— Agriculture, Economie ru- 

rale, etc 

— Sciences naturelles 24 

— Politiques 21 

Religion protestante 18 

— Bibliographie 18 

— Instruction ^ 

— Financiers etCours dela Bourse 15 

— Histoire et Geographie 12 
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40 
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28 



— Haras, Sport, etc 10 

— Art militaire 10 

— Marine et Colonies/ *0 

— Horticulture * 

— Religion Israelite 3 

A ce tableau sommaire nous ajouicrons les 
litres des 18 journaux consacres a la Btblto- 
graphic cette categorie ayant un intent parti - 
culier pour nos lecteurs : L'Ami des Livres. . — 
Annates du Bibliophile. - Archives du Bib ho- 
phile. — Bibliographie catholique. — Biblio- 
graphic de la France. (Journal general de 
hmprimerie et de la Itbrairie publU sur les do- 
cuments fournis par le ministre de rinterieur.)-- 
Le Bibliophile francais. - Le Bibliophile il- 
lustre. - Bulletin bibliographique de J. B. 
Bailliere et ills. — Bulletin du Bibliophile. — 
Bulletin du Bouquiniste— Catalogue mensuel 
des nouveauies de la Librairie parisienne. — 
Le Catalogue, journal des Editeurs — Le 
Chasseur bibliographe. - Indicateur des bons 
Livres. — Journal des Livres. — Revue biblio- 
graphique- — Revue critique des Livres nou- 
veau*. — Revue des bons Livres. 



VARIETY. 

BIBAIOTASIS. 

Extrait d'un Memoire present* a VAcademie des 
inscriptions et belles-lettres, par D. Honore 
Garroni Doria, bihliottecaire an ch&teau de 
Brunse'e. 

Occupe depuis longtemps, un peu par de- 
voir et surtout par goat, du classement des 
livres et peu satisfail des divers systemes sui- 
vis jusqu'a present par presque tous les bi- 
bliothecaires, j'ai consacre mes loisirs a en 
chercher un qui soit plus parfait et moins va- 

Comme tout classement de livres implique 
une distinction theorique des matieres dont Us 
traitent,et qu'une grande bibliotheque est sup- 
posed contenir des ouvrages sur toutes ces ma- 
tieres, je mesuis applique, dans mon ceuvre, 
a ne point perdre de vue cette distinction. 

Les anciens (comme on le fait encore aujour- 
d'hui) afin de rendre leurs distinctions plus 
frappantes pour l'esprit et plus durables dans 
la memoire, les representaient sous quelque 
svmbole sensible. 

* J'ai trouvti tous ces symboles trop vagues et 

insuffisants. 

j'ai eu recoups a la figure sphenque, la- 
quelle predominant dans le monde materiel, 
ombre du monde intellectuel et moral, se prete 
mieux k mon svsteme,en montranl par toutes 
ses faces la correlation mutuelle, je dirai 
meme 1'engrenement des connaissances hu- 
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maines, et en tranchant d'un coup les ques 
"ons d'amour-propre, qr^on * "™ ™ e 
prim, touchant la preeminence d nne science 

fai.e et si commode^ 1 ne ma P» « , es 

,le lui appliqueri P eu .^*T t A_ TOUr te globe 
divisions aslronomiques adoptees pour ic b 

'Taf divise ma sphere MlMique en to» 

sacrcs, l'autre pour les ouvrages pro 
dan* P<Wes represented, Von, U theology, 
Paulre, Vanthropologie. 
Chaque hemisphere est d,v,s6 en h o.t seg 

menu ou cofcres. Ces ?*^* "^J^u 
eux-mfimes en un certain nombre de «*« 
categories formant une classe, soil sacr e p 

«i« fcihlinne liturgique, asc^tique, elc, 
exemple, biblique, ii^h h Utoriaue, philo- 
soit profane : par exemple, nistonque, y 

sonhique, litteraire, etc. 

Ls deux *m trophies sent reserves au* 
polygraphes sacres ou profanes su.van. 1 he- 
misphere. Entre ces zones se trouve compris 
™wteur, qui, sous le mm.de panic o^e. on- 
liendra les livres traitant de tous les sujets 
1 les encyclopedies, la bibliographic 

• !ii» Mr pic Les livres impossibles 
univcrselle, etc., eic. l." r 

ou trop difficiles 4 ciasser sont rolegues A \t 
cUptiole, qui traverse la sphere d.agonale- 

'"cette imitation de la division "tronomique 
fait voir au premier coup d'ceil jeievcrl.cale- 
ment e horizontalement , les rapports de 
dasses entre elles, et les points de contact du 
sacr 6 et du profane. 

La facilit/avec laquelle on fait tourner une 
boule, satisfait & toutes les pretentions des sa- 
vants et a toutes les ^elleites des pedants, en 
pennettant a chacun de placer en haut ou en 
has la science ou l'art qu'il professc ou qu tl 

oreT^re 

De la division lineaire et nominale nous 
nasserons a retribution des couleurs Chaque 
p6le, chaque tropique, chaque mfindien aura 
la couleur propre et immuable. Dans 1 hemi- 
sphere! profane, j'emploierai des couleurs 
males; celles de Themisphere sacre serontbnl- 
lantes. Le bleu d'outremer, par exemple, in- 
^ diquera la literature profane; le bleu sapjur 
la literature religieuse, et ainsi de suite 

Ayant ainsi ctabli un classement synthetique 
dcsconnaissanccshurnaines,au moyen des di- 
visions aslronomiques et d'une nomenclature 
ralionnellc tirec du grec, ainsi qu'au moyen 
du langage des couleurs, je passerai au mode 
pratique a adopter pour disposer les volumes 
dans une bibliolheque. 

Les inconvenients de l'ancien systemc, qui 
assignait exclusivement une ou plusieurs ar- 



■ M I t^ln srience ou a tel art, sont aujour- 
S econnus etTftes par tout bibliothecaire 
I A^ Zimote de la (outine. Ajoutez A 
cdaie 'ombr" chaque jour croissant des 
nouveaux livres rend de plus en p us rare 
lespace qn'ils devraient occuper » difflale e 
placement des volumes »f D *f «J* M 

2 nlacer les livres dans l'armoire ou dans la 
melange doive prodmre une 

am volume une etiquette de la gran denr a< on 
Sme, laquelle portera ^ZuZt 
de tous les ouvrages et de ton i ies 
I la bibliolheque. Les couleurs de cette ^queue 
correspond root exactement 4 eelles adoptee. 

;S5e«vue, connaUre.es — ^ e la 

SST-er le dos des livres en trois parties , sup - 
,io.,re centrale et inferieure. Suivant la piacc 
'^, lYtiauette on saura imm6diate- 
QU T^l e li re erlSt en idiome classique, 
Sger ou S ona.. En second Heu, la forme 

suivie l'auteur pour eenre son , «uv.e, par 
n r«mnlfi cenre epistolaire, dialogues, pro 
uef etc g , etc; efle i^iqu«a. ««■£ ^ 
livre contient des cartes, des plans, des ugu 

pecs et placees diffiremment, destines a ien.no 

des services inesp^res; 

{La suite au procham nwniro.) 



OUVRAGES OFFEHTS MJ CERCLE 

laZSTU dents nature^* arffft*!- 
, e , cSsaTx meres do famille. par Dongnv, 
Sdecin dentiste Un vol. in-18; ch« Dentu. 

Par MM- Schulz et Thuillie : 

Catalogs par ordre alp» a b«.quo et avec 
nrix pour Paris et les departemcnls des jour 
Lux et ouvrages periodiques publus _J U is 
en !Hfi3. Broch. in-8. Chez Schulz et ThuilliO. 

Par M. L- Cr<^pin : .. 

Histoire <k la famille Bra, par A. Cah.cr, 
1 vol. in-18, chez Crdpin 4 Douai. 
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fiTATS-UNIS. — LIVRES. 



Alice Field; or, The Work of a \oungUfc. 18mo, 

pp. 51. Front. Boston, H. Hoyt. CI. 25 cts. 
Biuce. - The Races of the Old World : a Manual of 
Ethnoloffy. By Charles L. Brace, Author of Hun- 
wv iQ^l." " Home-Life in Germany, " Norse- 
Folk," etc.' *vo, pp. xvi., 13-540. N.Y. . Scrabner. 
CI. 2.00. . r , 

Bramhali — The Military Souvenir : a Portrait Gal- 
lery of our Military an^i Naval Heroes Ed ited by 
Frank G. Bramhalt. In Two Volumes. Vol \ pp. 
xL, 144. Front, and 75 Steel Engravings. IN.Y. : J. 
C.Buttre. Mor. 15.00- 
Calveht. - The Gentleman. By George H. Calvert. 
16mo, pp. 159. Boston, Ticknor and Melds. CI. 
75 cts. 
Cleveland.- Ninetieth Birthday Gathering of Rey. 
Charles Cleveland, June 21 , 186ft. 16mo pp. 64. 
Portrait. Boston, Marvin and Son, Prs. U. 75cls. 
Dehnison. —Lieutenant Messinper. By Mary A. T>en- 
nison, Author of "Opposite the Jail etc e c. 
lOmol pp. 119. Front. Boston, H. Hoyt. CL W) cts. 
DicfcEKS. - A Tale of Two Cities. By Charles Dickens, 
fi vols. lOmo, pp. £59, a&«. Illustrations. IN.i. : 
Sheldon. CI. 1.50. 
Flax Culture. A Manual of Flax Culture and Manufac- 
ture; embracing Directions for Preparing the 
Ground, Sowing the Seed, Harvesting the Ci op, etc 
Also, an Essay, by a Western Man, on Hemp and 
Flax in the West; Amount Grown, Modes o! Cul- 
ture, Preparation for Market, etc. With Botanical 
Descriptions and Illustrations, svo, pp. iv., 4B. Ro- 
chester, D. T. Moore. Pap. 25 cts. 
Fuemont. - The Story of the Guard : a Chronicle of 
the War. By Jessie Benton Fremont, (knapsark hdi- 
tion.) IGnm, pp. 235. Boston, Ticknor and Fields. 
Pap. 50 cts. CI. 75 cts. 
Fuller. - Good Thoughts in Bad Times; and Other 
Papers. By Thomas Fuller, D.D . 1 6mo. pp. ™->W- 
Portrait. Boston, Ticknor and rields. CI. 1.50. 
Gibbon. - The Artillerist's Manual; compiled from 
Various Sources, and adapted to the service of the 
United States. Illustrated by Engravings. By Mya- 
dier-General John Gibbon, U.S. Vols., Captain 
Fourth Artillery U.S. Army. Second Ldit.on, revi- 
sed and enlarged. Bvo, pp. 478. N.\.: Van Nos- 
trand. Halfbd. 5.00. 
Grahxm — The Stolen Gold Piece; and Other Stories. 
By Gertrude Graham. ICino, pp. 04. Front. Boston, 
II. Hoyt. CI. 25 cts. 
Hamilton. - A Practical Treatise on Fractures ami 
Dislocations. By Frank Hastings Harm ton, A.B., 
A.M., M.D.,Lt. Col., Medical Inspector U.S.A. Se- 
cond Edition .revised and improved. 11 lusiratud with 
285 Woodcuts. 8vo, pp. 751. Philadelphia, Ulan- 
chard and Lea. Cl. 4. 75. 
Harry the Whaler. By the Author of " Harry the S .i- 
lor-Boy," cic From the Religious Iract Socieij 
London. I81110, pp. 138. Cuts. N.Y. : Am. Tract 
Sue. CI. 30 cts. 
Hqwjtt — The History of the Supernatural in all 
Tge** and Nations, and in all Churches Chnstiau 
a»d Pagan. Demonstrating a Fuiversal hnith. By 
William Howitt. 2 vols lim >, pp. xvu., 519, xvi., 
5Q0. Philadelphia, Lippincott. Cl, 3.00. 



mvmc. - The Life and Letter of Wwhington Irving. 
By his Nephew, Pierre M. Irving. Vol III. 12mo, 
pp. 403. Portrait. N.Y. : Putnam. CL 1.75- 

Kelly. - Little Apple-Blossom. By C. E. K.. Author 
or « Grace Hale, ''el c, etc. 16mo, pp. 101. Cuts. 
Boston, H. Hoyt. Cl. 30 cts. 

McIntosh.- Two Pictures; or, What .We Think of 
OurseWes, and What the World Thinks of ^ . By 
M. J. Mclnthosh, Author of 'Two p Ye *'° p r '_M- 
Seem and To Be ; * « Charms and Counte r^«*& 
etc., etc. i«mo, pp. 476. N.Y. : Appletons. Cl. 
1.50. 

Moore -Diary of the American Revolution. From 

M Newspapers y and Original Documents. By Frank 
Moore. New Edition. 2 vols. 8vo, pp. 528, 559. Pla- 
tes. N.Y. : Chas. T. Evans. CL 6.00. 

Moore - The Bebellion Record : a Diary of Ameri- 
can FvenU with Documents, Narratives Illustra- 
te I cident,, Poetry, etc. Edited by Frank Moor,, 
Author of "R.arv of the American Revol ,on 

Vol. V. H. Svo, pp. x., 9 *^g? 4 » r i> Pntnamand 
traits, Map* and Diagrams. N.Y. : G. I . Putnam and 

C T. Evans. Cl. 4.25. 
New-York. Guia de Nueva York para Uso de los Es- 
Tanole^ H.spanoamer.canos. Comnrende la Histo- 
ria v Descr pcion de la Ciudad de tfueva York; Usos 
Cos tumb es de sus Habitantes ; Religion, Instruc- 
5 cio poblica, Comercio, Teatros y D.«r«one S i,u- 
blicas ■ Ordenanjas de Correos, de Muelles y Capi- 
ta del Puerto; Aranceles v.jentes Ley Je Um- 
puesto, Directors general de Calles Lineas . flc 
Ferrocarriles Urbanos, Omnibus, Coches y Femes 
v otros Dato* v Noticias cunosas y Utiles para los 
Via ero« Ador'nada con 43 Laminaa y un Piano de 
& Vork Per R. Alvarez el. G- *«***.£*<>, 
pp 105. Map. N.Y. : John A. Gray, Pr. CL 1.50. 
Packard. - A Manual of Minor Surgery. By John H 
Packard, M.D., Demonstrator of Ana tomy m he 
University of Pennsylvania. One of the veiling 
Su -eons* to the West Philadelphia Military Hospi- 
lal^etc, etc. l*no, pp. 288. Cuts. Philadelphia, 
Lip'pincolt. Limp, 1.50. 
^.,a —The Stranire Adventures of Captain Dange- 
ou< A Narra ve .„ Plain English, attempted by 
George Augustus Sail. 8vo, pp. 2S1- Boston, T. O. 
II P. Buniham. Pap. 60 cts. 
Soldier's Return (the) By the Author of ^llw 
Missionaries," etc. 16mo. pp. S10. Cuts. Boston, ii. 
Hoyt. Cl. 75 cts. , - 

Theology of «»i~™l»m : Wm .?*$?%!&% 

in Proof of the Trinity. Viear.uu* Atone c »»,"»'» 
ral Depravity, a <h»«ral JudgBinenl, "d tadteb^ 
Punishment. Uy Thomas Italdwm 1 haver. 12m»> 
■in 432. Itoston, Tompkins and t.o. t.l. !.«!>■ 

A.NTUUOP. - Life in the Open Air an '{OUftP^ '.: 
By Theodore Winlhrop, Antl.or of Cecil U reel »«' 
"John Brent,' 1 etc., etc. «m«, PP- v -' 374 - P '" 
trait. Uoslon, Ticknor and rields. LI. L'ib- 
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FA1TS DIVERS 



I o minislre do l'inslrnclion puhliquc vicnt, 
le co^sci imperial entendu, d'arreter a.ns, 
qu'il suit le programme d'enseigncment dc la 

ph X3&s * !Tffi M^cgicucs et do 
,a co £52*. - Dcs facultes de 1'amc : sens, 
wiit* facultes intcllectuclles, act.v.lc -Sen- 
Si Uui dozens, des sensations, des scn..- 
n cuts. - b'acultcs inlcllecluclles : pcrccp .on 
SSSii.ce, memoire, imaging ju , mcu . 
nison — »es idees en general ; i.c leu. on 

SIS «U« SUui- « libro = «; 

ct du corps, ctleurs rapports. ^ 

pSnc , *£ ^rtude, de la prob.bilil*- 

^T- AnaTogt inXt.on e. deducUor , ; 
Snnement; sydlogismc - -De , a defim on 
dc la division ct des classiOcalions.--MLll.oflo 
dans les differs ordrcs de sc.cn e.- An- 
ionic du temoignagc des houuacs. - Ues 

Cn S^- d Di4tSrs do nos actions. - 

,„,l _ l)u devoir et de la vcrlu. - Muite ct 
ttmerile ; peines et recompenses ; sancl.on do 
fa morale'.- Division des devoirs; devoirs dc 
nioum.0 cavers lui-mflinc, envcrs scs scn.hla- 
blcs la ramillc ct l'lital. 

»fc : Kxistcnco dc Dicu; P™vcsdc 
Pcxistencc dc Dicu.- Princ,paux at r .bu s dc 
,Ucu; dc la Providence; refulal.on des objec- 
tions tirccs du mal physique ct do «>al.»» ™- 
_ nostince do I'l.ommc; preuves dc 1 m.moi- 
talilc dc rame; morale rcligicusc ou devoirs 

Chroniquc. 18C3. 



envcrs Dicu. - Motions d'histoirc de la philo- 
S °^%urml lateral de I'lnstruction publique.) 



Nous avons donne dans notrc dernier nu- 
nac^ro du 25 juillet les litres de 18 journaux 

eLThuillic. , 

ACADEMIES 

I n =.'. incc clait presiduc par M. ^amt-Marc 
•irardin d rcclcur. M. Villcmain, secreta.re 
icSuc'l, a prcscntc lc rapport sur les con. 
cours I a etc donne ensuile lecture dc frag- 
ment les discours qui ont partage le pnx d c- 
Ccnce La piece dc vers qui a obtcnu e pnx 
de no" sie /« France dans Vcxtreme Onent, a 
% luc Tar M. Palin. La seance a etc tevrmnec 
par lc Rapport sur les prix de vcrlu lu par 
M. Saint-Marc Girardin. 

Ai'n^i aue nous l'avons annonci, lc pnx a c 

i !J1 cc suict : Une etude litUratre sur 
loquence sui cc bujui 

SnVf Aigu'Xrlcs, ct M. lc docteur 

J Tc P ^xT P o fc ics l ,ccsujct: teFr c e 
rff , s VMe Orient, a etc rempcr.c par M c 
vlcon.tc Henri dc Bornicr, conscrvatcur a la 
bildietbeque dc V Arsenal. 

U* prix destines aux ouvrages les plus utiles 
inv n.oeurs ont etc decerncs : 

Deux prix dc trots millc francs a M. Paul 
hnct pou ^n ouvragc : PIalo m Meet Bmheu r 
clT Pouvrage dc feu Mademoiselle Eugenie 

SKmSaiUes dc deux millc francs chacunc 
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i° a M. Ferraz, professcur de logique au lycec 
de Strasbourg, pour son ouvrage : De l^^y- 
chologic de saint Augustin; 2° a M. 1 abbt 
Blampignon, pour son ouvrage : Etude sur Ma- 
lebranche, d'apres des documents inedits, suivie 
d'une correspondence intdite; 3° a M. Mastier, 
auteur de : Turgot, sa vie et sa doctrine; 4° a 
M Charles de Mouy, pour son ouvrage : Bon 
Carlos et Philippe II; o° a M. Francois de la 
Jugie pour la traduction en vers : Les Psaumes 
d'apres Vhebreu ; 6° a M. le marquis de Belloy, 
pour Fouvragc : Theatre complet de Terence, 
iradoit en vers. 

Le premier prix de la fondation Gobert de- 
meure decerne a M. Camille Rousset, auteur de 
VHistoire de Louvois et de son administration, 
etc., et le second prix a M. Charles Cahoche, 
auteur d'un ouvrage, les Memoires et VHistoire 

en France. 

Le prix special de 3,000 francs, fonde* par 
M. Bordin, a ete decerne, cette annexe, a M. Fer- 
dinand Bechard, ameur des ouvrages : Droit 
municipal dans Vantiquite, Droit municipal au 

moyen age. 

La recompense honorifiquc fondee par M. 
Lambert, pour remuneration de travaux litte- 
raires, a ete decernee a M. Leopold Laluye, 
auteur de plusicurs ouvrages dramatiques. 

Enfin, le prix triennal de 1,500 francs, pro- 
venant de la fondation faite par M. Achille- 
Edmond Halphcn, pour Fauteur d'un ouvrage 
que FAcad6mie jugcra a la fois le plus rcmar- 
quable au point de vue lilteraireou historique, 
et le plus digne au point de vue moral, est 
attribue, cette annee, a 1'onvrage de feu 
M. Huguenin, intitule : Histoire du Boyaume 
merovingien d'Autrasie. 

Prix proposes : le prix d'eloquence qui sera 
decerne en 1864, a pour sujet YEloge de Cha- 
teaubriand. Le.concours sera clos le r r mars 

MM. 
' Selon Vusage, FAcademie decernera en 1 864, 

les prix et les medailles provenant des libera- 
lites de feu M. de Montyon, et destines par le 
fondateur a recompenser les actes de verlu et 
les ouvrages les plus utiles aux moeurs qui 
auront paru dans le cours des deux annees 
precedentes. 

Le prix de Fouvrage le plus utile aux moeurs 
peut etre accorde a tout ouvrage public par 
un Francais, dans le cours des annees 1862 et 
1863, et recommaadable par un caractere 
d'elevation morale et d'utilite publique. 

L'Academic propose pour 18C5 un prix ex- 
traordinaire sur la question suivanle : « He la 
necessite de concilier, dans l'histoire critique 
des lettres, le sentiment perfectionne du gout 
et les principes de Ja tradition avec les recher- 
ches erudites et Finteiligcncc hi^lorique du 
genie divers des pcuples. » 



Aparlir du l er Janvier J 864, FAcademie s'oc- 
cupera de Fexamcn annuel relatif aux prix 
fondes par M. le baron Gobert pour le morceau 
le plus eloquent d'histoire de France, et pour 
ceiui dont le merite en approchera le plus. 
L'Academie comprendra dans cet examen les 
ouvrages nouveaux sur l'histoire de France, 
qui auront paru depuis le l er Janvier 1863. 

Le prix inslilue par M. le comte de Maille- 
Latour-Landrv en faveur d'un ecrivain ou 
d'un artiste sera, dans les conditions de la 
fondation, decerne par FAcademie, en 1864 a 
Fecrivain dont le talent, deja remarquable, 
meritera d'etre encourage a suivre la carriere 

des lettres. 

Pour rapplication du prix Bordin, sptoale- 
ment consacre a encourager la haute littera- 
ture, FAcadcmie slatuera exclusivement, en 
1864, par Fcxarnen comparalif des ouvrages 
imprimes dans les deux annees precedentes. 

Pour le prix fonde par M. Lambert, F Acade- 
mic a decide que le revenu annuel de cette 
fondation scrait, dans les limiles de la pensee 
du tcstatcur, convenablemcnt affecte, chaque 
annee, a tout hommc de lettres, ou veuve 
d'hommc de lettres, auxqucls il serait juste de 
donuer une marque d'interet public. 

Entin, FAcademie decernera, pour la Iroi- 
sieme fois, en 1860, le prix triennal de quxnze 
cents fi\, fonde par M. Achille-Edmond Hal- 
phen, pour etre attribue k 1'auteur de l'ou- 
vrage que, selon les termes de Facte de fon- 
dation, VAcade'mie jugera a la fois le plus re- 
marquable, au point de vue litteraire ou histori- 
que, et le plus digne, awpoint de vue moral. Les 
ouvrages adresses pour ce concours devront 
etre envoyes avant le l er Janvier 1866. 

(Presse, 24 et 25 juillct.) 



Le 21 juillet, les cinq Academies dc Fln- 
stitut se sont reunies en assembled ge*nerale 
pour voter sur le prix biennal de 20,000 fr., 
pour lequel cette annee FAcademie des in- 
scriptions devait faire une presentation. Son 
choix s'etait porte sur M. Jules Oppert, dont 
on connait les travaux sur la lecture des in- 
scriptions cuneitormes. L'lnslitut devait voter 
par oui et par non pour confirmer ou rejeter 
la presentation de FAcademie des inscrip- 
tions. , ., *-, 
Sur 101 votants {majority 51), il y a eu 67 
oui, 28 non et 6 billets blanes. M. Jules Op- 
pert est done en possession definitive du prix 
biennal. Chacun sail qu'il y a deux ans ; Fln- 
stitul a adjuge ce prix a M. Thiers, sur la pre- 
sentation de FAcadeaiie franchise. En 1865, la 
presentation apparliendra a I'Academic des 

sciences. . 

(la Temps, V* juilleL) 
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Nous trouvons dans le compte rendu des 
travaux de la commission de l»P ro P5^" L , s 
raire et arlisUque de curieux ^e.gnemenls 
sur le nombrc des edit.ons des owes de 
nos grands auteurs classiques tomb* es ■ dans le 
domaine public. Cos renseignemen s, fourn.s 
MMa dcmande de la sous-comm.ss.on, par 
M. imhans, alors directeur de l"£pn«cne et 
de la librairie, sont sans aucun doute lines a 
la publicity pour la premiere fo.s. 

De 1714 4 1840, les ceuvres stparies de Vo - 
,al« ont atlelnt le chiffre considerable de 
quaire cent vingt-huit editions, et ses *uvrcs 
ImpUto, celui de soixanlc-une tarn en 
France qu'en Angleterre et en Hollande ne 
d™ .1840 jusqu'en 1862, on evalue a cent 
oar annec en moycnne, le nombre des 
tions pa tiel.es des" tragedies on ouvrnges 
his oriaues de Voltaire ; mai* on ne compte 
'"St ees vingt-deux annees que trois ou 
nuatrc editions competes. 
q Les editions classics des chefs-d'ceuvre de 
Corneillc sont innombrablcs ; en revanche ses 
ffiU vrcs choisies ou computes, ayant quclque 
Srbibliographique, necomptaicnt jusqu en 
1830 que cinquante editions. .,.„-,. 

Le theatre classique de llac.nc est tire a 
23 000 exemplaires chaquc annec. Les ceuvres 
Siartes de 1'auteur tVAthalic ont eu, jusqu en 
SSTqtn.rante.hnit editions de bibhothequc, et 
es muvres cmpl#«, soixantc-d.x env.ron. 

On evalue a 20.000 le chiUVe dull rage an- 
nuel du theatre classique do Moherc; le* ccu- 
vrcV paries de l'autcnr de Tartuffe ont cu 
loixante-aix editions de bibliolheque, et les 
ceuvres completes, cent cinquante 
I es tragedies de Crebillon, pubbees sr, V arc 

J„ t ont obtenu quinze ^^ZA 

la plus ancienne remonte i 707, ccucs o 

Ducis en ont cu vingt-cinq ou trcnte. Les oeu 

templates de Crebilion ont eu trente cdi- 

linns et celtes de Ducis vingt. 

Un li"e qui est de bonne heme entre les 

" mains des enfan.s, Telern^e, est t.re chaqne 

^nneeenmovennea dix mil eexemp «« *D. 

1700 1 1S30, cet ouvragc a eu quatre-vin c i 

quinze editions, dont quelques-unes dune 

grande valour. Certains exemplaires se vendent 

deux mille francs. 

I es teuvres dc Massillon, comprenant tons 
ses'sermons, ont cu i P eu pros vingt-c.nq edi- 
tions Son Petit Careme, ses sermons separe s> 
nuelqnes oraisons funibres sont tirfs chaque 
annec ;l cinq ou six mille exemplaires. 

La Grandeur et Dectulence des Remains, qui 
a eu quatre editions du vivant de Montesquieu, 
en a eu trcnte depuis sa moit. Ces editions ont 
produitun nombrc considerable d exemplai- 
res. Le tiiagc destine aux eludes class.ques es 
dc dcu* mille exemplaires par an. L Esprit acs 



^^nTwUions, reproduite^ P»jj^ 
cha-ei un nombre tinorme d exemplaires, es 
Sr« versanes ont eu vingt-cuiq M.£« ; les 
over* m&lees, trente editions, et les ceuares 

T?SrcompXs de Pascal n'ont e„ que 
dixXons; maisl .'aide des, fJJ* ^ 
produit un chiffre considerable dexempla.es 

L An*, out eu ^^™%&£££ 
,835, et dix ou ^f^Jflans compter 

p^mtquarantee ditions publi.e^ ^gg 
!^ o^^it -mns , et ses 
—re, comple.es en ont » £££,. de Sala- 

quaiante editions et ses ceuwu> •> 
completes dix ou douze. Rftllsseau , p hi- 

I £ ocuvres diverses de J.-J. Rousseau, pm 



Les ffiuwHu. m- -- beaux-arts, etc., 

ont eu a pen pr « " 1 ; Ses „,„„« 
^i rSpSt- ont « de »i»- te a 

"°i X "fti« q de FlSan out eu plus decent 
,« la plupart stereotypees on ehc^e. 

r^S"i r^pSn, clandestines avec 

B To U JcJ«cil dans lequel nons venous de pui- 
ser ces enseignemenls intcressants cont.en. 
lL nmcSvcrbaux des ncuf seances de a com- 
Zlo dc7a propriete litteraire et art.sl.que, 
o ?eu" des dix-hui. seances dc la sous-com- 
cl ceux acs u lessoins du m.nis- 

m.ssion. 11 a cit puum- r ;„;iipn 

16ro d'Elat. (^ sse du 26 JU, " et) - 



VENTES PIBL1QIES 

Torlo. 

Livrcs anciens et moderncs en vente aux 

^ 'f nrt , uos _ Hisioire d'ltalic, llfaloire de 

feus Pa- B ograpbie, (ienealogie, Heraldique, 

STrts, Archeologie, Nun.ismatique, etc. 

— Ubrairio dc Ch. Schicpalli. 
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ACADEMIES. 



Academic des inscriptions el M*™*?' 
Auiounl'hui a eulieu.A rinshtnt, la seance 
iuMUiuo annuclle de FAcademie des mscnp- 
Sn A a seance a ete ouverte par u ad, scour 
.rononce par M. Paulin Pans, prcs.de , re \* 
tif aux pris decernes et aux sujets de pnx pro- 

r °rl S nrix: ordinaire de FAcadcmie, d'unc xa- 
, aIIomT a etc deccrne a M.Felix no- 
bio tofeieu r'd'bistoire au l^e de Napo- 
SuIoVSeor d'un memoir, sur la quesfon 
suivante : 

„ Retracer, d'apres les ^^fj^ 

eenrc Fhistoire des invasions des Gaulois en 

Orient' snivre jusqu'aux derniers vest.ges ; qu. 

Sen" de leurs etablisscments en As.e- 

Sneu«, de leur constitution autonome de 

Teur condition sous I'admlnistration romame, 

de leare alliances avec les divers peoples ^qu 

les entouraient ; comparer pour 1« *"*££ 

les usages, les Galates et les Gaulois de 1 Occi 

^Pour les antiques dela France, la prcmiire 
nJdaille a ete oecernec a M. Auguste Moulie, 
Tour on CaLlaire de Vabbaye de SUn-Bam- 
^el-Roche, de Venire de Saint-Augushn au 
<Lese de' Paris; la deuxicme faille a 
M. Edouard Aubert, pour sc >°™™& '° ™ 
lee d'Aotte; latroisieme meda.lle A M GusUve 
Saige, antcur de De Tllonor, mgnenne tmUo 
riafe da Languedoc, et particulierement de I ho- 
nor den juifs da xi« au xlii" stale. 

Des mentions tres-honorables ont etc accor- 
ds a M. Edouard Floury pour to Manuscnts a 
miniatures de la Ublwtheque de Loon, etudes cm 
mint de rue de lew illustration; 1" }"»*«, \U . 
Ylll" IV', X» et XII' siMes ; a M. Michelant, 
pour 'son Catalogue general da manuscrits <f:s 
bibliutheques r ubliques des diyartements, public 

Chronigue. 1863. 



sous les auspices du ministere d'Elal; a M. Ar- 

nur Forgeais, pour la Collection des phmte 

Sris <U& dans la Seine et recueilhs P «r 

benr e pour le Me des taxes de farriere-ban 

tion sur I'Msfoire e* I °^T ™, S^sut * 
rarriere-ban; et pour sa **.« ^st^u es«rfo 

,'nTate- el AM- Ernest Sen.icl.oo, pour F/Jij- 
L^T/a'Ji .d'AvmaU (Seine-Inferieure) et de 

H.do , - a , Fem " %,vm/o s I-); son liww de de- 

? ;>: Vi U B run- Dalbanne, pour ses Becher- 

t ' \ nfstoire et le symbolisme de quelques 

Cke * TdllsoAlel* dthedrale de Troves; a 

tmaux du tresorw. . Collection des 

.achen,, out etc do «™es savOK U-- P ^ 

^M.AurcliendeCourson, pour le w 

r aWr d. ^XSrSin^nraufeur do 
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CHRQNIQUE, 



Le prix de numismatique (fondalion de 
M. AllierdeHauleroche) est ddcernd& M.Franz 
Streber, pour son ouvrage intitule Ucbcr die 
sogenannten Begenbogen-Schusselchcn. 

Pour 3e prix fonde" par M. Bordin, ancicn 
notaire, l'Acaddmie avail propose" le sujet sui- 

vant : 

« Exnmcn des sources du Speculum histo- 

riale, de Vincent de Beauvais. 

« Distinguer les portions du Speculum qui 
ont £1(5 emprunleesa des ouvrages dontle tcxte 
original nous est parvenu. Signaler ce qui a 
ctiS tir£ d'ouvrages perdus ou inedils ct ce qui 
est l'ocuvre personnel de Vincent de Beau- 
vais. » ,11 

L'Acadcmic a decern^ le pnx de la valeur 

de trois mille francs, a Pauteur du seul m6- 
moire emvoye au concours, M. Edgard Bouta- 

ric. 
Pour le prix fonde par M. Louis Fould, trois 

ouvrages onl 6te" envoyes au concours; le seul 
qui a paru, a l'Academie, digne d'une men- 
tion, est un manuscrit inscrit sous le n° 3, et 
intitule" T)cs arts avant T&ricles. Le concours est 
prorogS jusqu'au \ tT Janvier 1866. 

En execution dcTarrCle ministerial de 1 S33, 
l'Academie declare que les elcves de l'Ecolc 
des charles qui ont tHe nommes archivistcs pa- 
leographes par arrelc du 18 fevricr 1863, rendu 
en vertu de la liste dresstfc par le conseil de 
perFectionnemenl de cette ecole, sonl : MM. Tue- 
tey, GuiflYey, Joigny, Deprez, de Lahorde, de 
Fleury, Roul'and. 

Apres le discours du president, M. Gui- 
gniaut, secretaire perpetuel, a lu une notice 
historique sur la vie et les travaux de George- 
Frederic Creuzer, associc ctranger de l'Acade- 
mie. 

Le rapport, au nom de la Commission des 
antiques de la France, sur les ouvrages en- 
voyes au concours de 1863, a etc" lu ensuite par 
M. Alfred Maury. 

M. E. Egger a presente le rapport au nom 
de la commission de l'Ecole franchise d'Athe- 
nes sur les travaux des membres de cette 

ecole. 

La stance a etc* lerminee par la lecture du 
recit hislorique de VInsurrection des paysans en 
Angleterre en i381,faitpar 1'auleur, M. Wallon. 

(Prcsse, l cr aout.) 



FAITS DIVERS 

La Society des Archives historigues de la Gi- 
rondc a recu, dans sa derniere seance, d'in- 
leressantes communicalions. M. Tamizey de 
Larroque lui a adresse 130 documents relatifs 
a rtiistoire de Bordeaux, et copiesdans les diffe- 
reuts fonds de ruanuscrits de la Bibliotheque 



et des Archives impenales, enlre aulres une 
lettrc de Thislorien bordelais, Girard du Haillan, 
quatre du procurcur general des' Aygues, cinq 
du vieux due d'lilpernon a Henri IV, cinq des 
jurats de Bordeaux, treize du Parlement, treize 
du marshal de Matignon, quatorze du mar- 
quis de Saint-Luc, onze du comle d'Harcourt, 
cinq de M. de Ponlac, six du fameux president 
d'Affis, toutes pieces qui manquent a la collec- 
tion Dupuy et qui la competent, M. Emile 
Lalanne a presente copie de trois lettres tiroes 
des archives du comtc de Chastaignier, et 
adressces par Charles VI, Henri d'Albert et 
Louis XIH a divers seigneurs de Pompadour. 
M. Leo Drouyn a communique" plusieurs pieces 
des quatorziemc et quinzieme siecles, et s'est 
charge de transcrirc les coutumes de Gontaut 
d'apres un manuscrit du quatorzieme siecle, 
envoye" par M. Tamizey de Larroque. Enfin, 
M. Emile Brivcs-Cazes a annonce la decouverte 
de deux nouvcllcs lettres incites d'Henri IV a 
la chambrc de justice de Guienne. 

Pourquoi, par toute la France, ne voyons- 
nous pas ccs recherches se poursuivre avec un 
zele egal? Outre leur intent local, ces trou- 
vailles ont, a un point de vue plus general, une 
importance inappreciable. Tous ces materiaux 
parliculiers servirontun jour a quelque grand 
melieuren ccuvre pour une nouvelle et veri- 
table histoire de notre pays. 

(Presse, 20 juillet.) 



VARIETES. 

BIBAIOTASIS. 

(Suite et fin. — Voir le «° 30.J 

Cette invention presente encore un autre 
avanlage inattendu. Elle permet au proprie- 
taire ou au conservaleur d'une bibliotheque de 
confier a une personne, mfime illettree, le de*- 
placemenl regulier d'une oudeplusieurs classes 
de livrcs. II n'aura qu'a prescrire a cette per- 
sonne de transporter dans telle armoire ou 
dans telle chatnbre les volumes dont I'etiquelte 
portera une certaine couleur, etc., etc., et son 
ordre sera parfaitemenl execute". 

Pour dissiper les alarmes des bibliotbecaires 
mes collcgues, j'ajouterai que ce nouveau 
systeme est applicable a toute bibliotheque an- 
cienne, quelle que soil la facon dont les livrcs 
peuvent y fitre disposes. H n'y a rien k changer 
dans les armoires; il suffit seulement de colter 
sur les dos des ouvrages, proutjacent, les eti- 
quettes qui vont les dislinguer pour toujours, 
et les rendre susceptibles d'etre ranges au be- 
soin par ordre dematieres, delangues,etc.,etc 

Grace a ce systemc, les bibliolht'caires qui se 
seront familiarises avec les divisions de ma 
sphere et avec le langage des coulcurs auront 
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moins souvent besoin de consulter leurs cata- 
logues pour trouver les livres; et les curicux 
qui voudront savoir quelles matures ou quelles 
langues predominent dans la bibliothcque, 
pourront s'en assurer par cux-memes. 

Malgre ious les avanlages que prcscntc mon 
projel° jo suis loin de penser que les catalogues 
sont inuliles. Au contraire, je proposerai plutot 
de les auginenter. Selon moi, il en faut au 
moins trois, que par amour de la distinction 
j'intitulerai : Jnventaire, Indicates et Repcr- 

Dans l'lnventairc, on enrcgistrera les ou- 
vrages au fur et a mesure de leur entrue dans 
labibliolhequc, en dormant a chaque volume 
un numero d'ordre. Cet Invcntaire est destine 
principalcmcnt a garanlir r existence et la pos- 
session des volumes. Kn consequence, on so 
munira d'un grand livrc ou registre, lcqucl, 
dans aucun cas, n'admetlra ^intercalations. 

I/Indicateur alphabetiquc n'esl pas un re- 
aistre, e'est une collection de cartes ou fiches 
isolees, de maniere a faciliter Intercalation 
de nouvelles carles ou litres de livres. Cet n- 
dicateur est divise en deux parties bicn dis- 
tinctes: Tune comprendra lc nom des autcurs 
Taulre le substanlif clu litre de l'ouvragc. a 



cbacune de ces deux parties sera assignee une 
case, en vingt-six compnrlimcnts correspon- 
dent aux leltrcs de l'alphabet. La personnc qui 
se rappellera lc nom de l'auleur recourra a la 
premiere case; cello qui lMgnorcra recourra a 
la dcuxieme case; enfin, cello qui ignorcrait a 
la fois ct le nom de I'autcur et lc titrc d un 
ouvrage sur une maliere donnee, recourrait 
au Repertoire, lequel, quoiquc forme aussi 
d'une troisiemc scrie de cartes ou fiches mo- 
biles, presenter non plus un ordre alphabe- 
Lique maisun ordre mcthodique des maheres, 
suivant les divisions adoptees dans la sphere. 
I)e cette maniere, si Fouvrage qu'on cherche 
ne <^e trouve dans aucun de ces trois catalo- 
gues, on aura la certitude qu'U n'existe pas 
dans labibliothoque. 

Les catalogues a cartes ou flehes nc sont 
point une nouveaute que jc prelende inLro- 
duire. 11 en existe deja dans toutes les biblio- 
theques moderncs, ct ils offrent la plus grandc 
ulilite, eh ce sens qu'ils ne presenter! t pa s 
1'inconvenienL des anciens rcgistres, ou ion 
doit, pour chaqnc livrc nouveau, faire des in- 
tercalations ou des ratures. Mais les riches, gr- 
ndralement usitees, out aussi leur inconvt- 
nient : souvent clles se pcrdent ou se mfilent. 
Pour cet inconvenient, je propose un rcmede : 
c'esl d'emplover, au lieu de ces ancienncs 
fiches en carton, de tres-pctitcs feuillcs de pa- 
pier solide, pliees en deux comme le papier a 
musique, format italicn. Ces feuillcls seront 
rcunis en cahicrs ou retenus par une attache 
en caoutchouc, ou mieux encore, joints ct 



comme coususpar un ruban qui pourra se her 
ou se delier a volonte, qnand il y aura lieu 
d'intercaler de nouvelles fichcs, en suivant n- 
courcusemcrit l'ordrc alphabelique ou metho- 
dique. Ces nouvelles fiches, ainsi disposers, 
prcscntcnt quatre cotes ou petites pages. Sur 
la premiere (recto) s'inscriront les nom, litre, 
date, format ct reliure de Touvrage; on y col- 
lera en outre, une petite etiquette pareille a 
cello collee au dos du livre. La second* page 
(verso) ronticndralcsremarques bibhographi- 
ques, s'il y en a. Sur la troisiemc page on rpar- 
qucra au crayon la chambre, .'orientation, 
rarmoirc,lc rayon, enfin la place eiaclequoc- 
cupent les volumes. En cas de emplacement 
la premiere page n'aura pas a subir de ratures 
et de corrections, la troisiemc page pouvant 
admcltre autant de modifications qu'on voudra. 
Je pourrais enumercr les aulres avantages 
de mon systeme, tcls que ccux de montrcr, au 
premier coup d'ceil.corobien de volumes con- 
sent un rayon, une armoire, une paroi, une 
chambre, enfin la bibliolhequo ent.ere; de 
vendre impossible toulc soustraction des livres 
donnes a lire, sans obliger le lecteur a trop de 
formalins, elc, etc. J'aurais des modifications 
mecaniqucs a suggercr pour la construction 
des armoires. J'aurais aussi a proposer (selon 
lc systeme dema sphere) une Bibliotheque um- 
vprscUc, sinon ri3cllc, au moins en catalogue, 
qui scrait d'une immense utilite pour les bi- 
bliolhecaires, satisfcrait enonnement les .bi- 
bliophiles et crcerait pour les libraires une 
nouvelle source de gain. 

Fnfin je fcrais des vceux pour 1 institution 
d'une Academie libliologique, laquelle exami- 
nerait, discuterait et reglerait en dernier res- 
sort toutes les questions qui regardent la ma- 

Mais lout ccla doit fairo l'objet d'un tra.li 
plus 6tendu que cc Mfimoire fait k la hale. A 
cause do l'asscz grand nombre de tab , caux cx- 
plicalifs, colore, enluminto ct ^maiUt-s, etc., 
qu'il exigc, ce Iraitu nc pouvait pas die piCt 
avant aion depart de Paris. 

En attendant, j'ai craiot qu'en raison des 
lenteurs inseparables d'une pareille publica- 
tion, quelque plagiairc, surlont 4,1 .^""B^ 
ne rat tenle de s'approprier le merite et \&> 
nrofils de nics labotieuses etudts; el j ai jugc 
a propos de prior I'AcadOmie des inscnplions 
ct belles-lettres de vouloir bien accepter le de- 
nOt cachete de ce Mt-moirc ct des dcssins rela- 
firs : ec qu'clle vient de. faire trfts-cour loisc- 
ment, a la date du vendredi 3 jinl.et tM,. . 

(Les Monties.) 



VBNTES PDBLIQI'ES 

Turin. 

Livres anciens et n.odernes en , vcnlc aux 
prix marques. - l-ibrairio do Ch. Scb.epatU. 
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Arntz (E. R. N.). - Cours de droit civil frangajs, 
comprenanL Implication des lois qui ont modi 16 
la legislation civile en Bt-lgique, par b. K. IN. Arniz, 
professeur a riJniversite de Bruxelles. ln-8°. 1 . H. 
1« livraison de 384 pap. Bruxelles, Bruylant-Chns- 
topheetC c . A— 00. 

Art in debienjouerala roulette, indiquanl la matu- 
rity' lalimite des chances et les regies pour les at- 
taquer sur-le-champ et avec succes, ayec des ta- 
bles de mises et des nouvelles cartes a marquer, 
suivi d'un apercu sur la meilleure mamere de jouer 
le Trente et un, par un ancien cmployfe dn 113. 
18* Edition. In-8° de60 p. Anvers, Max. Kormcker. 
5—00. , nn 

Belgique (la) jupqu'au Bhin, par G. V. S. In-S° de 20 
pages. Bruxelles, Bols-Wittouck. 0—25. 

Boruaks (S.). — LeBon metier des tanneurs de l'an- 
cienne cite de Liege, par Stanislas Bormans con- 
servatenr adjoint des a/chives de l'Etat a LiApre. 
]n-8° de 362 pages et 2 planches colone*. Liece, 

F. Renard. 4—50. 
Cortina (D.M.).-LeGarigliano, par D. M. Cortina. 

In-8° de 80 pages. Biuxelles, A. Lacroix, Verboee- 
khoven et C*. 
Cr£pin. — L'Ardenne sous le rapport de sa vege- 
tation, parCrepin. Grand m-8°deG0 p. Bruxelles, 

G. Mayolez. 2—00. 
Dev.llez (A.). - De? travaux de percement du tunnel 

sous les Alpes et de Temploi des machines dans 
l'interieur des mines. Bapport au comite des di- 
recteurs gerants des charbonnages du couchanl de 
Mons, par A. Devillcz, professeur a 1 Eco e des 
Mines du Hainaut. In-8» de x-278 p., avec atlas gr. 
m-4° de 8 planches doubles. Liege, F. Renard. 

Dircks (S.). - Les Caciques de Tlascala, Bumdau- 

tres nouvelles, par le P. Servais Uircks. ln-12 de 

350 p.Tournai, H. Caslerinan. 2—00. 
Du Hays (Ch.). — Les Courses en France, en Belgique 

eta bade, origine et produits des vamqueurs des 

principaux ptix dans ces di verses con trees, par Lb. 

Da Hays. Grand in-8° de — pages. Bruxelles, veuve 

Parent et ills. 5—00. 
Emery (M»« M.). - Lucy. - Treche par M«« Marie 

Emery. Grand in-18 de 240 pages, lournai, H. Us- 

tertnan. 1 — 50. 
Les Romans bonnttes. 

Ephraih-ben-Izuael. — Voix d'un Pulonais Israelite 
en favenr de 1'mdependance de la 1'ologne, par 
Ephraim-ben-lzrael. Dedie au gouvernement natio- 
nal de la Pologue. In-8° de 04 pages. Bruxelles, 
Vanderauwera. 1 — liO. 

Eyma{X.). — Legended fantome* et recits du Nou- 
*eau-Mond<-, par Xavier Eyma. ln-12. Tome l« r de 
3C4 p. Bruxelles, A. Lacroix, Veiboeekhoveu et L p . 
3 — 50. 

Goblet d'Alvielu (comtr). — Les Cinq grandes puis- 
sances de PEuropeuans leurs rapporiM politique* el 
miUtairesavec la Belgique. — Lne mission a L011- 
dres en 1831, par U-. lieulLuaiit-geueral comte uo- 
Wei. d'Alvielbi. l»-8 tt de 342 pa^*. bruxelk-s, A. 
Lacroix, Vurboeckhovun eL (>. 5 — 00. 

Gramrnaire elementaireli.'wcoise (francaise-wallun.ie), 
par L. M. ln-S° de vi-l«0 pages. Liege, K Hcuard. 
4—50. 



Guide de I'etranger dan« Bruxelle» et "" n J»~"' 

suivi d'une description de la batwlle de Waterloo. 

4* Edition, complete et augmentAe. In -18 de 85 p. 

avec un plan. Bruxelles, Kiessliug et (-•■ 2-00, 

Henaux (F.). - Roland. Notice bislorique, par Ferd, 

llenaux.in-8o de 16 p. Liege, F. Renard. 1-00. 
Jauffret - Limitation de Jesus-Christ. Traduction 
.ouvelle, avec des reflexions tirees J~ ^^ 
auteurs asc^tiques, par M. l'abbc Jauffret. ln-32 de 
500 p. Tournai, H. Casterman. 1—20. 
Kms-iTN (P ) — E^sai sur I'activiti du principe pen- 
dant conferee dans 1'in.lilotion du langage par 
Pierre Kersten. IQ"8«. T. 8 de x-544 pag. Liege. K 
Benard. 7—50. 
liviTLEYE fE de). —Questions contemporames, par 
lk lm^SeUy^ye:i^n^ 353 p. Bruxelles, A. 

Lacroix, Verbueckhoven et C*. 3—50. 
Lfrifvre (J.V -Mes petites poesies, par Joseph Lc- 
biivre, de Malmedy. ln-8^ de 48 p. Verv.ers. Nan- 
tet-Haus. 
Ii.c»s (H.I — Hisloire philosophiquc et liltAraire du 
thfatre francais depuis son origine u S q>iii nos 
iourf par M Hippol?te Lucas. ViditUm, revue et 

Bruxelles, A. Lacrou, Verboeckhoven etC . 3—50. 
Malherbe iR 1. — De Peiploitalion de la bouille dans 
]e pw i "tiiee, par denier Malberbe, .ngen.enr 
civ^ y de 5 arte et manufacture., ?™ a tf a ™ r ™ 
corps des mines. 1..-8" de 242 p. L.ege, b. Renard. 

5—00. 
Mf moires de Francisco de Eniinas; tente latin ine- 

dT avec la traduction francaise du xvi« s.ecle en 

regard, 1543-1545, public avec noliee * «»•«»- 

lions par Ch. Al. Campan. ln^». T. 2 de 537 pag. 

B«xJlFei,Eoei4t« de Fhiiloire de Belgique, 7, rue 

du Musee. 
Montfpin (X. de). - Les Enfers de Paris par Xavier 

de Montepin. In-18. T. Gel dernier de 145 pages. 

Bruxelles, A. Lebegue et C«. 0— CO. 
Nottret fM»« V ). —Scenes de la vie reelle, par M»° 

TNottret. In-12 de 320 p.Tournai, II. Castermau. 

1— SO. 
Orts (A.). — I<* Guerre des paysaus W798-1799J. — 
LiUde de l'histoire beige, par Auguste Orts ln-8« 
S 39C pages. Bruxelles, Brujlant-Chnstophe ct O 

G— 00. 
Tourkefobt (J. de) . - Le Manuscrit du vicaire, par J . 
de Tournefort. tiiand in-18 de 240 p. lourna., H. 

Casterman. 1— S5. 

Lts Homans lionndes. 

Vakdervorst (C). -Nouvelles conversations flaman- 

desetlrat.rai.es, conlenant des phrases e Amen- 

ti-e, et de nouveaux dialogues sur les sujets les 

en usage, Iraduile* P ..ur les Beige, d;mr^ 

\& conver,aiions franeaiscn el angla.ses de W A. 

BdlaiiKer.imrC. Vandervorst. 13* edition, revue . et 

rorrij:2. : . /n-18 de - pag^- ' V "" Lul ' 

Uiout et (>. 0— 75. 
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Pa^bianc'ou'^pouVn^qu; ;;; ;;:;;;; ; ;;;;;; 

Papier d'enveloppes 

Papier peint pour tentures ■•■ 

Papier dit papier de soic. . . . — - ■ "feVes v compris les almanachs.. 
Livres en langucs mortes ou ctran eres, y v 

Livres co langue francaise - 

Gravures el lithographies 

*> \ Cartes a joucr - ■ ^- ■ ■ ■ ■ ■ — — ^ correspondants des 

Si nous comparons ces six mois at 
cedenles, nous irouvons : 1W »3 _ ,\T£n 

Papier et carton. . . . - - - -.•••• a'o&fl 7,67D,9Sfi 

Livres, gravures, lithographies . —__!__ 



tableau suivant de 
n derniers : 



596,8* * fr * 

4 068 J07 

'944,198 

2,248,935 
-165,050 

1,027,268 

4,323,000 

2,707,428 

221,322 

deux annees pr6- 

6,807,469 
7,045,378 
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On v,ent de P*^' ^^ 

duHaut-Rnm.i-epio!'!'^ movens pratiques: 
fail connaine le but ct lw "WP, d £ 

pager I idee de= tno ° „;* ,. RhiB e t de sti- 
lafis le department du ™ u \" u '" les com . 
muter ."initiative locale da»W 

""T^ -^*ffi t p'ibliera lous les 
ans les reuseiguemerUs reUtiU ^ ^° .u 
theques, decernera des puine ^ f^%- 
ment aux commune, qui ^ ni p 
tin-uces et des recompenses ho ion "^ ^ 

/Me; prendra eu mam la cause des wjno" 
Chronique. 1863. 



rir eu dehors des Pr?««"«« ^Sffl'dS 2 
librairics, scs ^embrns se r^servam 

leurs censeils «ux qui * adre»or om 

„ Un comite de d ° u * "^l^tfi, et sou- 
dans la premiere J*ffl e d c ^ l * n ^ r Hers, tire 
mis tous les ans a '^LLiecuo y 

au sort. Les »\ e »^ . ^^fvoix, celle du pre- 

bles. En cas qc p.n lage » > . 

sident sera preponderant^. , d la So _ 

• .«» .Hour rnWemS deTfonda.iou, ct 
bunion ruensuoUe d. »n ^ Us 

' PT- "THe1e?are r c a U eil»ie C °d l ans chaqu. 
nuelle de . fr. LI e sci fi B t verrfe 

canton par unikufcut u u6 qu aur a 

par lui calre les main* du comue, H 

sac ii n»"s«?ss°au* s .... 

est fondce. » a3 
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partem/* . «P" « »* .fg* N £ Ss heureux 

veni que n i^ ^ wtefa , 2 9.juiHet.) 
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«„,ac pratique **-»-« ■^•mpr.mcr.e, 

PAR THtOTISTF. I.F-Ff.VRE. 
(Paris, Firmin Didol frfcrcs.) 
1 a typographic est i In fois un art ct une 
science.^ all par le gout que ■ rtopnm«r 
doit apportcr dans le cho.x d*s ^ ,Lrcs - 
dans la disposition agrrable a 1 ' «"'l ^g^ 1 
,,oi separent les lignes, les mots ct les le tics, 
, plus encore par le (act n.fin.uient dehcaU 
i. cLir. pour faire concorderla phone- 
mic materiellc du livre imprimo a\ec 1 espnt 
Jn/ouc ou severe do sujet qui y est Iraitd .avec 
, c J ^le meme qui, ch« les eenvams de a- 
icnl porle toujour* le cachet d'unc epoque 
ommc une pcinture, un bijou, « ™«|£ 
norlcnt en eux la date de leur creation. C est 
Ime science, par les multiples combinaisons 
Shiy dont les tableaux fle slatislique 
Sc, semblables a ceux que trop souvent 
nous sommes obliges de servir k nos abonncs 
revelcnl les difficulty et la precision, par les 
■lombreuscs operations nianuelles qui coni- 
mencent a la distribution des fcuilles manus- 
.•rites d. ces diligents et adroits ouvneis qu on 
oomme compositeurs, et finissent a la page 
"mm-imee sortant de dessous la pressc V.van 
continuellcment au milieu dece trava, , nou 
ne gaurions nous etonner de la celebnte qui 
,-avonne autour du nom de plusieurs raipn- 
u.eurs passes ou presents et de ^.g>oire^ . 
tique qui leur a die accordee. Si Gutenberg 
est immoilcl coiume inventeur, les tlzevus 
sout renommes commc typography, et, a c« tc 
d'autres illustrations conlemporaines, MM.Didot 
conservent la juste reputation de leur famille. 
C'e't par cux que nous souunes rainenes au 
livre de M. Theotislc Lcfevre. Tel maitre, tel 
servileur, dit le provcrbe. M. Tit. Lefevre est 
est un des plus prccieux collaboraleurs de 
MM Didot. Son livre, exaiuiuaut & fond et avec 
la surcle de l'exp<5ricuce toutcs les questions 
qui se rallachcul a l'inipriuierie, depuis A jus- 
uu'a Z, traile que le typographc le plus con- 
somme coiisultcra aver fruit, se presente a 
Tojil non pas avec ce luxe pompeux qu ailec- 
lent les volumes des elegantes WbliotWsques, 
mais avec ce soin lypographique que precl.e 
ct apprend cban.ne de ses pages, Les carnc- 



Teres sont eux-memes des specimens des plus 
fines gravures; les espaces, les interl.gnes les 
E& amenajesen F^M-bjo- 
reuscs el si regulieres que le regard , -Sprouve 
un plaisir a les regarder avant que 1 esprU ne 
se donne la satisfaction de lire. C etait anaire 
flui d'appor.er dans Pexecution de son volume 
toute la science qn'il profeae, et .1 n a en 
carde de manquer cctte occasion de oindic 
fexemple au precepte. On pent d.re , au . a art 
son oeuvre avec amour : charge do I * du <* ?," 
t^ogiaphique d'un jeunehommea la fanulle 
duqucl il c'tait attache par les bens d a re- 
connaissance, il a mis toute son affechon 1 
rendre son eleve digne du ma Ire. L o dre le 
plus clair relie cntre eux tons les chapitres il 
a suivi pas a pas la marche ordinaire des tia- 
SS^ i-primerie babilementdir, g^e en 
telle sorle que, guid.5 par cette bbere, le au. 
ciple te mjriicric s'ins.ruit progresstvement 
22? ,"e so'n esprit soit ^-ye par avance^e 
la masse des connaissances qu .1 doit d gcrer 
el du langage technique qui pen 4 peu lui de 

"^cnap^l-fait faiiea son apprenti con- 

nai'ssanciavec son premier oulil U ^ 

de boi.e divide en autant * e ti «^^"^ e n ^ 

I que l'alphabet conlient de ^«rw, d aaenta, 

1 L virgules et de signcs « n « nt » n »^ Dg 1 ^! 
il lui met en main le composer, petil mstru 
meitt de fer mesnrant la ^™\% h *™ 
ct s'allongeant ou se relrecissant 4 eel enei, 
dans Icquel vont venir se juxtaposer les une 
i uxVutres les letlres au sortir de la coss«. I 
nnifie amsi aux notions prelimina.res de la 
comvosUimA laquelle sort jointes etroilcment 
roSrons successivca de la correcUon, de la 
nise'en m es et de la distrit uti oj^^jg £ 
nue avec une elarte parfaite. Les dilticuias 
nu'ptuvcnt se presenter dans le cours de ces 
S sunt le sujet du deuxietue chap.tre : 
•auSTr uous semble les avoir toules prevues. 
Des gravmes intelligiblement explicalives don- 
"enl i Pesprit, par la voie des yeux : oub les 
Secrets des tours de main qui competent 1 c- 
ducaion du compositeur. Labour convenanl 
ParfSment aux dextdril<5s de doigts Kminins 
uue ces agiies operations I Peut-mre un jour 
Sr se a Til confie. comme tanl d'autres qu, 
eraient de leur domaine, et aidera-t-iU re- 
1 , ndre ui'ie des questions les plus vilales de 
,o" soci"t s mod'rnes, le travail des cmn.es, 
Tus Porter aucunement atiein.e aux dro.lsdu 

SC p.u 1 1'e'chapi.re.U ) con,acieare.udede S 

JuL d'algebre, de geon.ane, do tat • 
uue etc. des cl.ilV.es remains et des ahreMa- 
?- i ...l.,s usit^es M. Lcfiivre nous a appns 
nou^emesriui souunes du metier, biei, 

des dieses que nous iguoiions. 
Sa science du beau dans les proporlions, son 
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g0 <lt affcrmi par une longuc pratique, se sont 

fonne libro carrierc dans I'^^S comme 
frnnlisoices ou grands titres qu'il offrc comme 
Scnf; son erudition n'esl pas en retard 
^e minute dans les instructions dta. hes 
que necessitc la composit.on du la in, del da 
Ten, de 1'anglais, de 1'allemand, du rus», do 
I'arabe, du grec, du grcc d '"'cripl on» do 
Phebreu, voir mfime du cople, qui est I 
breu pour nous comme beaucoup daulres 
laneues. Hien qu'en les enumerant, on se 
prend a regrettel Pabsence d'une langue um- 
verselle. Mais patience! elle v.endra 

L'apprenti, cette joie bruyante et taquinc 
des ffiers, 'prendii quelques bons conseiU 
Si to &« VI. L'auteur I'ajngtowujj- 
ment, dans son volume rapproche du metteu 
en Daces : l'etove pres du maitre. C est en exa 
C mi nant el observant comment fait cc dern.er 
qu'il apprendra le plus vile. La pratique est lc 
meilleur enseignement. L'homme de conscience 
- on nomme ainsi l'ouvrier a la journee, ce- 
loi a la conscience duqnel le patron s en re- 
mct -trouvcra dans le niCme chapitre do 
sain'es instructions sur ses nombreux devoirs 
Une bonne conscience enrich it l'miprimeur. Kn 
effet le chef de la conscience est, a vrai dire, 
to metteur en ordre de Pimprimerie, et do la 
egularite de son travail vane peuvent ressor ,r 
dc crandes economies. II n'est pas d'ut.les de- 
Jails dans lesquels no soil eutre M. Le vre an 
sujetde cet important departement d un ate- 

""n'ous conseillerons a nos collaborateurs et a 
tousceux qui fent impriuier en general le 
chapitre des corrections typographies. Lom- 
bien de frais s'<5vileraient les auteurs s lis sa- 
vaicnt bien corriger leurs epreuves et indiqucr 
par des abreviations claires et melhod.ques 
fes changements, additions ou retranchements 
par lesquels ils polissent leur oeuvre premie c 
etsouvent la derangent! Ces repcnlis de la 
plume content d'autant plus cher que le com- 
positeur a plus de peine a en sa.s.r 1 ^ sens 
Ouant aux courageux trava.lleurs dont c est lc 
rude metier de relever les errata des composi- 
teurs et souvent mCme plus d'un lap™ oalarm 
de I'auteur, M. Lefe-vre erige «? u '™ '^ 
penible labeur en science ver.tab le. Qui de 
nous, en effet, n'a pas ma.ntes fo.s la.t appel A 
leur bon sens grammatical pour fixer la place 
importante d'une virgule T C'est parm. eux que 
1 l'art de la ponctuation s'est reiug.e : une v - 
i eule c-garee peut tourner en ridicule la mci - 
1 teurc pensee et son auteur avec. Done, nota 
\ bene pour le chapitre de la correction I 

tl ne faul pas elre ami du progrcs a ou an 

: nour die convaincu, apres vmgt ™^!» *; 

pratique dans une profession, que de scr eust, 

ameliorations peuvent Ctre "itrodu.te . Lc 

mienx nV<t pas toujour* l'ermeun du bien. La 



casse cette table de Pythagorc de 1 alphabet 
tvto-raphique, a sembto a M. Leffcire suscep- 

iblc de pe fectionnemenls. II a, en quelques 
1'es accompagnees de tableaux-spec.mens, 
Kn^tos avantages qu'offro son nouveau 
X de classification des caractorcs, sous lc 
rSoSt de Wconomio du temps du composi- 

e« Economic d'argentpourlepalron. lnous 
So do donner lc rcsultat des pat.en ,te> > re- 

• i «Mr»e de la casse ancier.ne, soil quil 
? a U s c n age de la casse divisee par H. Leftvre 
Sure en faveur de cetle demifcrc, un Miifi- 
piocure, en i a -jnanrois journces dan* 

heccorrespondanta vm ? i _u j { . 

le cours d'une annce.C est unh» n ^ 

Zr^^^ — S Core 
define selon Fantenr * P^^riS 
d'au.rcs avantages, en tiv. ant d ^ " ^ r0r 
p r(5 iudiciables aux patrons et ^^ u "^ r " itre 
Dim; decent pages composantle IX tc ^P 11 ^ 

aerate :nfiI aC s C e' termine par un vocabu- 
Louviagc enii" i e nuel se Irouvent 

laire typograph.que dans leque 

accidenlellement des o'^ au la . 

vail de reunion, se ll ^ne"i rouV rier : 

pied ctroit, conime pou i . iici ^ a 

larde i vous '. Kn effet, une seme it u^ 
uarue a vuu* d^soiuanisalioQ ue ia 

quant peut amene la ■ desoiga 

lignc et par suite « l « dc ,d ^^^ lHes 
lv pograpbie conmu3 en out ^P ^ Qn 
causes pro, b"se» ^ nt de ^^ 

dit encore des mots don Le- lem 
bices senib lent se cab 6i I :^ i» ^ hmt si 

l, ''% d nouss'io pin oh? nos citations, nous 
nous poufabionb P>" L oule que l- 

q ■ . i .roll i Icnrioonlc ses cuM" 



scur : cii que 
reinenl. 

(ATon^eur du tOaout.) 
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Trlbnnal de Commerce de la S*in« 

Pr&mlence t\b M. Dumont. 
Audience do 5 aotit. 

a vmteur de ,,«6h>r *.« »» form f f~; 
nn journal du mime format. 
Le droit oxclu«f cW* ,,ar ''-^.^VSIai in" 

que ce journal paraisse «lan* le tonnat m r|« 



Vinsi iu"6 sur les plaidoii-ios de M« Scbave, 
^fde MM. BorbJ et C-..do »b de Brage- 
i «~* dirprteur-^rant du journal la vok.m, 
5°dV»l d, S","a».eur d„ rouiau ta ; « 
!fe proie. MM. de Bragelonnc et Labile para., 
sent en personne. 

« I, e Tribunal, 

« Vu la connexite, joint les <*»"*> . 

.Ed cc qui louche lademandede Haiba 
etG« contredQ Bragelonnc; ,,„., vl ,„io 

.. Attcndu que pour inoliver leur de.nan.le, 
n,rli et C« Prflendenl qu'il* auraicnt acquis 
fd^oi etl'sil- dc puhllcr dans le forrnni m- 
oelavo divers ouvrages, et n-tamnjnl to oma 

intitule fe Oismus d« pn»e. donl L ,,'/,„, " 
rauteui- que de Bragelonne, en pubbant ce 
Z n.ier ouvra-e en feuillctons dans le journal 
deunei 0UVla =^ , f e iu . qu artoat[Ois 

la Vuleur, qui aliettc la ioiuh- i 
eolonnes, uurail portc altemtc a I eu. I .i.viU « 
et leur aurait cause uu prejudice pom Itquu 
ili reclamont des reparations nmlt.plcs et de, 
donunages-iuterOts: ,,, h ( . uil 

. Attendu qu'il est acquc JOV L ^ 

p^ e ptosieu:^e a ses ouvrages au nooabre 
Chromque. 1863 a 



JX^S 'tabli que ce droit fut alors 

1W ribon • <iue lors ile cctte veulo Cast lh 
', plici'teLuU reserve le dr^l J pobher 
nnfiirenublier scs rruvrcs sous toutcs autus 
? Z ,.e si olor* il ne fut rien exphque a 
S roit no ." publication par feuillctons se- 
, tins in,' journal de formal que c. - 
quc elllB eo„s.it = pa : .uno ; .on-!-. 

^Srl-ill P Sit San? un journal pc- 
^^'riiliVlMuivilOgeexclusif.maisde- 

fU,i n Ml' v l a'lieu de declarer au contraiic que 

* U , I n, hUca ion est implicilement con.- 

" . m ? <l n ° coufnueSti 1 c s'etail reserve; que 

Lastille a / „ii denubliercn rcuilletonss^pa- 
gelon^e le dio. ^P^'» e . g dans lc j oU r- 

r^i'^riS^aoeunJ ^^indemnite a de 
droit P° urILt '* 5 de cctte publication, el 
jSSienS .cur denaaSde ne saura.t 

^T^r'la'de.nandedede Bragelonne con.re 

'^Mie^dn quqi vesuHe dece qui precede 
qu -il„-v a pas lieu iVjfaire droit; 

deboute; . _ r x ri \de il n'v 

„ Hit , 1 u'au n.oyen de ce qui ptcculc j 

a ,ieu defaire droit a la dernnr idec^ uga J " «, 
,< F.I condanme Barba cl C« aux ^pen*. 

(Gatette des Tribunaux du lb aoul.) 
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FAITS DIVERS. 

Le journal la France a pris nnitiative (Tune 
mesure ires-favorable aux inlerets dc la 1 - 
brairie. II publie chaque semainc, d aprcs la 
miiographie de la France, la lisle des prmci- 
pales nouveautes avec le nom des ^d.teurs 11 
est a desirer que cet exemple soil su.vi, et que 
le Bulletin litteraire trouve sa place dans tous 
1L journaux comme le bulletin dramal.quc. 

Dans notre Ctow<STda 18 juillet dernier 
nans avons annonce que sous le litre d Office 
de nmprimerie la majoritd des maltres impr - 
meurs de Paris venaient de fonder un bureau 
de placement ou les employs, ouvr.ers et ou- 
vrieres dc toutes professions se raltachant in- 
dislinctement aux travaux de V.mpnmene ty- 
nniranhiauc pourrom se renscigner sur les 
Sois lean's. Nous completons aujourdmui 
cet avis en indiquant l'adresse du bureau, qui 
estinstalle rue GH-le-Cceur, n° H. 



t\~. 



~* - 

V aurait-il done vraiment un Christophe 
Colomb dont Gutenberg serait V Amine Ves- 
puceY Deja les Hollandais ont atlribuu 1 in- 
vention de l'impiimcrie a Laurent Coster sa- 
cristain d'Harlem, ne vers 1370 et mort en 1439; 
mais Lambinet et Renouard paraissaient avoir 
victorieusement n's.ule cette opinion dans 
YOriaine dc Vimprimerie et la mbliolhvquedun 
amateur. Voici touted C e qu'on ecrit de Breda 

(Hollande) : , ... 

«Un amateur d'antiquiuSs a trouve une feuille 
du Donates a vingt-buitlignes de Laurent Cos- 
ter Cette feuille servait de couverture i un 
registre de 1497 et se trouve maintenant dans 
la bibliothfeque d'arrondissement en cette 
vi l le _ „ (Presse du 30 jmllcl.) 

Le dirccteur de Plmprimerie imperiale a 
Ate par Pintermediaire du minist6re des uilai- 
res' £trang6res, charge de reunir, pour les 
missionnaires d'Abyssinie, les elements d une 
imprimerie. On fond, en ce moment, les ea- 
raches destines a cet etablissement sur les 
types ethiopiens faisant partie de la collection 
magnifique et sans rivale qui cxisle a 1 mpn- 
inerie imperiale. (Patrie, 23 juillet.) 



Le premier journal qui ait paru en trance 
(la Gazelle, de Tl.eopbrastc Henaudot) tut lon- 
de en 1031. 11 v a mille ans, dit-on, que Pik.n 
publie un journal imprimc sur une ctofle de 
soio iaune. Cette feuille, du moms, peut scr- 
vir a deux tins ; quaml on Pa I uc, on la met 
dans .a poetic, CI, si cite est quotidimne, les 
abonncs rcooivenl ah.si par an una provision 
dc 3«li foulards. (IVessc du !> aout.) 



VARICES. 

Nous emprunlons au Constitutional du 1 1 
aout un article signe Delille, concernant la pa- 
Peterie franchise. Nous nous abslenons pour 
fc moment de contrtlcr la justesse °es appre- 
ciations de son autcur, nous reservant de le 
faire en temps plus opportun. 

«ll n'y a pasaujourd'hui un seul de nos dc- 
partements qui ne possede une ou deux papc- 
teries. Sur les 240 elablissements de ce genre 
cxistant en France, en !8o9, 160 employment 
def machines a vapeur, ^resen.ant ensem- 
ble une force dc 2,300 chevaux. Pans, ou I 
existe d-aillcurs plusieurs papelencs trava.l- 
?a"t avec activity renferme do nombreux 
depots des manufactures dc la province 
etconcourtgnindement, par suite de cette 
situation, au developpement de nos envois 4 
lYtrango'r. U est deux pays chez lesquels la 
progression est considerable : ce sont 1 Ang e- 
K et VKspagne. - Les quanliles dmgdes 
sur le Rovaume-llni, pendant les six premier 
mois dc 1863, atteigncnt deja un ch.BVo egal 
acelui de la totality des envois de I annec 
iS M _ Cost mieux encore en ce qui con- 
cert la 1'eninsulc, puisque notre exportation 
pendant ce premier semes.re a attemt U 
moyenne annuelle des envois fails en 18G0, 

1801 et 1862. ,,•*•„„„„, 

, Kt cependant, commc nous le d.s.ons na- 
cuere a propos des manufactures de porce- 
fainc nos fabricates ont fait bien peu d ef- 
forts pour se monlrer avec avantage au palais 
de Kensington. Un petit nombre d'enlre cux 
^ ont paru, et nous ne saurions trop regrettei 
{•abstention des autres, quand nous voyons 
que les quelqucs produits exposes ont sum 
Jour faire grand honneur a la papeter.e fran- 
raise montrer le haul degre de perfection ou 
nos manufacturiers ont su porter la prfpara- 
tion des pates a papier et faire apprec.cr 1 art 
vec lenuel ils donnent 4 leurs produits toules 
les formes et toules les qualites requ.scs. Ccs 
fails le iury international les a consacres, en 
deccrnant des recompenses 4 tous nos expo- 
lns et le jugement du jury se trouve au- 
ourd'hui an tionne par le grand developpe- 
| Tent de notre exportation pour AngUJ«; ; 
1 11 n'est peut-are pas sans ulilitt d '"""P^r 
ci que les envois parlant de Pans pour cette 
destination se component notamment de pa- 
pics lins et d'un foible poids 4 la rame. 

<■ 11 ne faut pas nous dissimuler, cependant, 
malgre nos succes, que la papctcrie tVar.ca.se 
al^aucuupafairc pour i.iaii.tenir sa bonne 
.itm.lion vis-a-vis d« I'dlranger. La In te est 
deveiiue des plus sinenses depms <|iie lis sys- 
U-..IIC de protection, qui rassun.it eel te ..idus- 
iric en e.npCcl.aut la sortie des cb.l.ons, lui a 
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m enleve. Cetle mesure mod.fi >£?**** 
ment son ancienne position. Les effort* 4 fa re 
SSSurd'hui doivent, suivant les hornme les 
plus consents, avoir pour objet an usage 
Lilleur ou plus complet des mo,en» »*» 
ninnes et introduction dans la fabucation ae 
Srres premieres moinscouteuses que ceUes 

S;^efC e c r nes le Uragc * > ««• ft 

on tonctionner d'enormes mach.ncs pro- 

duisant X de 120 kilometres de papier par 
fou ? - 1 e d^velopperaent auquel est parvenu 
Surname en ingle.erre, et = U« 
Etals-Unis, ent-il ete poss.ble enhten« de 
•Mamnvcns de production? — Avant ia 

I ff raerre qui la dechire, l'ancienne 
& ne'comptait pas moins de 3,000 jour- 
nauxct revues, parmi lesquels il s'en trouvait 
que 1'on Urait 'a 170,000 exemplaires, comme 
?c Harper's Monthly Magazine, et meme a 
5»K tel quo le iVe-Vor. We ej U» ^ - 
il,, scul obstacle s'oppose i cc que tetie 
"norlnc consoinmation de W&'^Z 
eneore c'est le manque de chiffons. Aussi 
s'inaenie-l-on de toutcs parts a lui subs l.tuer 
me foule de substances vegetales et de plaotes 
„ 'ana nleuses : Vagave, I'alfa, r-loj., 1. |*»£ 
nier le bois, le houblon, le mais, la paille, le 
palmier-nain, les roseaux, le spar , etc 

« I 'Aheleterre est parvenue a tirer des pio 
du Is de bonne qualite de 1'aloes et de cer- 
Sm roseaux provenant de ses colonies. - 
l Z EtaL -Unison fait deja un grand us^ge 
oour les iournaux, dun papier de paille, a&»<» 
Wane Pienant bicn repression, mais qui c t 
niu sounle et tres-cassant. 11 existe a Ph.ladel- 
£ des P ou naux qui en consomment par an 
K Vo 000 rames. L'imprimenc impenale 
2 de Vienne avail envove a Londres un petit 
„L«ole intitule : VAMtriche a V Exposition m- 
Zm^cde ,862, lequel etait impnme ^sur 
un tres-joli papier de fibres c £ mai - bnfin, 
trtllt vArommetit, un journal hancais s t&i pi^ 
°en 1 Si, sous Aspect ass ez avenant 
d'un papier glace, en.ieiement fabnque avec 

de la paille. t t . , rt 

« Fst-on parvenu chez nous, en Antnchc, 
aux E a.s Unis, en Angleterrc, a des resultats 
rLllemcnt pratiques? - Cela, crovons-nous, 
nV it Sut-fltrc pas cucore sumsauunent de- 
n t Set, dans co cas, il restcrad uu vaste 
chu , p encore ouvert au genie indus.nel, a 
"initiative criSatrico de Tesp. ,t h anca, S . . 



ouvraqes offehts au cercle 

toiXSTSX des arenas de Man 

FroL P Hexte inedit, V™****™ £ 
nnscrit de la bibliotheque du Vatican, par 
M le baron Kervyn de Leltenhove. 2 vol. grand 

in-8, chez Heussner, a Bruxelies. 

publieespar L. Polain. t vol. grand m-8, chez 

Heussner. 

Z^TlL-oes CHastellain, pubises par 
m le baron Kervvn de Lottenhove. Tome 1 ». 

aloXue * «' S- nd in " 8 ' Ch " HeUSSner - 

i P < arts et metiers, l'agnculture, 1 Industrie, 

Sences et ..Ira. «i^^^% 

Ueesde 12 tableaux synopliqnes color es « 

Se 12 rondes ou chansonnettes en mns.que sur 

des ai s populaires pour M*™* 1 **^ 

c= litres de V Education nouvelle, journal 

dSeres et des enfants. 1 volume in-4, chez 

Hachette. 

Doucct, parF.LagdiiieUe ,rc 

dc l'liflte de Tou/owse. Bioch. in », 

Marlel alne, a Montpellicr. 

Pari** 

Alfred Chabert. Chez Gosselin, a Pans. 

Par le mfime : un ac(c> en 

ve S; pT^ef Chabert. Chez Gosselin, a 

Paris 

1*; les Wrcs Perino : 
tatfte, dramiua in tre atti. tnez 
Perino, a Palerme. 

KbSSit ^ Sams de tons les pa,, 
?ar M -. Bachelin-Uefiorenne : 

"^W e -, SI fp a Armand Lebailly, eau- 
documents '"^/^.ts, chez Bachelin- 
forte par b. btaai. 1 >ui- 
Detlorenne. a Paris. 

ir^n^s" -" ^chS^in- 

forlc par (.■. biaai. i >ui. » 

Detlorennc, a Paris. 
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ITALIE. — LIVRES. 



ALLievo (Giuseppe). — Breve compendio di filoBoha 
elementare, metafisica e logica. Milano, Bngoia, 
in 13. H. L. i 80. 
Andreucci (Aw. Ottavio). — Del vaiuolo e della sua 
profilassL cenni st.irici e pensamenti economico- 
fgienico-sanitarii. Firenze, Tipografia Le Monmer. 
Un vol. in 8. It. L. 2 50. 
Annuario di Economia Sociale e di slatisticadel Re- 
gno d' Italia per P. Duprot ed A. Gicca. Torino, li- 
bre'ria De Giorgis. Un vol. in 12. It. L. 5. 
Ariosto (Lodovico). - Orlando furioso. . Edito ad uso 
della giovenlu, con note ed mdice dal Doll, b. B. 
Bolza. Firenze, Tipografia di G. Barbera. Un vol. 
in 12 di pag. x-967. It. L. 5. 
Benvemsti. — Storia anatomica patologica del siste- 
ma vascolare. Vol. secondo. 1 seni e le vene cere- 
brali in relazione alle varie forme delle alienazioni 
mentali e delle convulsioni epilettiche. Padova, un 
vol. in 8. It. L. 10. 
Bianchi (Nicomede). - IlConte di Cavour. Documenti 
editi ed inediti. Torino, Unione 1 ipograhco-Edi- 
trice. Un vol. in 8 gr. di pag. 11G. It. L. 2. 
Brofferio (AngeJo).— Scene elleniche. Milano, B.i- 

gola. 2 vol. in 12. It. L. C. 
Campori (Giuseppe). — Notizie inedite di Raffaello da 
' Urbino tratte da Documenti dell Arclimo ™ atino 
di ModeDa, per cura di Giuseppe Campori. Mode- 
na, Carlo Vincenzi. In-folio. 
EBtratte dal vol. I degli Atli e Memorie delle Deputa- 
tion! di Storia patria per le province Modenesi e 
Parmensi. 
Cantu (Ce?are). — Storia di cento anoi 1750-1850. 
Quartaedizione. Torino, Unione Tip. Editnce. 
£ pabblicato il vol. I a It. L. 1 50. 
Capellin* (Prof. Domenico). — Manuale della Storia 
della LetteraturaLatina; preceduto da una introdu- 
zioae in cut si tratta dei principali scritton greci 
dai tempi piu remoti fino alia conauista della Gre- 
■ ciafatta dai Rornani. Seconda edizione. tirenze, 

presso Ricordi e Jouuaud. It. L. 2 50. 
Carrone (Cav. Colonello C.J. — Dizionario mijitare, 
dedicato alia Maesta di Vittono Lmanuele II re d 
Italia. Torino, Tipografia Vercellnio. Ln grosso vo- 
lume in 8 grande a 2 colonne. It. L. 15. 
Cavalu (Igaazio). — Tavole del Regolarnento per 1* 
esercizib e per le evoluzioni di Lmea, approvato 
dal Regio Decreto del 17 Ottobre 1852. Scuola del 
soldato, del Pelottone, di Compagnia e di Batta- 
glione. Milano, 05 tavole in 4. It. L, 4. 
Cornelio (Tacito). — Gli AuaalL volgarizzati da Ber- 
nardo Davanzati. Firenze, Tipografia Barbera. 2 vol. 
in 64(Collezione Diamante) di pag. xxvm-482-428. 
It. L. 4 50. 
Uante (Ailighieri). — La Vita Nuova e il Canzoniere, 
commentati da G. B. Giuliani. Firenze, lipografia 
Barbera. Un vol. in G4 (Collezioue Diamante) di 
pag- xx-477. It. L. 2 25. 
Dizionario della Lingua italiaua nuovainente compi- 
lato da piu letterati e scienziati Italian i con ollre 
100 000 giuuteai precedent! diziuiiarii in un nuovo 
ordfne dispo*to del quale sara dato ragione iu uu 
discorro preliminare di Niccolo Tornmaseo, Paler- 
mo, presso i Fratelli Pedoue Lauriel. 



Dizionario geogralico-posUled' Italia, pubblicato dalla 
Direxionf gSnerale "dalle Poste del Regno. Torino, 
un vol. in 8. It. L. 7 50. 
Gozzi (Gasparo). - Poesie, ordinate da CGargioli. 
Firenze, Tipografia Barbera. Un vol in 64 (Colle- 
2 ione Diamante) di pag. xxi-587. It. L. 2 25. 
GmcciARDiM (Francesco). - Opere edite ed inedite 
illustrate da Giuseppe Canestrmi e , pubbl.ca e per 
cura dei Conti Piero e Luigi Gmcciardim. Mienze, 
Tipografia Galileiana di M. Cellini, 
lndice generate alfabetico delle materia contenute 
nei 48volumi deli' Antologio, giornale fiorent.no 
nubblicato dal 1821 al 1832 sotto la tl.rezione di 
Gio PietroVieusseux. Firenze, presso Antonio Lec- 
chi. Un vol. di pag. 274. It. L. 8 40. 
Livi (Prof. Carlo). - Prelezione al Trattato di Medi- 
cina pubblica delta ai suoi scolan in Siena. Mila- 
no, in 8. It. L. 1. 
Lombardini (Elia). — Studi suir origine de terrem 
LO q M u B adernar\i d/ tra.porto • ^^^Bll^du 1 
della pianura Lombarda. Memoria leUa nell adu- 
nanza del 18 Apr.le edel Giugno 1861 del R. kti- 
Uito Lombardo P dl Scienae, letter. , ed ar U BUUeo, 
Tipografia Bernardom, in 4 di pag. 37.lt. L. 1 50. 
Not (Enrico). - Stenogralia italiana secondo lU.sle- 
ma di GabeLberger. Con 40 tavole autograft dal 
Prof. BaLzehe7 1/4 fogli di teste, in 8 leg. alia 
rust. Torino, E. Loescher. It. L. 2 50. . 
Oit.no (Enrico). - Immaginazioni e ricordi. Torino, 

in 16. U. L. 2. 
Padrona (la) di Ca.a o il libro di ranjigba; nuovo Ma- 
nua?e di Economia Domestica. Trieste, un vol. in 

Perfetti (Filippo). — L' Uomo. Studi morali. Firenze, 

PerJ a "(Niccola). - Sull 1 uso dei Rimedi narcotici nel 
Tallin wtoiella alienazionementaU s EpiBtola me- 

dica al ChiarUsimo Cav. Prof. Cons. Giovanni San- 

nicola. Napoli, Tipografia Barone. 
Priucipii elementari di fllosofia morale. Terzaedizio- 

ne rifusa e riordinata. Torino, T.pografia di P. Ma- 

rietti. Un vol. in 12 di pag. 502. 
Relaz.oni degli Ambasciatori Veneti durante ilsecolo 

xvi rlccolte ed illustrate da Eugen.o AlWn Appen- 

diceVt. XV ed ultimo della collezione. tirenze. it. 

«iw mbes'i (Cav. Leonardo). - Sulla Eterogenia ov- 
™o ilia generazione spontanea. Cenni, Modena, 

in8.lt. L. 1 25. 
Cllll „ ,!?..., p. 4ft i \ — Lettere raccolle e annotate da 
F L. Polidori con pi-eiaxione di ImI ppo I «»«"• ^ ' 
remTe, Tip. Barbera, , vol. in 12 di pag. L-3W-4b9. 

SaIonah!la (Fra Hieronymo). - Poesie H£^™; 
ligiose ricavate dalle sue prediche da Messei I ran- 
cesco Guicciardini, l' hifitonco. Wrenze, Tipografia 
Galileiana di M. C«tliui, in 8 di pag. xxi. 

Vfraiuhm (Dotl. Ferdinando). - Memoria inlorno 1 
uleerli Beuiplice roiondae parfurauto dello .tuiuaco. 
Bologna, in 4. It. L. 1 50. 

Le Secretaire g^rani, Blanchot. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA UBRAIRIE 



Paris, au Cercle de la libra,™, dc I'lmprimcne e. de la Papcterie, rue Bonaparte, i. 



Sohmmre : Fails divers. 



_ Varies. - Wcrologie. - Bibliograph.e ilrangc 
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FAITS DIVERS 

NOMINATIONS DANS I.A I.KGION D'HONNEUR- 

Parmi les nombreuses promotions ou nomi- 
nations foilcs dans Pordrc imperial de la lUgmn 
dCnneur, a 1'occasion do la fate du 1, aout, 
uous signalons avec plaisir les suivantcs : 

Au grade d'oflicier : 
H. Juii.le.ut, chef de la division de 1'impri- 
meric et de la librairie au mmistere de 
l'lnterieur. 
M. Mame, imprimeur a Tours. 

Au grade de chevalier : 
M. Bketon (Paul), directeur dc la papeterio de 

Claix (Isfcre). 
M. Butat (Henri), secretaire du Monitor, char- 
ge des travaux typographies. 



M E de Barthelem\, auditeur au conseil 
d'Etat, secretaire du conseil du sceau, coiinu 
par divers travaux de critique et d erudition, 
chcrcheur patient ct heureux, vicnt encore de 
faire une trouvaille. Du due Francois de la Ho- 
chcfoucauld, prince dc Marsillac, celui qui 
adora M m » dc hongueville longtemps avant 
M Cousin, on ne connait que les Mvmmressw 
Anne d'Autriche ct le lameux livrc des Mftexiom 
et sentences ou Maximes morales Quclqucs 
scepliques memo lui contcstaient la pvopnete 
do co dernier ouvrage. A cct egard, lous les 
dailies sont desormais ieves. M. de ttarlhelcuiy, 
en fouillant les archives du chateau de la 
Hoche-Uujon (Scine-ct-Oise), siege de la du- 
obe-pairie dc l.iaucourl, a mis la mam sue le 
m anuserilatt/.M/»'(i}>'u.'des AI.i.tiwcs. 11 a decou- 
vert aussi tin certain immhre de pages jusqu ft 
co jour iuconnues, el les puhlie chez llaclictle, 
avce mm longue elude bisturiquo, sous ce li- 
tre: (Euvies ineditea dr. In IWrhcfiMcauId. 

(IVewsu du 1" aout.) 

Chnmiijue. I86'.i. 
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NODVEAU PROCEDE DE GKAVURE PHOTO -LITHOGRA- 

pmQDE ._ M. Morvan, capilaine au long cours, 
es inventeur d'un p.ocede qui permet de re- 
produire sur pierre lilhographiqne tou.e espece 
de dessins, cartes et plans graved, impnmes ou 

"cctte'nouvelle methode pholo-lithographi- 
que se fait remarquer parson execution tout a 
u fnis simple et rapide. Nous avons suivi une 
oration da C ns son'entier, el.e s'est effecluoe 
dans l'espacc d'une demi-heure. 

I a nhoto-lilhographie est l'ojuvre de M. Al 
phon'e Poi.evinrcest en 18SS q-'"" 1 "-.J 1 * 
mitres recherches relatives a Paction de a 
KSo sur des melanges de bid— ^de 
potassc et de substance orgamque ; cc to elude 
le conduisit a la decouvcrte d'un precede d im- 
pre'ion sur pierre par voi^ot^qu , 
Brocfide dont M. Lemercier s est rendu acqut 
reuLe point de depart de Pope-ration es une 
Opreuve photographique negative du sujet 1 - 
ni-i.'0 aue I'on grave sur la picric est alors 
po i.ive q , et ruVession sur papier fournd auss, 
une eprcuvc positive, mais renversee. Dans le 
nonveau procedt on isoledirectemen la pierre 

sous la -ravuro ou le dessin a reproduce. U y 
a done une dissemblance bien tranchee en re 
ces deux nielhodes, puisque les resullals oble- 
nus sont absolumcnl inverses. 

Description de Vopemtion. - U pierre litho- 
(jraphiquc est recouvcrtc, an bla.reau d une 
couche mince de verms, compose deoO g am 
mes de bichromate d'ammoniaque, 300 fciam 
.no's d'eau, 300 grammes d'albumine U sur- 
face iSlanl rfcMe, on Pexposc a la hanmc 
PXltSrieuro sous la gravurc ou c dess.n ft fl- 
produire. he temps d'expos.t.on depend de 
Popaisseur du clieh,'. et de I'mteus.te de la lu- 
nitre ; mais on pent dire qu'il faut en moyenne 
"a 3 minutes L plein soleil et 40 annates a 
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Tombre. Renlrant dans le cabinet, on enleve 
le cliche^ rien ne s'est manifesto sur la pierre. 
On lave la surface au savon de Marseille, les 
parties solubles (e'est-a-dire celles qui n'ont 
pas vu la lumiere) sont entrainees et la pierre 
se creuse legerement en ces endroits, ainsi mis 
a nu; tandis que parlout ou la lumiere a 
donn6, Toxyde de chrome forme, elant inso- 
luble, rSsiste a 1'actior. du savon. L'image ap- 
parait alors : on procede a l'encrage, on etend 
une couche d'eau sur la pierre, et on passe le 
rouleau d'imprimerie impr6gn6 d'encregrasse, 
1'encre ne pcut rester qu'aux parlies creuses, 
elle est repoussee par l'eau aux endroits^ qui 
sont en relief; les creux foumiront done les 
noirs du dessin, et les parties restees en relief, 
les blancs. Or, puisque les parties creuses cor- 
respondent aux noirs du cliche" employe, il y a 
identite" entre la reproduction et le modele; 
telle est la partie vraiment originale du pro- 
cSde" de M. Morvan; il permet bien d'obtcnir 
directement une reproduction positive, e'est- 
a-dire sans renversement de tons, et de plus 
droite par rapport au modele. Inutile de dire 
que le modele n'est nullemcnt allere, puis- 
qu'il n'a ete pos6 qu'a la surface seche de la 
pierre et n'a pris part a aucune manipulation. 
En laissant la pierre reposersous le savon, on 
arrive graduellement a forcer le creux an de- 
gr£ convenable pour le tirage ; le temps moyen 
est un quart d'heure; apr6s quoi on peut pro- 
ctfder au tirage lypographique. 

Le proc£d£ imagine* par M. Morvan est cer- 
tainement dou£ d'avenir; I'auteur, n'6tant pas 
imprimeur, a rencontre" bien des difficulty 
dans le cours de ses recherches; et certaine- 
ment une personne du metier, au fait de ces 
milie et une questions de detail qui peuvent 
nuire a. Texcellence du tirage typographique. 
obtiendra ais£ment de tres-bonnes epreuves. 
Quoi qu'il en soil, M. Morvan nous a montru 
des cartes geographiques dont la finesse ne 
laisse rien a dt5sirer, des reproductions d'ecri- 
ture, de dessins a la plume, d'epreuves photo- 
graphiques, etc., et nous sommes persuades 
que cette nouvelle methode est destined a jouer 
un rOle important dans latypographie. 

[Cosmos du 24 juillet.) , 

La me"thode allemande qui nous est commu- 
nique^ et qui est due a un ingenieur viennois, 
M. Quaglio, repose sur l'emploi du savon d'ar- 
gent, ou oleate d'argent, qu'on prepare en pre- 
cipitant une solution de savon de Marseille a 
Taide de nitrale d'argent. Ce corps se decom- 
pose rapidement sous Finfluence du solcil. 
M. Quaglio couvre d'abord la pierre lilhogra- 
pbique grained d'une dissolution de gomme 
arabique qu'il laisse secher. Apres quelques 
heures, il lave al'eau, et a l'aide d'un petiL 
tampon de flanelle il enduit la pierre de savon 



d'argent. Le negatif est alors place sur cette 
couche sensible, et on expose le tout pendant 
une demi-heure au soleil. L'epreuve se deve- 
loppe parfaitement nette. On lave au naphte 
rectifie, on gomme et Ton noircit le dessin en 
passant' dessus une eponge impregnee de 
o-omme, de terebenthine et de couleur de circ. 
On peut tircr jusqu'a 200 exemplaires de ces 

planches. 

Enfin il n'est question en ce moment en 
Angleterre que du procede" de photographie a 
l'encre cVimprimerie, que M. Pouncy vient de 

publier. 

L'auteur prend du noir de fumee ou autre 
especc de charbon, du suif et de la tereben- 
thine, en un mot les matieres qui composent 
Tencre d'imprimerie, et il ajoute du bilume 
de Judce ou du bichromate de potasse; il broie 
et mClange. Les proportions varient selon les 
circonstances. 

Cette preparation est appliqude a I'aide d'une 
brosse sur une feuille de papier a decalquer, 
prealablcment enduite d'une 16gere couche de 
gelatine qu'on place sous le cliche, de fagon a 
ce que lecote" non prepare soit en contact avec 
le negatif. La lumiere passant a travers le pa- 
pier transparent attaque la couche sensible en 
dessous, ce qui est important, car les lavages 
attaquant la surface exteneure seule ne peu- 
vent alt^rer la delicatesse de l'Cpreuve dans 
les demi-teintes. Quand 1'exposition est suffi- 
sante (ce que l'cxperience peut seule indiquer, 
car il est impossible de suivre la formation de 
l'image), on plonge l'epreuve dans un bain de 
terebenthine qui dissout Tencre non impres- 
sionnce et rested soluble et laisse 1'image se 
reveler dans tous ses details. On laisse egoulter 
pendant quelque minutes et on immerge de 
nouveau dans un bain de t<$r£benthine. Les 
blancs s'epurent alors, et le dessin se complete. 
On le place sur une feuille de papier buvard 
et on laisse secher au soleil. 

Nous n'avonspas vu encore d'epreuves obte- 
nues par cette mtfthode, mais on nous assure 
qu'elles spnt excellentes. 

Transformer l'image photographiquc en li- 
tbographie ou en gravure e'est rCsoudre un 
important probleme; toutefois ne serait-il pas 
preferable d'arriver a fixer d'une maniere 
inalterable l'epreuve si paiTaite que donne le 
cliche et de la produirc dans les memes condi- 
tions de bon marche, ce qui rendrait inutile 
ce retour a des procedes anciens ? C'est ce que 
M. Wothly a (ente en changeant complele- 
ment le mode de tirage employe" jusqu'ici et 
en produisant des epreuves positives sans io- 
dure ni chlorure d'argent et sans hyposulfite 
de sonde. La pratique et le temps pourronl 
seuls prouver qu'il a n'ussi. 

{Monitmr du 'i-'i aoAt.) 
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LES BlBUOTHfcQUES A CONSTANTINOPLE. — Le 

cataloguement des nombreuses bibliotheques 
publiques de Constantinople avance considtfra- 
blement. D'apres une estimation qu'on a lieu 
de croire a peu de chose pres exacte, le nom- 
bre total des manuscrits qui seront ainsi enre- 
gistres depassera un million. Malheureusement 
toutefois, beaucoup de ces manuscrils, pour 
etre rested entasses dans des coffres vermoulus 
dans des caves humides, ont ct£ entierement 
ou en partie delruils. Nous regretlons aussi 
d'apprendre que, jusqu'ici, aucun des triors 
des premiers temps de la literature byzantine 
qu'on avait Pespoir de decouvrir n'a <He" trou- 
ve. H a, au contraire, dte" constate que la tota- 
lity des ouvrages de cette epoque, que Ton sait 
avoir exists, a etc" impitoyablement dStruite. 
I,es ouvrages qui reslent sont, en consequence, 
prcsque exclusivement en arabe ou dans les 
langues de la niCine famille; ils formeront 
reunis la plus ricbe collecticn de literature 
orientate qui exist e.Ahmet-Vafik-Effendi,subhi 
bey, et d'autres savants turcs ont propose que 
cetle masse sans prix dc richesses litteraires 
fflt rassemblee dans un mGme bailment, de 
manierea la rendre accessible pour Pelude et 
les recherches. II y a tout lieu de penser que 
cette proposition, malgre Popposition qu'elle a 
d'abordrencontree, finira par etre adoptee. On 
a dt'ja fail un pas vers la formation d'une bi- 
bliotheque imperiale en placant dans le Dar- 
al-Fanoum(le batiment de Puniversile) 40,000 
volumes de bons ouvrages des langues de 
1'Kurope ayant appartcnu a 11-IIami-Pacha. 
Des ordres ont ete donnes pour que cette col- 
lection recut une augmentation considerable 
en vue de creer une bibliotheque de livres a 
consulter passablement complete, a laquetle le 
public sera admis librement, le tout, comme 
nous Pavons dit, pour former le noyau d'une 
grande collection nationale dignc de cc norn. 

(Levant Herald.) 
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NECR0L0G1E. 

M. Collignon, imprimeur, vicnt de mourir 
a Metz. Avec lui s'eteint une famille qui, sans 
avoir la notoriete des tistienne ou des Didot, 
compte parmi celles qui ont le plus contribue 
au progres de la typograpbic franchise. Elle 
etait etablie a Metz depuis plus de deux siecles 
et, en 1G4<>, Pierre Collignon avait achete Pim- 
prinierie de la famille Fabert, surtout illuslree 
par le premier roturier qui dcvint marechal 
de France. 

'Un livre intitule: Essai sur la typographic, 
public en 1S28, par M. Teissier, sons-priM'et de 
Thionville, donne la gihiealogie de ces Colli- 
gnon a qui Pindustrie a fait une noblesse. 

Kii 1C.28, ils'ctablit a Metz, un imprimeur 



nomm^ Felix (Claude). II ^enait de Vic, siege 
de la juridiction et chef-lieu du domaine tem- 
porel de Peveque de Metz, et regut des lettres 
patentes d'imprimeur du roi. C'est cbez Claude 
Felix que Jean Anthoine apprit Petat d'impri- 
meur, et F&ix lui donna pour epouse sa niece, 
Marguerite Bertbier, fille de feu Jean Berlhier, 
imprimeur aTrpyes. Plus tard, Felix mariasa 
propre fille a Pierre Collignon, et, selon toute 
apparence, fut le maitre, Pinstituteur de ce 
gendre ; ainsi, c'est a Felix que remontent les 
families Anthoine et Collignon qui, pendant 
deux siecles, n'ont cesse* d'exercer i-Metz Part 
de Pimprimerie. 

Collignon (Pierre), succedant a son. beau- 
pere, devint Pimprimeur de l'hOtel de ville de 
Metz le 14 mai 1646. II exerca jusqu'en 1705. 

Collignon (Jean), fils du precedent, est nom- 
me\ en 1692, imprimeur-jurtf de Photel de 
ville, pour jonir du privilege conjointement 
avec son pere. On a des livres de son imprime- 
ric dates de 172o. II avait pris pour enseigne : 
A la Science. Son etablissement ctait sur la 
place Saint-Jacques. 

Collignon (Pierre), son fils, eut sa survivance 
en 1719 et mourut jeune. Sa mere et sa veuve 
prirent alors la direction de Pimprimerie, sous 
letitrede « Veuve Pierre Collignon », de 172... 
a 174... Un ouvrage sorti de ses presses porte 
le niillesime dc 1744. La mai son etait toujours 
situee sur la place Saint-Jacques : elle avait 
pour enseigne : A la Bible d'or. 

Collignon (Joseph) succeda en 1742 a sa mere 
et a son aieule. II conserva son imprimene, 
sous Penseigne de la Bible d'or, jusqu'en 1772. 
A cette epoque il donna sa demission en fa- 
veur de son cousin, Jean-Bapliste Collignon, 
ne a Metz en 1734. Celui-ci dirigea Pimprime- 
rie de 1772 a 1794, et pent cette meme anoee 
victime de la tourmente revolutionnaire. 

Collignon aine (Christophe-Gabriel), un de 
ses filsreontinua la maison de 1794a 1820. 

Enfin, en 1820, Pimprimerie passa dans les 
mains de M. Collignon (Augustin), fils de Col- 
lignon aine. [1 s'en dent en 4846, et elle sortit 
de la famille. II y avait deux siecles que la mai- 
son avait ete fondee par le premier des Colli- 
gnon, dont celui-ci etait lecinquieme descen- 
ds {Presse du 3 aoQt.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. J. Tardieu : 

Les Arnoureuses, par Alphonse Daudet, dou- 
velle edition, charmant vol. in-18, chez J. Tar- 
dieu, a Paris. 

Par M. II. Plon : 

Correspondence de Napolena I"; publit^e par 
ordre de Pempcrcur Napoleon III. Tome XIII. 
t vol. in-S, chez II. Plon ut J. Uumaine. 
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Robinson. - Milrose; or The Cotlcn-P^nter s Daugh- 
ter. A Tale of South Carolina. By Di. J H. Robin 
son. 8vo, PP- 110. Illustrations. -N.Y., t-A- Brady. 
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pp. 3D. N.Y-, Randolph. Limp, 20 cts. 

T W o Dimes (The). An Old Story in a New Dress ltimn, 
pp 15 C„is. N.Y., P. K. livaiib'el. Knowl. Soc. 

3 cts. 



■■t § 



Le Secretaire <jtrant y Blancuot. 



Paris, Imp. d« Pillet fil«ain6 t 5,r. de» Gran.^AugMtma 



jPh t > -» V""" - ! r ■ ' 



*»• Ijin^. »• ft-BHe. 



w ae. 



ft ftoptembre ft*M 



CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPMMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



SOMMAIRE 



Paris au Cercle de la librairic, de I'lmprimie et de la Papule, rue Bo.aparte, 1. 

: 'docu^s officii - Faits dWcrs. - W*. - KbUogr-phi. .trance. 



DOCUMENTS OFFIC1ELS. 



Papier d'cnveloppes 

Papier peint pour tcntures ; ; 

Livres en lan-ue franchise ' * 

Gravares et lithographies 

-^ \ Cartes a joucr 

Si nous compare cos sept mois de i803 au* naois correspondants 
eddentes, nous trouvons : lS e3 ** e * 



tableau suivant de 
et juillet derniers : 

724,528 fr. 

. 5,490,246 

. 1,133,468 

. 2,804,573 

191,570 

4,194,055 

5,808,798 

. 3,206,990 

256,189 



deux annies pre- 



Papier et carton ■••*•* 

Livres, gravures, lithographies.. 

FA1TS DIVEUS 

La direction de la Bibliotheque invgriale 
vientd'achetcr un travail manusc i Ufi*- m 
portant au point de vue des chose du I Mi- 
ll renferme l'histoire complete etd ^^ 
tous les operas joues sur le Theatre- taUen , ue 
puis son overture jusqu'a ^ ^^ 
biographic des artistes Trangais ou ehan cis 

qui les ont intcrpraes. Wiviin 

q Get immense catalogue, tuuvre d ™e"iwn 
italien qui a consacre a ce labour di: n i 
ilr. travauxct do recherehes, contient plus ol 
JuiS article* dilVercnts, cents sur cs 
Stons sepaies; il est maiutenant au departs 
n.cntdesmanuscntj.^^^^^^^^^ 



10,478,031 

10,299,143 



8,617,903 
9,999,960 



ISM 

7,942,046 
8,228,560 



Sans compter les Ma»<nrc>, les . »'£ 
infidit* lc Tm«.r das Chart** qu cd le en ^ 

inepuisables, nous avons iiotro immense col- 
Chronique. 1K0S. 



lection des Historic de France ; l£l!en»gne 
nossede les gigantcsques travaux de Pertz, et 
Si pent consulter les vingt-neuf volumes 
n-foUo de Muralori. La Suisse eleve auss. son 
Monument his.orique, et >• P«™«j2£? 
dc3 Archives suisses est sur le po. nt de paraUre 
L'ouvra^e n'est encore arrive qu a 1 atmee 
I3S3 Soque dela Confederation des huil an- 
et caTons. Qaalre on cinq tnille pieces qu. 
c eomposent ont du Ctre rcchercbees ; pour la 
plupar , dans ies pa?s elrangers : M. an Tu- 
rin Strasbourg et ailleurs ; oeuvre pemble a 
a,ue les-cst eonsacre depuis plusieurs annees 
e Scteur eu chef, M. le docteur H.dber, 
av c l'aide de plusieurs histories d.s Ungues. 

(Presse du 27 juillet.) 

M. Lcverrier a folTh^Tmage * l'^™ e > 
au nom de l'auteur, ou plutW de 1 ed. eur 
d'u.. curioux ouvrage d'astronoune qu. ale 
double ...erilo d'etre 1'o.uvre d un roi et de 
rcmonler au quatorzieme aecle. Cest une 



ac 



t^mt^mm* i ,i'.w^. ■< ■ 



480 



CHRONIQUE. 



nouvelle Edition in-folio, plus compile qu'au- 
cunc des prtfcedentes, du Libros al saber de 
astronomia des rey 1). Alfonso X de Camilla, copi- 
lados, a?wtado$ycomcntados, par Don Manuel 
Rico y Siuobas. Alphonse de Castillo elait, dit 
M. Levcrrier, lc plus fort ;fstronomc de son 
temps, ct au point de vue de Fhisloirc de 
raslronomie,sonrcuvrc, dont M. S'nobas vient 
d'exhumer des parties entitlement inediles 
enfouies dans les archives des bibliolhoqucs 
espagnoles, sera consultco avec fruit. Lc pre- 
mier volume, effect bier a TAcadcmic, est 
consacre aux constellations. 

(Pressedu ;i a out.) 

On ne saurait trop admirer le succcs dc 
vente qu'obliennent les livres pic:\, et, pour 
se figurcr combien on en publie chnqne so- 
main c/ il faut chaque scmainc parconrir la 
Bibliographic da la France, journal umvrul de 
Vimprimcrie ei de la iibrairie. Ln cc letups ou. 
dit-on, porsonne ne lit, on vend pourlanl. mi 
enleve d'innombrablos ouvrages, intitules : 
Bouquets de flours a Marie, Manuel desc<u</Wr<s 
de Saintc-Anue, Uistoire cccle>iasti</ac pay de- 
manded ct par rcponscn, Nois da Sucrt'-C<rur du 
Jesus, Petite jour/tec du eh ret lot, CaUrltiamc. dc. 
Saint e-Thir esc, etc., etc. I'n libraire religienx 
edite une piece de vers, unc satire couirc 
M. Hcnan; cctlc piece, qui poric pour toute 
signature : Un ctudiant, et qui a etc iiive a mi 
grand nombre d'exomplaires, a etc cpvisec des 
% premier jour! M me la marquise deYillcneuve- 
Arifat, ayant assisle a Home aux fates dc juin 
18G2, prend la plume ct « raconte les ('motions 
qu'elle a rcssentics »>, dit la Gazette de France; 
son opuscule est mis en vente, et, en un an, 
ncproduit pas moins de 8,000 francs. Llle vient 
de les offrir au papc, et le pape vient, par un 
bref, de la remcrcier cbaleureusemeut. Bonnes 
ceuvres, bonnes affaires I 

(IVcs.se du 30 juillet.) 



On lit dans le Moniteur : 

« Son Exc. le mimstre de I'interieur vient 
d'ordonner la repartition entre toutes les pre- 
fectures de la seconde livraison des Inventaires 
sommaires des arelurcs departemeatahs ante- 
rieures a 171)0, imp rimes pendant Tannee 

1803. 

<i Les departements les plus avarices dans cc 
travail sent la Cotc-d'Or, Seine-el-Mame, Jes 
Hasses-Pyi'i'nees, Maine-el-Loire, lc Nurd, le 
Lias-Khin, le Haut-Hliiu ct Seine-et-Oise. qui 
seront en mesure de mettrc en vente les vo- 
lumes concernant les arcbives udminislrati\es 
cL judiciaires de ces locality's. 

« Cette publication, 1'ail.c anx i'rais des depar- 
tements, grfico au eoneunrs des eonseils gene- 
raux, se poursuit avec activite, eta ele ent re- 



prise simultanenient dans soixanle-dix-neuf 

nrefecturcs. 

«Lesvillesd\\bbeville 3 Avignon, Bayonne, 

Koulogne-sur-Mcr, Cambrai, Lyon,Ouveilhan, 

Rouhaix, Saint-Maixcnt, Tarascon> 1'Hospice 

imperial' ties Qninze-Yingts, les etablisscments 

dependant dc radminisl ration de F Assistance 

publiquo a Vans, nnt egalement mis sous 

pressc lours inventaires, dans le format adopts 

pour les departements ct de manierc a former 

une collection en trois parties disiinctcs, con- 

sacrces aux archives des prefectures, des mai- 

ries ct des hospices dc l'cmpii'O. » 



La 1 rc livraison du cinquiemc volume de la 
nouvelle edition du Manuel du libraire a paru 
il y a pen de temps. Nous y lisons, A proposde 
VUhtfdredurntwtlataderKmpire,<lQTkL ¥ Th\ers t 
que le nombre des exemplaires vendns par les 
I'dileurs sVlovait, des le commencement dc 
iSii;L a r»:>,0(«>, et que les lionoraires payes ;i 
l ! ;inlcur pour la propriete litteraire attci- 
qnaicnt la 'sonune de 7:iO,00() fr.; le produit 
brut de la vente, en ne comptanl quo \\) volu- 
mes (les rdUcurs ayant donnc deux vulumes 
pour im), a du, avec la vente dt«s gravures 
ct de l'allas, depasser sept millions de francs. 



VAIUETES. 

La question du perfeclionnement des pa- 
piers prCoccupe depuis longtemps les photo- 
graphes. LUe a en effct pour eux une impor- 
tance toute parliculiere. Si parfait que soit un 
cliche, les cpreuves positives qu'on en tire 
seront loujours defeetueuses si le papier est 
mauvais. Laqualite dc la pate, I'encollagc plus 
ou moins satisfaisant, la resistance mtSme quo 
la feuillc prescntera dans les bains et les la- 
vages qu'elle aura a subir peuvent Ctre appre"- 
cies par un examen attcntif; mais la presence 
de depots metalliques ne se rCv^le que dans 
le cours des manipulations. 11 en rcsulte que 
lacoucbe d'albumine, le bain d'argent, la so- 
lution de virage meme se trouvent souvent 
appliques en pure perte, sans compter le temps 
qu'on passe a ces diverses operations. Quand 
il s'agitd'untiragc quotidian de plusieurs cen- 
tal nes d' cpreuves on com prend que le preju- 
dice est considerable. La photographic a pris 
un tel uevi;lnpi>ement industricl et laquantitc 
de papier qu'elle eunsomme est si imporlantc 
<iue la question valail bien la peine d^lrc clu- 



dice, iiepcndaiil jusqu'ici elle n'a [tas fait dc 
grands progivs, soit que les grandes manu- 
factures n'aieiil pas ccuipris snCiisammenl 
J'interct qui s'allacliait pmir I'llcs-iiuunes a sa 
solution, soil quo b;s precedes de fabrication 
u<> puisscnt reeilcjiiiuit clre modifies. Toute- 
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fois void qu'une espeYance nous est offerte, et 
nous la saisissons avec empressement. 

Nous avons regu de M. le conseiller Aucr, 
directeur <lc l'imprimerie imperiale de Vienne, 
un immense album conlenant des eehanMlons 
de papier de toute cspece, de toute epaisseur 
ct de toute dimension. Ce soot Irs resultats 
d'une decouverle longlemps improductive que 
les perscverantes recherches do. M. lc conseil- 
ler Auer 1'ont amene a completer. U s'agit de 
Putilisation de la rcuillc de maTs. 

Cctlc rcuillc, si ahondante el si pen em- 
ployee jusqu'a present, contient Irois elements 
precieux : unc matiere textile, unc pate nutri- 
tive ct unc substance glutineusc. La premiere 
est filee et lissee; la sccondc, qui se conserve 
IVaichc au grand air pendant des mois cntiers, 
fonrnit unc farine nonrrissante et salnbre; en- 
fin lous les residus filamenteux et glutincnx 
de la pate resultant do l'extraclion ct de la fa- 
brication de la matiere lextile sont convertis 
en papier. Uien n'est perdu commeon ie voit. 
Pour ce qui concernc le papier, il a toutcs les 
qualiles que possede celui de chiffons : blan- 
chcur, eonsistance, souplcsse, transparence an 
besoin; il parait memc plus bomogene. Quant 
au prix, il'scrait evidemment bien inferieur 
si 1'industrie s'emparait dc ce procede. Au 
point de vuc phctographique, lea essais que 
nous avons fails nous-meme, avec le concours 
dc MM. Pierre Petit ct Juhan, sont des plus 
satisfaisants. La rcuillc se prote mieux aux 
bains repetes, et l'imuge a plus de profondeur 
ct de brillant. 

11 v a done la un fait des plus importants 
pour "la photographic ct que nous signaions a 
tous ceux qui s'interesscnt a ses progres. 

Aux procedesde photolithographic dont nous 
parlionsdans noire dernier bulletin, il faut 
en ajouterun qu'un auteur anglais, M. Joseph 
Lewis, vient de couimuniquer aux Photogra- 
phic news. On prend 30 grammes de bitumc 
noir (asphalte), 7 grammes b'O centigrammes 
de suif et autant de bicarbonate desoudcqu'il 
enpeut tenir sur unc piece d'un franc. On 
fait fondrc le tout en ajoutant autant de bi- 
chromate de potasse pulverise qu'on a mis dc 
bicarbonate do soude ct un pcu denuir dc fu- 
mee. Ce melange se dissout aisement dans la 
tercbenthine, et c'esl avec cctte solution qu'on 
enduit unc fcuille de papier ou de carton. 
(Jnand la couchc est seche, on la presse sur 
unc picrre unie et humde pour avoir uue sur- 
face parfaite. On pout alois l'evposer sous im 
posilif transparent ou unc image ordinaire 
pendant plusieurs hemes a one bonne lu- 
miere. On soimiet ensuile Tepreme a la va- 
penr de la lerebeuthine pendant quclques se- 
eondes. La surf.uo. qui vient dVlre expusee est 
plaeee rapidement sur la picric? et boumisc a 



une forte pression. Si 1' exposition a ete conve- 
nable, une image tres-notte sera transported 

ainsi sur la pierre. 

(Moniteur du t«septembre.) 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par Camille Doucet : 

Commissio7i de la propriete litt&raire et ar- 
ttitiqne, rapports a l'empereur, decrets, col- 
lection des proces-verbaux, documents. lm- 
primcric imperiale. 

Par M. Gagnc: . . 

Le Calvairedesrois. Louis XVI, Manc-Antoi- 
nctie, Klisahclh fit Louis XVII; regi-tragedie 
rpique, bistorique et nationale en cinq actes 
et en vers. 1 vol. in-8, chez Fred, Henry. 

Par M. Maurice de Bonald : 

Relation intrressante par ^ ( t^ Up - ,,u 3 il e du 
fttm<ir&ment advenu a MM. les cum de Lyon, en 
Van'dc grace 1M3. Broch. in-12, Hodez. 

p ; .r M, Th. Wmckler: 

Wvvue synoptiqua dtrn principaux viynobks de 
I'wriws, par Th. Winckler. lmprimeric J.-P. 
Hisler a Mulhousc. 

Par M. Dentu : 

Mcot>ipo<rmphii>,, ou Nouvellc melhode dc 
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Le Journal gtniral ^^I^S 

nnblie les anfctes minislcnels suivants, relati , 

fl CU r S et parties d'auteurs sur lesquels 

IX interrogesles candidal, aux deu* 

I o minislre secretaire d fclai au departe 
,,,„ n i ,ie l'instruction publiquc, 

Vu ^dispositions du. r^lemenl du , aou 
i 8 S pour le baccalaureat es-leltres, am,. 

C °«'Te minislre de l'instruction publiquc in- 
diauc le V septentbre de d.aque aunee, le, 
S d'auteurs Rrecs, latin, et ranca.ssur 
fesquels les candidal* au baccalaureat es- 
lel ,res doivent etre interroges >, 
\rrAie ainsi qu u suit ils ^ ii '^ 
J laUns et francais sur lesquels les can - 
dais au baccalaureat ta-lettres seront intei- 
r „g, S Pedant rannce 1^ : 

AUTEuns gueo. 'Prone- Vt« <fe »<■«■ 
your tecw* Vho k de discours des Peres 
t0C ' e f lluf Ra il ^eou^ur ce preceple : 
SS".\.3in Tiobuieuu, Saint Jean Cbr,- 
sostome ■ Disown pour le n-to«i de «««■»• 
HoS c :' XXlVMivre do » OoW b- 
;~ ..-. Sopboc^c: flM^, A- = ^ 
cXu^S to S«,,e. Cesar : He Wto 
SKtvre l«. Saline : £, ; -a, * C^ 

!S^^VI-etVll..llora,, U :lcl«Uvro 

MlTKi:n> MIAM..M- . } S() , ( ^„ ( i. 

ni; s &,« re u««wh ; ;; i^ u l ,. tlcl0I1 . mil h,- 

brr d'l bundle d AikjIiUiil. i. 

««,.s sur JY/iW'"''"'--. Mas,illon : le, IN , V i.i 

V S enn>ns du Petit ^r.nc. Montesquieu 

Chronique* 18PIU 



,„ *>c«to« d« Bomains. Vollairo :^ «* 
rou/s XIV. Corneille : Coma, - Pofyeucte. Ha 

,xxi(«atie. U Fontaine : les HI , IV , V el 

livrcs de, FaWes. 
Fait i Paris, le 20 ao<tt 1863. ^^ 



U ministre secretaire d'Etat au departe- 
^ont dp l'instruction publique, 

Vu les dispositions du reglement du 7 aout 
! J" pour le baccalaureat es-sciences, amsi 

C °« g Lc : minislre de l'instruction publiqueto- 
diauc le l« septenibre de chaque annee, les 
& d'aoteuJ latins et trancai. ; su^ ^ue s 
los candidal au baccalaureat es-sciences dm 
vent itre interro^ » auUmr6 

taiK ST» Suelsles caudidauau 
bSalaurcat es-sciences seront interrogte pen- 
dant Pan nee ml : c0)ltre 

ACTEUiis latins. — LlCeron - u > 
rntilina - Trai'e de la \mllesse. C6sar . De 
Cat Una. i Salluste : tes dtscours ia 

Hvre b ^_ litres bvre^. $ ^ 

^'frH rS Z t* itoft*. "Baton « «*; 

LtS': Corneille : 0^^JS"f" r 2; 
cine : A//iul»<(. Boileau : I» ^"^'."7, 't' 
^Hi^ U Fontaine : FaW«, hvres ILl , IV , 

V FaiU Paris, le 29 aoatlSW. ^^ 
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FAIIS DIVERS 



Dans l'assemblee generate da 13 ffivner de 
cette annee, M. le president du Cercle de la 
librairie, de rimprimerie et de la papeteric, 
rendant compte des travaux et fails pnnc.paax 
du dernier exercice ecoule, signalwt a scs 
confreres les elements qui etaient de nature a 
concourirpar leur developpement a limpoi- 
lance et jl la prc-s^rite de leur societe. 

II leur faisait remarquer en mOme temps. 
combien ils avaient lieu de se ttliciter d une 
association qui leur permet non-seulement de 
pourvoir dans les moments difficiles a la sau- 
yeearde de leurs int^rels communs, mais en- 
core d'enlretenir parmi eux, en tout temps, 
des sentiments constants de bienveillancc e 
de bonne confraternite. « Mais, ajoutait-il, it est 
de notre devoir de donner a nos relations le. 
plus d'extension possible et de ne nen negli- 
ger de tout ce qui peut inUJresser ou servir les 
industries dont nous sommes ici les rcprcsen- 

II etait difficile d'entendre plus largement 
et de mieux definir lc but d'une societe qui, 
prenant pour base la concorde entre con- 
freres, unis deja par une reciprocite d inte- 
rns avait cherche dans son principe non-seu- 
lement a crcer ud centre de reunion agreable 
pour les heures de loisir, mais encore et sur- 
tout un terrain neutre, ou toutes les questions 
relatives a nos industries pussent etre debal- 
tues avec fruit et en toute liberie. 11 y avait la 
des avantages qui deviendraient d'autant p us 
serieux qu'ils prendraient une extension plus 
grande et que le cercle de ceux qui seraient 
appeles a en profiler serait plus elargi Le 
conseil d'administration, penetre de ces idees, 
resolut d'utiliser dans un but plus general les 
ressources qu'une association coniposee de 
tant d'hommes recommandables a des titres 
divers, ne pouvait uianquer d'offrir, et char- 
gea son president de former une commission 
judiciaire- Cette nouvelle creation, outre In- 
fluence qu'elle etait destinee a donner a la 
society, pr&sentait l'avantage de famibariser 
les membres qui y concourraient, a l'etude 
souvent difficile des questions litigieuses qui 
se rencontrent dans les rapports commerciaux, 
et de rendre les plus grands services aux plai- 
deurs, heureux de trouver pour arbitres et 
conciliateurs leurs confreres eux-niemes. 

Depuis deux ans, le tribunal de commerce 
avait renvoye aux membres de la commission 
administrative une grande parlie des proces 
concernant la librairie, l'imprimerie et la pa- 
peterie : 72 affaires de no. genre leur avatent 
£te confiees en mt ; 127 en 1802. En pre- 
sence de cello progression, il n'y avail pas a 
hefciter plus longtemps. Dans la reunion du 



6 mars, douze membres choisis dans les d,- 
verses industries representees au Cercle furen 
elus, et ron decida qu'une seance awart lien 
tousles quinze jours, le vendredi, et que six 
membres seraient convoques cheque fois sou 
la presidence do M. Roulhac, P^ident du 
Cercle, dont l'expericnce en matieies judi- 
ciaires s'etait fortifiee par plusienrs ann^es ae 
seiour au tribunal de commerce. Le aa ou 
meme mois, les nouveaux arbitres entraxen 
en fonctions. L'interet des affaires soumses^ 
leur appreciation, Vimportance des r^ulta,, 
obtenusfetla legitime satisfaction des se rvices 
qu'ils avaient conscience de rendre a de^ con- 
freres, les delerminercnt a sieger Pf ndan * 
trois mois. Leurs successeurs ne montreiem 
ni moins dc zelc ni moins d'assiduile, et si 
plusieurs d'entrc cux out cu a supporter les 
fatigues de longues et difficiles instructions, 
qui parfois out du leur etre confiees, lorsquc 
la delicatcssc ou les obscurites de la cause e\i- 
geaiciU un plus serieux examen, ils ont pu en 
etre amplement dedommages par les remer- 
clments que les plaideurs eux-memes leur ont 
adresses dc la fa con la plus cordiale. taire le 
bien est toujours une chose douce pour les 
coeurs honnetes et devoues; mais le bien n est 
pas toujours facile a faire, et Ton ne peut nier 
que ce soil un consolant encouragement de 
rencontrer quelquefois la reconnaissance au 



bout de ses efforts; elle seule, souvent, permet 
d'apprecier rimportance du service rendu. 
Oct encouragement merite n'a pas manque, 
nous devons le dire, aux membres de la com- 
mission judiciaire du Cercle. 

Quant au resultat de leurs travaux, il 
n'est pas sans interet de le faire connaitre : il 
temoigne de la confiance toujours croissante 
du tribunal de commerce envers les represen- 
tants de nos industries, et peut servir a prou- 
ver que les membres de la commission n'ont 
pas moins bien merite de leurs confreres im- 
mediats que de ceux qu'ils n'ont pas Je bon- 
heur de compl'er parmi leurs associes. Quatre- 
viugt-dix affaires ont deja etc renvoyees cette 
aanee par le tribunal; soixante-quatorze ont 
etc lerminees par des conciliations, six seule- 
ment ont donne lieu a des rapports, et dix 
sont en cours destruction. Ces cbiffres par- 
lent assez d'eux-memes pour que nous pul- 
sions nous dispenser de faire rcssorlir combien 
les arbitres out da deployer d'efforts, de ze e 
et de perseverance dans raccumplissement de 
leur utile et courageuse mission. 11 n'appar- 
tient a personne de les en louer, si ce n'est a 
ceux qui eu out 6te Tobjet. 

11 nous resle, en Icrmiuant, a signaler a nos 
houorables confreres un fait que nous crovons 
di<Mie de leur appreciation, parce qu'il nous 
senible importer lout particulierement a la di- 
gmle de notre commerce. Plusieurs d entrc 
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eux, jaloux de leur ^putation et p6n6Ws de 
leursveritables inlets, °* , d Jf J^ * h ™- 
reuse initiative dc nous remettre out d ahord 
et en pleine confiance, la solution de eurs 
differends. En presence et sur les consols de 
leurspairs, ils se sont trouves rap.dement 
amends a meltre fin a leurs contestations par 
un arrangement amiable. On ne saurait trop 
desirer que cet exemple trouvM de nombreux 
imitateurs. C'est par cette confiance rec.pro- 
nue par cet echange desintdresse de serv.ces 
et de devouement a une cause commune que 
les bons rapports se consolideront de plus en 
plus, et que noire Cercle verra s'accroitre sa 
Litime influence au profit des industr.es 
qu'il tiendia toujours a honneur de servir et 
de prottger. 

M. le president Hiver a publie, il y a dcja 
plusicurs mois, un petit volume contenant 
quells Mtres de Louis XIV et des prints d, 

sa famille. . , 

Le recueil du president Rose, public' 5 ur le 

. • . „„ j-ik:: c'irr/itait k 1678, annee 

mfime sujet en ilb>>, s atrtiau * \"' » 

de la paix de Nimtgue. Le recueil du presi- 
dent Hiver s'eiend de 1688 a 1713, de la prise 
dc Philipsbourg i la paix d'Utrecht 

Nous'v trouvons vingt lettres de Louis XIV, 
une ordonnance du Dauphin, une lettre de 
Philippe V, roi d'Espagne, enfin deux lettres 
de la reine d'Espagne, Louise de Savwc, a la 
duchesse de Vendflme. 

Toutes les lettres de Louis XIV sont remar- 
quables par la grandeur du style. Apres avoir 
expose, avec une majestueuse nettete les 
operations qui ont conduit au gain d une 
bataille ou a la conclusion dim traitd le 
grand roi en attribue toujours le merite a. 
Dieu seul, qui prend en main sa defense et celle 
de ses veuples, et il fait connaitre aux arct.c- 
veques et aux eveques de son rovaume son 
desir qu'ils fassent chanter un Te Deum de re- 
connaissance. . 

M le president Hiver nous reproduit aussi 
la lettre adressec par Louis XIV k Vauban 
apres la prise de Philipsbourg, lettre qui n c- 
tait connue, dit-il, que par la tradition mais 
dont lc texte n'avait encore M rapporld nolle 
part. 11 faut avouer que cette lacune est lort 
neurcusement remplie , ct cette lettre est 
tenement empreinte de la personnahte de 
Louis XIV qu'on nous pardonnera de ne pas 
roister ail desir de la reproduire in extenso : 
u Vous savea, il v a longtemps, ce que jc 
pense de vous, ct la confiance que j'ai en voire 
savoir el en voire affection ; rroyez que jc 
n'oublie pas les services que vous me rendez 
que ce quo vous avex fait a Philipsbourg m est 
fort agrdable ; si vous iMes aussi content de 
mon tils qu'il Test de vous, je vous crois fort 



bien ensemble, car il me paratt qu'il vous 

connait et qu'il vous estime autant que mo.. 

e ne saura'is finir sans vous commander • ab- 

sol umentde vous couserver pour ^n^de 

mon service, umis. » v 



Nous avons annonce qu'no taPjg*" £ 
Madrid priSparait deux nouvelles editions de 
5£ oLfctoS.. Void, sur cette ^mp^on 
des details que nous communique M. Pelletier 
Pt nni seront lus avec intGrfit. 

U SV*>*, ce livre adm.rable qu. 
date de 160, et dont Cesar Oudm donna a 
premiere traduction franchise en 1637, a «e 
inmrime mille et mille fois, non-seulement 
en P E pagne, mais encore a 1'elvanger et sou-, 
vpnt en espa-nol, afin de hii conserver ce 
Tacnet casXn qu'il est si difficile de rendrc 
par la traduction. Madrid Barcelone Sara 
gosse, Valence ont certes donne d e«eU<«*es 
editions de ce livre, mais presque toutes avec 
variantes, et il devenait difficile de savo.r a 
quel texte on s'arreterait. 

Un des premiers savants du s.dcle, M. Hart- 
zenbusch'a qui PEspagne est redevable de 
beaux travaux d'drudition dont il a enncm 
Slderon et Lope de Vega, qui font part* £ Ma 
la grande collection des auteurs espagnols, 
M. Hartzenbusch, disons-nous, a revu le texte 
de ces deux nouvelles ^™^°™J»^ 
Quirkotte sur les edition » pn^JPjJ » r g^ 
qucs rares manuscnts de 1 Escunai "« 
Bibliotheque nationale de Madnd, afir m* ««> 
tuer a Cervantes toute la couleur primitive ae 

son oeuvre. . . „„.„_ 

L'cditeur, M. Rivadeneyra, n a tufi _ qo ion 
petit nombre d'exemplaires de chaque format 
Li porteront un numero d'ordre. Ces deux 
Idilions, auxquelles il a apportfi un smntout 
special, prendront place i c6le des tresors bi- 
bliographiques les plus recherches. 

Biles ont ete composees, imprimis dans le 
lieu meme qui servit de prison a Cervantfe et 
on il ^crivit cette oeuvre immortelle, c est-a- 
dire dans la Casa de Medrano, k Argamasilla, 
village de la Manche. . . 

M. Rivadenevra a eu l'idee onginale d I y 
transporter tout un materiel d'impr.menepoui 
ev6cuter ces deux Editions de Don QuichoUe. 

{Ptttrie, 8 septembre.) 
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en bur P gerliJUe poezie. ft II en 21B bL; 3e deel Men- 
gelpoezie. % H en 196 bl.) Zutphen, W. J. Thieme 
It Co. Per dee!. / ^'^ 

Bhol J Gx-J^GeBchiedkupdigcverken, novellenen 
gel/coteo van, No. 1. Ave Maria Pnst. 8° 864 bl. 
met 1 staalphat.) Rotterdam, G. W. van Belle f\, 
— . In l'mnen. Mv"»- 

Brill Dr. W. G., Nederlandscbe spraakleer Leer van 

"den volzin. (sJntaiB). Ten vervulge van de Neder- 

landsche spraikleer, ten gebru.ke b,j inrichlinpen 

van hooper onderwijs. 4« uitgave. Gr. 8°. HI" en 

324 bl.) Leiden, E. J- Brill. f^O. 

Bo«ian, Mr. Joannes, Hetleven en ^ en t '«^. r ' 
Kwaad, ofte eens godloozens reize naar t euwig 
verderf. Vertoonende den ganscben fiiaat van een 
onberboren ziel. En de enge poort, of bet groole en 
zwaarwigtige we* van leu hemel ,n te , „.n g; 
we onveranderde uitgave. Pobt 8°. (292 to 1. I w»j 
kerk/1. J- Malga. / °> 00 - 

Gom M W, C.Dctocdioff van den soldaat Bene ffii- 
TilaUe geneeskundige studie. Post go. (79 bl.) Haar- 
lem, F. J Macdonald. / °> /u * 
Groenva* Prinsterer, Mr., vrijheid van chriBtel.jk 
oatioaaal onderwijs in verbanJ met scheid.ng van 
kerk en staat, ParleinenUir Ijagmeiit. Gr. 8°. (4, 
XUU en 184 bl.) Amsterdam, H. Hoveker. / 1,o0- 
Handbook der algemeene pathologie van l)r Paul 
Uele fen Dr. Ek^st W .cne*. CIM bet Hoogd.).iihe 
Nederduitsch ovcrgebragt door Dp. A. Or. b - l ah 
en 477 bl.) Utrecht, Kemink en Zoon. / ^su. 

Hrturing 0. G., Indrukken op eene reis naa. Louden. 
(Over^drukt'uit d« V^enigmg rWelijke .tern- 
men) Gr. 8». (4 en CO bl.) Amsterdam, H. Hoveker. 

' / U,0u. 

HkvninleN G. P. Kits van, Met leven van Jezus, in 
loosen en ^betsen.Zijnen bleeders Lot Bljcblmg 
en leering vonrgesteltl. Met .UalplaUn. fte all. Roy. 
$*. (bl. 81-1G0 mHt6taalplaut.)Tn»l, H. E. A. Cain- 
pagne. ' J 

Hoe hij kouing verd. Holland B che roman. <i deelen. 
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n ^,n Kn»MiEV door den schrijver van 
Pastor.e, De, van twi «t, , h wl . tailld door 
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DOCUMENTS 0FFIC1ELS. 

Le minislrc de l'instruction puhlique, par 
un arrete du 8 septembre, a regie ainsi qu'il 
suit le programme dc philosophic pour le bac- 
caiaunSat es-lettres : 

I. Objet dela philosophic -- Ses rapports 
avec les autrcs sciences. — Sa division. 

Psyciiologie. — 2. Des faits psychologies 
ct de la conscience. — Des faculty de l'amc : 
sensibility facultes intellccluellcs, actiwte. — 
3 Sensibilite : des sens, des sensations, des 
sentiments. — 4. Facultes intellectuelles : per- 
ception, conscience, memoire, imagination, 
iugement, raisom — K. Des idecs en general : 
de leur originc, de leurs caraclercs.— Notions 
ct verites premieres. — 6. De l'aclivite et de 
ses divers caraclercs. — Activity volontaire et 
lil )re _- Demonstration de la liberty — 7. Dc 
la pcrsonnalite. - De la spirituality de l'fime. 

— Distinction de Tame ct du corps ct leurs 

rapports. 

Logiqck. — 8. De la verite et do 1 erreur. — 
Dc Tevidence, de la certitude, dc la probabi- 
lity. — 9. Des signcs et du langagc dans leurs 
rapports avec la pensee.— 10. De la methode: 
analyse et synthase — Analogic, induction et 
deduction.— 11. Haisonnement.— Syllogismc. 

— De la definition, dc la division et des elassi- 
iications. — 12. Methode dans les d liferents or- 
dres de science.— 13. Autorite" du lemoignage 
des honimes. — Des erreurs et des sophismes. 

MoiuLK. — U*. Divers moLiTs de nos actions. 

— Conscience morale. — Distinction du bicn 
ct du mal. — Du devoir ct de la vertu. — 
15. Mente et demorite. — Dcines et recom- 
penses.— Sanction de la morale.— Hi. Division 
des devoirs.— Devoirs de l'himune ciivcrs lui- 
meme, covers; ses seiublablcs, la famille el 

mal. 
Thkoihcwc. — 17. Existence de Dieu. — 

I'reuves de l'existcnce de Dieu. — 48. Princi- 
Chronique. 1863. 



paux attributs de Dieu. - De la Providence 
— Refutation des objections tiroes du mal 
physique et du mal moral. - 19. Destinee de 
l'homme.— Prcuves de l'immortalite de l'ame, 
morale religieuse, ou devoirs envers Diau. — 
20. Notions d'histoirc de la philosophie. 

JURISPRUDENCE. 

Tribunal civil dc In Seine <*" ehambre}. 

Prudence de M. Benoit-Cuampy. 
Audience du 26 aoftt. 

Le Monde de la Mer. — M m0 veuve Moquin- 
Tandon et M. Moquin-Tandon fils contrc 
MM. BailUerc, editeurs. — Refus de latsser 
publter un outrage sou* le nom de son auteur. 

M e Frederic Thomas, avocat de M me veuve 
Moquin-Tandon et de M. Moquin-Tandon fils, 
s'exprime ainsi : 

J'ai Tinsigne honneur, en meme temps que 
la picuse bonne fortune, de venir glorifier de- 
vant vous la memoire d'un homme que j'avais 
appris a aimer avant qu'il fut celebre, et que 
ie n'ai pu admirer plus turd, lorsque sa re- 
nommee et ses travaux l'eurent eleve aux 
plus hautcs dignites de la science, sans quit 
ye melat a mon admiration ce tendre sentiment 
de l'afiection qui dominait tout le reste. Au- 
jourd'hui encore que j'ai a parler du grand 
naturaliste et du docte professeur, je ne sais 
voir que lc maitre bien-aime, et j'acceple la 
taehc qui m'est confiee comme un bienfait 
po^thume d'un illustre ami. 

(iraccs a Dieu, cc n'est pas de questions 
d'ar^ent et dc preoccupations vulfiaircs qu ll 
s'a"ii Tout cela cut etc indigne de ce noble 
coTur taut qu'il a battu ; tout cela est indigne 
dc lui, inaintcnant surtout qu'il n'est plus 
uu'une ame immortelle. 
1 :*k 
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TKplul l^Sr la faire respecter mais 
Z a Sss^ Pris de sa lombe a peine ferric 
K/p'S-ne. qui le consent J ,» veil- 
i^i cir lui • sa veuve, et son tils ainu 

Sdecine professeur d'hisloire na urelle ft la 
r S Paris les travaux les plus rcmar- 
JS?« et leTpius .arid, .ui a-icnt va a ces 
Iminentcs distinctions. 11 avail deux laces, . 

£ S dn savant, et cello dn ™»,£»; 

vant elait rec-u, a v.ngt-dcux ans *°^ 1 c * 

SenTartTcle necrologue to Jowto 
nXSs que sa Mo«o 9 r«p/«e d» tomtom et 
fon HisLe des mollusques terreslre* e /tawa- 
1 de France sont devenus des ouv rages clas 

Slq Mais" le savant pensait, avec Monlesquieu 
aue les sciences confineni aux belles-lettres, 
2tque . fles sciences gagneraient beaucoup a 
Stre traitees d'une maniere nigen.euse ct de- 
Ucate » Aussi s'etait-il forme le gout el le 
style par des oeuvres de pure littoral ore; seu- 
lemenl il savait qne rien ne nuit plus a la ro- 
;Son dun »v\nt que d'etre pr« » "^ 
,\m d'esprit et d'imagination : c est, en elloi, 

JneSSede n0 tre° lemp., f^™"* 
bounne sous cello ,'liqueltc spenahtc. On no 
« iCetho.nmecsl propre a cec,, poo- 
led nc serait-il pas propre ft autre chose On 
dit • 11 esl bon ft ceci ; hors cuci .1 n est boa a 
r en M. Moquin-Tandon, qui asphalt u so fane 
un n'om dans la science, eachai. done scs u,u- 
vres litlorai.es sous le voile qmdquc o.s hans- 



les clairvoyants, et eut un faim 

curiositti. Mnnnin-Tandon adopta le 

ncpuis lore, M^g^ m ™ d nom dc Juerre 

pscudonyme de I icdoi «>" a , mil5ra _ 

^^^^^1^ "m laTclence, et de ces on- 

ture avail le pab ^i , s 

i.\ ;i ^n i ecrit beaucoup. Li u y * y* 10 

vrages-li il en a lcui fa pafrl6 

'' ,° ,,' , pttres ct dans les sciences, si 
C ° U vc a £u a e hez lesGrecs, qui plagaient 
Ws noms a e fracas en Iftte de leurs ouvra- 
leuis " om5 „ ,,, aqialicarnasse... » « Moi, 
B cs.«Mo. HorodoU s , a i lisons dans 

Thucyd.de, ^/^"^^^i^e sificle, au 
PKncvclopodie ilu <m- ut-u»>»- 

mot tPiaidoayme : pu blient sous 

" " ^ b °f "nn Si S ^reprehensible, mais 

""'Ko^lcni ^ = "ne'e, soil par modestie, 

qu us nc ^ culuu * ,p rt „i-rj»^ps est peu en 

«Us sol.laircs de Potl-Koyai ,, enls 

oevrages de pbilolog.c ct d um arbitraires . 

vre el l'obscunte. » de 

Tr>llp iHa.t, aurait pu ajouici ■ .„:„„• 

Ilonorf la m g ratur'e ta«.«aUc, pense, -vous 
b S „ ', ^ president Montesquieu aura .1 ja- 
rulffi >o «vrc si ing^cuse ,ent ongjnal 

les .■. 1 ,igran..,.e S , ,. ,, quant ^ ^ 

|.crsa.j P°"' su ' 1 ' f , ' ^ , in6Tllc biensoance 
ridicules auraicnl-elles en .a 

'• l U r , T,K , ; , .!..£« «. «o« S»! «. 8 n« se 

Sa^^ndir.nngl.npsftyn.et.reson 

'X'onn'objecte pas que cos exotics ebrient 
Lons pou. des temps on la pciu.ee ctait pe.be 
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cutee, ou mise a la Bastille; Walter-Scoot n *■ 
til paslongtcmps signe ses romans ,: « L au- 
Lr do Wavcrley; » Sterne nc gard«hlP" 

on nom pour ses sermons, ct ne motta - 1 
'nas ses oeuvrcs purcmcnt litlcra.res sous 1 et - 

ueUedTonc k fMdoJouynese^u,a-t-. 

oas cnErmitedc la Chaussce-d Aatin , M «e 
Hardin on .icomte <fc Launay, M- de Com e- 
nnenTtmoN? Cet usage durera tantqu.lj 
wa Ses hommes qui voudront tout devoir a 
leurs ouvrages, et ricr. a leur nom. Barb.cr 
dans son Dictionnaire dcs pseudonyms, ou it 
dechire le voile dc loutes cos patermtes non 
reconnucs, declare qu'il lui serait facile do 
prouver que dans toute hibliotheque composee 
d'ouvrages utiles, il en cxiste im tiers qui ne 
portent pas les noms de J curs auteurs. 

M* Frederic Thomas, abordant la discussion 
du proces, sontient que M Moquin-1 andon 
avail manifesto Vintention bien am-tec que 
Pou rage intitule : U Monde de laMn, ne 1. t 
pas, ubHe sous son nom; il cile a 1' appu. do 
cctte allegation plusieurs lettres une nolam- 
ment adi°. S see a un dc ses collaborators, 
"l Berthelot, consul de Franco aux .les Cana- 
ries avee lequel il a ecrit une omUho /ofl.e 
Zarieme; dans cetto lettre, M. Moqom- an- 
don s'excusc do no pas dedicr son l.vie a 
M%erlholot. « Mais, dit-il, quand on .no met 
pas son nom a un livro. on ne le ded.c a pei- 

^feVlst pas tout : lorsque M. Uaillicre an- 

noncele livxe, void dans quels termes . 

?a it • « Sous P rosso, pour parailro en 18b3, 

L Monde de la Mer, par Alfred Fredo , pro- 

Fesscur d'histoirc naturelle, membre do plu- 

Srs society savantes. » Dans un cata ogue 

Sral de tS63, memo annonce, sauf line 

modification relative au nombro dcs planches. 

I a mort do M. Moquin-Tandon n'cmpOche 

nis auc w volonte ne doive etic respectee : 

«C'esi une loi labile, disait-il plaisamment, 

au'un herbivore no doit Aire qu'un herbivore, 

c>st-a-dirc qu'un savant nc doit etrc quo sa- 

va, -» Cetto loi, dans sa pensec, nc dcvaU- 

die poser que sur les vivantsV Non, sans dome. 

Si dcs savants, continue M« Frederic Tho- 

n.Ti c^avent do nous rassuror on nous disant : 

ouvr S -l «l«»™We. il est dignc tous 

4rds d'entror dans la fan.illo du debut 

urns leur ,'opondrons respectucusenicnt : Vous 

•en avr,rion; a peine quelquo fragments 

va.menont etc eonimuniques; ct d'ailleurs 

;£a ne pent valoir colle d'un pure 

^^^AnariauxveuvdelaveuveetdesUl, 

M Monuiu-Tamloii a pense .[lie le Monde de la 
««• ilevnit ftlre si^ue d'un pseudony.no; que 
sa volonte soil fnite! 

Onelqnes citations, d'ailleurs, suffiront a 
montrcr quo la science cut etc ci.iiiihc dc- 



paysee dans ce domaine de la pc-Ssie et de 
1'esprit. (Suivent les citations.) 

Tout cela est tres-spiriluel, tres-malicieux, 
n^a^uno condition 'e'est que la .obe , » Jg 
du professeur ne paraitra pas : or c est pi to 
scment ce que voulait M. ^^-J^- 

n-un e6te, Messieurs, la pitie desinttressee 
d'uno famil e vous supplie de fairc respecter 
^intentions de son chef, **™<!*^ 
lation d'un editeur vous solhcite de laidei a 
endre son affaire le plus lucrative possible. 
»irrcd Fredol n'abusera plus personne; nean- 
i 10 ns v'ous maintiendrez un P-udouyu.e qui 
montrera suivant l'expression heureuse et 
v" aie d'un collegue de IL "^-^er 
nnstitut, que ('•■J^'JSK 
^rS-fiqu^.rS^t saVsition au- 

^Z ^ouen^ ainsi I'affiiction de rnes 
clients. Une seule sollicitnde pouvaU_ les arra- 
cber a leur sileme et a leur dcuil, lcui culte 

,. t pieiifftmctil les volontes que la moit a ion 
duesinevocableselsacrees. lWc i aran t 

M« Frederic Thomas lenniuc en dtclarani 
cue M'"' veuve Moquin-Tandon ol M. Moqu.n- 
Tam on Sis soul p.ets a rcprendre le nianus- 
l l H vr " a 1lM. BaiUiore, en tenant complc 
" i u rs ,1 o tou.es les depenscs fai.es jus- 
JuVce jour pour la publication du Monde de 

kl Slocque, avocat de MM. Bailliere, repond : 

'inteiet do la veuve et dcs heritiers Moqu.n- 

Tmhn "-ous dis.it mon adversau-e, est un 

■ , " - , vl ■ ouant a l'interet du libra.re, .1 

1. Bailllfiro, entre dans la hbraine : c. 1-, 

aprti avoir edi.e l-^^^ed^nt 
manp.ables que la scitriu. li ^ isaaU 

KISS" il* » »" ■»« »- - 

ciiuiuantaUie commercialc. 

1 [La suite an prccham numtfro.) 

{Gazette tics Tribunaux da 1H) aout.) 
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wed by ,i similar Guide to the 'Central and Eastern 
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Testament, and with Pre-Reformation Authorities, 
their Prophetic Manifestations of Messiah, the Al- 
pha and Omega, the Shepherd, Prophet, Priest, 
and King, the Pattern and Exemplar of all the 
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Luther (Martin). — The Prefaces to the Early Edi- 
tions of Martin Luther's Bible. Edited by T. A. 
Readwin. 8vo. (Manchester, Ireland) cloth, 3s. Gd. 
(Hair-hard.) 

Michael Angelo (Life of). Ry John S. Harford. 2nd 
edit. 2 vols. Svo. cloth, 12s.~Gd. (H. G. Uohn.J 

Murray's Handbook for Travellers in Devon and Corn- 
wall. 5th edit, revised, with Map. 12mo. pp. GIO, 
cloth, 7s. Gd. (Murray.) 

Murray's Handbook for Travellers in Southern Ger- 
many. i)th edit, revised. 12mo. pp. 590, cloth, tOs. 
(Murray.) 

Paton (A. A.). — A History of the Egyptian Revolu- 
tion, from the Period of the Mamelukes to the Death 
of Mohammed Ali ; from Arab and European Me- 
moirs, Oral Tradition, and Local Research. 2 vols. 
Svo. pp. 720, cloth, 24s. (Triibner.) 

Pennj:ll (H. Cholmondeley). — The Angler-Natura- 
list : a Popular History of British Fresh -Water F'tsh, 
with a Plain Explanation of the Rudiments of Ich- 
thyology. Illustrated with upwards of 150 Wood 
Engravings. Post Svo. pp. 430, cloth, 10s. Gd. (Van 
Voorst.) 

Reason Why (the). — Physical Geography and Geolo- 
gy : containi utr, upwards of Eleven Hundred Rea- 
sons, explanatory of the Physical Phenomena of the 
Earth, its Geological History, and the Geographi- 
cal Distribution of Plants, Animals, and the Human 
Family, by Author of * Benson Why-General Scien- 
ce' Po.-L Svo. pp. 37G, cloth, 3s. (id. (Houlston.) 
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JlKISPUlDENa. 

TrlMnal civil do 1« «*.«.* 1- *-"»^' 

PnUidcncc do M. ItcwoiT-niiAMPY. 
Audience du 26 aofit. 
(Suite et fin. - Voir le »° 38.) 
Au dessert, un honorable mededn so leva 
ct lul sur un niJinuscrit lo loasl suivant : 

« Moss" curs, , , 

„ Jo vous propose «le Loire a la sante dc. 
M. Jcan-liaptistc UailluVe. 
' , ,i a Wen mcrite do la medec.ne et des 

" l f fa Evidence, qui aimc Industrie active 
intclligonle et honnete, a beni scs Uavau* ct 
*-i famille. 11 est heureux! . 

„ Dicuvcuilleprolonger ccbonl.eur, qm est 

lc nOlre, car nous sorames scs amis. 
,, A la santc dc M. Jean-Uaptiste Ba.U.crc. . 
I.c manuscrit etait dc M. Moquin-Tandon 
V. Baillierc a, en effct, la pretention ,1c 
croirc qu'il a un grand nomhrc d amis parnu 
ecu. dont il a editc les travaux. S. men a,hor- 
sairc l'i'more, son client aurait pu lui die 
qu ! il n's a pas d'hommc plus intelligent et pins 

Xest'-ce lc pcoo.es? LMn.crpre.ation djun 
traite si formcl. si precis, qu'il vous eta,t 1111- 
possible d'en lite toutcs les clauses au in- 

liunal. . , , . ,...i,,..., 

M Moquin-Tandon ela.t medecu natma- 

liste eminent, prolcsseur a Marseille, puis a 
Toulouse, on M. Fortmil le counut, et clou H 
ranncla a remplir la cl.airc laissce vacanle par 
la mort dc M. Kicha.d. le c.-lehre bolamsl«. 

Moquin-Tandon deviul ineinbre dc 1 lnslitut, 
nuisde l'Acadciuie dc niedcciue, et jo. in elmi- 
luiis en oi.lendaut inou advccsaiic pla.sautcr 
si a'M-cableuieut sur les palmos veites. 

Mors qu'il ctait prolcsseur a Toulouse, en 

Chronique. 1808. 



I s H Monuin-Tandon s'a.lressa a M. Ba.ll.orc ; 

1 s'aoS IV.dilcrunc brochure en quelqucs 

' t s n e Miopia* d** IU,:«lcne<«, un ou- 

pa n cs, uuu j j Yiiisloire naturelle 

divers toils avee bcaucoup de lxc c beau 
i ,r.iM«um' ils se vendent, mais lout 
coup de depends, s _ rtidilcur soil 

,lAii/'nnir>n (.it 11 S I'll i«^ L 4 utj „ .. 

S ilaedilucesouvra S csp ; m|equd c. 

crovail bons; il n'a P ;IS dia " g V'„u ^ ite'leu 
compte qu'avcc lc teu.ps la popula.itc leut 

Vl M U Moauin-Tandon avail en, a une epoque de 
sa ie quand scs etudes le porlaient vers des 
Schcrchc. sur les -"-nes l^ues ^ 
en France, une regrettable iduc. tc ait au 
cu nam.*., Je Havnouard et de 

^K£. Snll. le-patois languc- 
Leie n Jt p ovcnc-al. BI. Moquin-Tandon sup- 
uo'au.i'il avail decouvert un n.anuscnt lan- 
cucd en du comn.ence.nent du xiV s-ecle, 
guLUuL lu uu yjllede Maguelonne, 

rvSu t^'HOquenoinm.tT-edo.et 
sons le .iiro de Canja Ma U alanca^ .1 publ aon 

, exact, car M. Havnouard ^o™.^^ 
n..'il -e lai-^sa pvendre a cc pastiche. M. Mo 
L i -T ndon debulait done par un de cos , aete 
, „■ -.DrJ-s avoir scrvi Macpbe.son, I editcu 
;!«' pSdus pocmes d'Ussian, lecouvrit 

d'unc bonle uicnlee. 

,-e .out la des lraudcs Hop communes . n a- 

vo u - no s pasvu un aclcur, siffle sur les tbea- 

< lc 1 ondres, ime.uliqucr la bonne for tunc 

ra.tuu nnumseiit de Shakespeare e un 

l,,ux «»!«.! alle.ua.nl no nous a- -. pas do mc 

lc catalogue con.plet de la mbhotheque d A- 
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lexandrie? M. Moquin-Tandon £tait heureuse- 
ment en fonds pour faire oublier ce qu'il ap- 
pelle une juvdnilic sans consequence, et qui 
fut cause d'une grande opposition lorsque 
JH- Fortoul voulut le nommer a la chaire 
d'Histoire naturelle mtfdicale de Ja Faculte" clc 
m^decine. II y monta cependant ; ct un talent 
d'exposilion consommtfe, une parole s^dui- 
sante et nette, un talent admirable pour re- 
produce sur le tableau les objcts qu'il venait 
de d(5crire, attirerent au professcur un nom- 
breux auditoire, et il n'y eut pas a. FFcole de 
cours plus suivi que Je sien. 

Vers 48f>2», M. Moquin-Tandon entrelint mon 
client de 1'idee qui lui etait venue dYcrirc une 
Histoire naturelle de la mcr degagde des ari- 
dity de la science. II exposa son plan avec 
cetie facility et cette chaleur qui lui elaicnt 
propres, el esquissa en quelque sorteson livre; 
seulement il htfsilaitsur un point: adoptcrait- 
il une forme plaisanfe, ou une forme sericusc? 
Imiterait-il Desmoutiers, qui affadit la mytho- 
logie dans ses Lettres a Emilia, ou Aime* Martin, 
qui, moins leger, m6le cependant les vers aux 
notions scientifiques ? Ou bien suivrail-il 
Fexemple de ses grands vulgarisalcurs qui ont 
mis la science a la portee de tous, de Fonte- 
nelle, dans sa Pluralitc des Monties, d'Arago 
dans ses Notices, de Humboldt dans son Cosmos, 
de FJourens, si habile a rendre saisissables a. 
tous les esprits les principes de la physiologic? 
Ce fut a ce dernier partie qu'il s'arrOta, et le 
20 juin 4862 intervenait entrc M. Bailliere et 
lui le traits que je mets sous les yeux du Tri- 
bunal. 

Apres avoir Iti cet acte et insiste sur ce 
point qu'aucune clause n'indique que M. Mo- 
quin-Tandon se reserve le droit de n'Gtre d«5- 
signe" que sous un pseudonyme, M« Plocque 
continue ainsi : 

Lorsqu'il avait &6 question de pubJier Le 
Monde de la Mer, M. jMoquin-Tandon avait 
exprime* a M. Bailliere Finfention de nYtre 
point nonime* pour le cas ou Fouvrage ne lui 
paraitrait pas digne de lui. M. Bailliere re- 
poussa cette condition. «Bah! lui dit M. Mo- 
quin-Tandon en le quittant; si 1'ouvrage n'est 
pas digne de moi, vous Fimprimerez encore, 
et nous transigerons sur le nom. » 

M. Moquin-Tandon se mit a Ftcuvre, et il fit 
un livre qui n'a rien de commun avec la ca- 
ricature qu'on en tracait tout a Fheure. Le 
manuscrit ne nous a pas encore tfte livre en 
entier, et je ne sais si le rendez-vous amou- 
reux et nocturne des deux limaces y fi<>urera 
(dans ce cas il faudrait le faire disparai(re); 
mais ce que nous en avons pu lire nous re- 
vele un livre qui merile au plus haul point 
Fatlenlion des savants etPintcret des homines 
du monde. Les details qui rendent la science 
rebutante ne s'y voient pas; on n'y apergoil 



point Ftfchafaudage qui empfiche d'embrasser 
les belles proportions de l'e*difice : on dirait 
Fceuvre d'un e*crivain de F^cole de Buffon; 
le style et les descriptions ont le charrae de 
Bernardin de Saint-Pierre. 

Tout, reprend M e Plocque, sera £crit avec le 
mOme talent; toutes les pages du livre seront 
touri lour animo'esparl'espritou FeMoquence; 
voila Fceuvre dont M. Bailliere veut faire hon- 
neur a son veritable auteur. 

Avant 1863, aucune partie du manuscrit ne 
fut remise a mon client, et eelui-ci, sans sa- 
voir mOme sous quelle forme le sujet serait 
traite*, annonca 1'ouvrage el en fit exe'euter les 
planches. Yingt-deux grandes aquarelles sont 
achevees, deux cents gravures sur bois sont 
termine'es ou prtfpartfes; une somme de 
22,859 fr. 45 c. a (He" dtfpensee, et il y a des 
Iravaux en cours d'extfculion, qu'il faudra 
payer. 

M. Moquin-Tandon, au moment ou il livrait 
la premiere partie de son livre, avait-il Fin- 
tcntion arrClec qu'il ne parill que sous un 
pscudonymc? C'esl ce qu'il faut examiner. 

Jc ne sais cc que mon adversaire enlend 
par cc mo! jw,'U(i<wy?nc. Pour moi, e'est le nom 
dYmprunl d'un auteur qui cache a tous son 
veritable nom, on qui ne le re'velc qu*a son 
t'diteur; cc n'est pas ce vain deguisement sous 
Jequcl on feint de se cachcren se montrant a 
Funivers entier. Je connais un vrai pseudo- 
nyme dans Fhistoire des lettres, celui de Ju- 
nius, sous lequel un grand Ccrivain, dont 
person ne encore ne sait le nom, fit en Angle- 
terre une guerre terrible a, un minislere cor- 
rompu- Mais lorsque Ovide, exile par le caprice 
d'un tyran, envoie a Rome ses vers me'Jan- 
coliques, est-ce bien st5ricusement qu'il ne se 
nemme pas? INon, vraiment : 

Ut titxtlo careas, ipso noscere colore 
Dissimulare velim, te liquet esse meum. 

Tout le monde recennaitra le pauvrc exile" 
de Tomes. Ne pr&endez done pas nous con- 
traindre a oditer vbtre livre avec un pseudo- 
nyme, alors que chacun sait que vous en eles 
Pautcur. 

Les preuves que M. Moquin-Tandon n'avait 
pas Fintention de publier son ouvrage sous 
un pseudonyme, elles abondent. Void quatre 
aquarelles qui ont passe* par les mains du des- 
sinateur, du graveur, des imprimeurs : qui a 
donrie le bon a tirer? M. Moquin-Tandon. 11 
veut oblenir de M. Gudin Faulorisation de 
reproduire un de ses tableaux, expose* au 
Luxembourg : e'est sous nom qu'il le demande, 
e'est sous son nom qu'ellc lui est donne*e. Le 
dessinateur declare qu'il a travaillc" sous la di- 
rection de M. Moquin-Tandon; un nicmbre de 
Flrislitul rapporte que M. Moquin-Tandon Fa 
enlretenu de son livre; un autre fournit des 
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ces notes sous le nom de leur autcur ce 
vant aurait-il consent! a voir son nom figmei 
dans Fouvrage de l'eveque Fredol? 

Ceoendant M. Moquin-Tandon se senta t 
frappTfmort; il conservait dans sa fam.Ue 

Tuvre «Hait indigne de ma rcnonm.cc, moi 
mort, le mal scrait irremediable : 
« N on erit emisso reditu* tibi : Quid miser egu 
Quid volui?... » 
« Nous remettrons quclqucs articles 4 la 
m-csse qui plus d'une fois a fo.t par anlici- 
P pa ion lei renonunoes les plus honorable* et 
Sons vcrrons; en attendant, publ.ons des an- 
nnnres avec un pseudonyme. » 

Et en Kvrier 1863 Fouvrage est annonce 
sous ce titre transparent : Alfred Fredol, pro- 
csseur, membre de plusieurs academ.es. Le 
nom de Fredol etait connu, et les litres qui 
raccompagnaient devaient prevenir toute me- 
X Fredol n'elait done pasun pseudonyme. 
M°'piocque s'attache a demonlrer que r.en 
anres la mort de M. Moquin-Tandon ne te- 
Intre .intention qu'il aurait eue de ne point 
Sre nommc con.me auteur du Monde de la 
iter. Dans le numero de X'Vnion medicale qui 
annonce sa mort et rend compte. de ^ ob 
seques, on annonce qu'.l vcna.t d achevci ce 
ouvrage. Dans un article insure dan, les 
Debars, M. Charles Daremberg parte avec de- 
tail du Monde de la Jfcr con.me de 1 ouvrage 
de predilection de M. *°*™^n£*£ 
ci n'avait done en aucune fac-on fait mysltre 



4 execution dn trai.e.et conda™eM~ veuv e 
Moquin-Tandon et M. Moquin-Tandon Bis aux 

dlipCDS * ' {Gazette des Tribunaux du 30 aoU.) 



Plus tard, M« Moquin-Tandon a demande a 
M Bailliere si 1'on ne pourrait pas pubher U 
londe de la Mer sous un P^g** 
M. Bailliere n'y voulut pas consenl.r; M Mo- 
quin-Tandon demanda la suppression des an- 
nonces, M. Bailliere repondit qu'.l uscrail de 

^Mocque terminc en declarant que si les 
adversaire's maintiennent FoflYc qu'ils oni TaOe 
de payer les defenses auxquelles 1 execution 
de 1'ouvrago a donne lieu jusqu ici, et celles 
qu'entraineront les havaux commences A la 
choree par M. Bailliere de rendre le wanu- 
scril fse* clients sont prels a accepter ces 

"^Moquin-Tandon ills, interpele par M. le 
president, renouvclle, an nom dc , sa me r e U 
uu sien, les ofTrcs faites par M' rredeiit Pbo 

liii consequence, le tribunal donne acle 
desditcs ollres eou.prenanl le iei.ibourscr.ienl 
de toules les dOpenscs necessities par la mi^e [ 



FAITS DIVERS 

On lit dans le dernier numero de VAmaicur 
d-Zo,,raphes, curicuse publication de M. 0. 
Charavay: « Par is, 28 aoftt 1863. 

» Monsieur, Milan 

« T.a Bibliotheque Aml.rois.ennc , de » an 

vient de faire une perte consid ^.^™ 
-rand certon de corresponds a ^ r ^ s 
^Medici* avee les ^ * *"* * ^ 
1510) vient de disparaitre du cab '"t memo 
du conservator, M. le doc eur Galti. Tons Tc 
journaux milanaisont parte dec? o comtms 
J avec une elTronterie et une ^.tabte adresse 
d'escamoteur. 11 est bon que la pre e fran 
raise soil avertie. Qu'est devenue cette liasse 
de pr'eieux documents 7 C'est ce qu'il est ,m- 
Pos bled'dtablir-.mais, commeil est probable 
Ju'clle sera transports, so.t en F^ce'Sot 
' A n"leterre, pour Ctre vendue, je vous pne 
de tont.r bien, par votre intelligente et sure 
nublicite, donner I'fiveil aux cuneux et an 
puDiiuue, ,„ nr iront ccrtainement pas 

commerce, qui ne \oucirom cc.ui _ ' 

se faire complices d'un vol. La Bibhotticque 
ae Man est'decidee a poursuivre, par tou , 
Ips voies le"ales, la revendication. Elle a lai 
on e el le n'a p^s besoin de reclamer votre con- 
cou'rsoi lui est tout acquis. Venillez av.ser de 
celte circons.ance M. voire rrere, dont le com- 
miree toujours honorable el toujours d gne 
de noire pavs. serait le premier a aider 1 ad- 
mioi ration de la Bibliotheque de M.Ian dan 
«p< iccherches. M. Panuzi, a Londies, aura 
•on ouvert de son cftle. Je viens d'etre aver i 
dfee deplorable incident par Fun de vos ass.- 
dus lectors, M. le marquis d'Add, ,to H. an, 

TS iu, 'Prix. M. d'Adda est un n.aitre ; ho- 
TShTmsere^r note rapide dans 



I-\ssocialion pour la fondation des Biblio- 

de l-aaleur, ne *= " " J ^* ! Mcqnin-Tan- 

ir;fceSu , T:cu 1 bou;;v^ «„««« «**. i«- 

tju^a. cc jour- 
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nous avons public le programme il y a un 
mois, est en pleine voie dereussite. Les listes 
d'adhtfsions qui circulent sur diflfeVcnts poinis 
du departement se com' rent en cc moment do 
signatures. Les renseignements precis nous 
manquent pour la plupart des local He's; mais 
nous savons qu'on a rccucilli deja quafre-vingt- 
cinq adhesions a. Sainto-Marie, quarantc a Ki- 
beauvilltf, et la souscription continue dans ccs 
deux villes. La sculc petite commune de Be- 
bleriheim a fourni dix adhesions pour sa pari, 
A Mulhouse, louie la haute Industrie a donnd 
1c signal en s'inscrivant en masse des les pre- 
miers jours, et les dames ellcs-mcmes n'ont 
pas voulu rester etrangeresa unc neuvre d'une 
utilitepubliqucsi evidente. Une liste dc dames 
circule dans la villc, et e'est nn cxemplc qui 
sera suivi ailleurs, il est pei mis dc respcrer. 

Dans la dcrniorc seance du conseil general, 
les membres presents ont sonscrit tons, sans 
exception, sur la proposition do M.. lean Dolfus, 
le fondatcur des Cites ouvrieros, qui a tenn a 
honneur dc conconrir aussi a la fondation ties 
Bibliotheques communal cs. 

L'adrninistralion no se monlre pas moins 
sympathiquc que les particuliers a l'Associa- 
tion qui s'organise spontanement au soiti de la 
population. Sur les lisles d'adhesions figure ut 
les nomsdu prefot du departement et du sous- 
prefel dc Mulhouse, MM. Paul Odenl et dc 
Jancigny. 

Le jour de la constitution de la Sociele a ete 
lixc au dimanchc 22 uovembre. Nul doule que 
cc jour-la elle nc reunite tout ce qu'il y a 
dans le Haut-Khin d'esprits eolam's et d'amis 
du progres. (bvbais, 4 scptcmbrc.) 

BIBLI0GRAPH1K. 

Manuel du Libraire et tie l'amateur de livres con- 
tenant un uouvcau uictionuaire bibliograpliique et 
une table en forme de cal'ilo^ue raUomu 1 -, par 
Jacques-Charles Brunet. 5 C edition ori^inalo, entii;- 
rement refondue ct augmentee d'un tier? par 1'au- 
teur. 



La premiere partie du tome V c qui vient dc 
paraltre comprend la lettre S et la leltre T 
jusqu'au rnot Trithemius, ct fait prevoir aux 
nombreux souscripteurs qu'ils seront biontOt 
en possession dc cette grande eeuvre cntiere- 
ment acbevec. 

Le VI e volutne sera consacre, comme on 
sait, a une table generale classee par ordre de 
rnatieres, qui present era une grande facilite 
pour les recherche:- bibliograpbiques. 

Si quelques ecrivainsqui se hont fait un nom 
dans les lettres ou dans les sciences, s'eton- 
naient de ne j>as voir lours umvies iiguier dans 
cc rccueil, tandis qun des opuscules <ini peu- 
vent leur paraitre insigiiifianls, y sont ininu- 
tieuscnicnt decrits, il faudrait leur rappeler 



que M. Brunet a recherche" principalement les 
livres rarcs, precieux et singulicrs dont il im- 
portail do pcrpetner le souvenir dans ccs im- 
peaa'ssables annales. 

11 fautconvenirquesi le savant bibliographc 
avait enlrcpris d'ajouter a son Manuel un ta- 
bleau mfimc inromplct de la lilterature con- 
temporainc, il aurait double" 1'ctendue de son 
ceuvre, sans grand profit pour le public lcltru 
au.mclVadrcssc le Manuel du Libraire; car les 
documents ne manquent pas sur les livres 
dn jour, (et a cet egard il auflU tie rappeler 
les grands travaux dc M. Querard, nolamrnent 
sa Franc- litieraire) ; mais les In res sont quel- 
quefois Irop pres do nous pour qu'on pnisse 
leur assignor, dfts ;\ present, un rang definilif 
dans rhistoire bibliograpliique. 

Cependant nous remarquons que M. Brunet, 
sans avoir la pretention de satisfairo lout le 
monde, so propose d'inlroduirc dans la table 
en forme dc catalogue, raisonne* : un (jrajul 
namhrn d'autrcs tmrraijea littles, mais tVnn prix 
ordinaire qui n'mt pas du etve places au rang 
des 1 trees on Tares an pririeiix. 

Nous nous permeltons de faire cette obser- 
vation pour n'pomlre a quelques objections 
que nous avons entenducs, et que npus attri- 
buons a une interpretation erronec du litre et 
i]c. la destination du Manuel da libraire. 

Quo! qu'il en soil, le volume qui vieut dc pa- 
raitre est ricbe en articles imporlanls ct eten- 
dus, parmi lcsquels nous citerons : Bcrnardin 
de Saint -Pierre, Sallnste, Savonnrole, Scneque, 
Shakespeare, Sophoclc, Slace, Strabon, Svetone, 
Sniff., Tacite, Le Tassc, Terence, Nouveau Tes- 
tament, Theocrite, Thiers, etc. 

11 nc nous apparticnt pas de discuter et d'ap- 
prrcicr la valeur de ce travail ; nous ahnons 
mieu\ admirer cc dernier effort du venerable 
auteur qui trouve encore dans sa ferme vo- 
lonte* et dans son amour dc la science lc 
moven d'accomplir, avee une telle rapidite, la 
grando tacbc qu'il a entreprisc. Nous dirons 
seulement que M. Brunet a njoute, a ses pro- 
pres rccberches, des cxtrails des Iravaux bi- 
bliographiques les plus estirnes, et a augments 
fliiisi, dans une proportion considerable rClen- 
due de ses documents. Pour n'en citer qu'un 
cxemplc, ila emprunte en grande partie a une 
excellente monograpbie dn M. Holm,, les ma- 
te'riaux- de la notice sur Shakespeare qui, loute 
suecinole qn'elle est, forme encore plus de 
driquante colonnes en pelilscaractercs dans la 
;i e edition du Manuel da Libraire. J. T. 



VKMES PUHLIQUES 

Paris (Maisun Silvcatre). 

(\ 7 et 8 artubre.— Veute d(^ livres rares et 
cui'ieuw — Libraire: M ,,lc Baelndin-nellorenne, 
rue des 1'rclres Saitit-dernmin-rAuxorrois, li. 
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DOCUMENTS OFFICIELS. 

Ministere de l'interieur. 

AVIS Al' COMMERCE DF. I. A 1/ HI! A in IK. 

Par una nolo inseree au Moniteur du \ I juil- 
lct lft6i, MM. les libraires ont ut6 informes 
que le certificat d'origine conventionnel, dcli- 
vre iusqu'alors au ruinistere de I'inleneurou 
an secretariat des prefectures, ctait suppnme 
pour les articles do librairie cxpedics de France 
en Belgique, mais que toutefois, et jusqu a 
nouvel ordre, ces articles nc scraicrit rcgus 
aux bureaux des douancs beiges qu a la con- 
dition d'etre accompagnos d'unc declaration 
officicllc faite devant 1c magislrat siegeant 
au lieu d'expedition et visco, suit par un chef 
du service des douanes, soit par unagont con- 
sulage beige. . 

Le ministrc de l'intericur croit devoir faire 
connaitre a MM. les libraires et a tous ceux 
que ce renseignement pcut interesser, qu'a 
partir de ce jour, et d'apres le consentement 
de ^administration beige, la formalite du cer- 
tificat d'origine ou de toute autre piece ana- 
logue est definitivement supprimce a rcntn'e 
dc°s livres francais en Belgique. 

Des ordres ont etc donnesaux douancs fron- 
tiercsdu royaume pour assurer rcxeculion de 
cette mcsur.e. 



FA1TS DIVERS 

Le Temps a rcqu au sujet de la trouvaille 
faite a T.ondres par MM. Fruncisquo Michel et 
Kdouard Fournicr la leltre snivante : 

« Paris, le 2,'i septoinbro i^ i:i - 
« Permcttcz-uioi de completer par quelques 
li^nes la nouvelle tres-vraie que vous avez 
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donni-c snr la decouverte de sept volumes ma- 
miscrits de lieaumarchais, aLondres. 

« il v'a quinze jours, me trouvant avec mon 
ami Francisque Michel chez un des libraires 
dc Soho square qui s'occupent le plus specia- 
lomenl dc livres rarcs, il nous parla de manu- 
srrils do Beaumarchais conserves cbez 1m 
dopuis quaranle ans au moins, et oubhes 
apres unc misc en vente infructueuse en 
W$ On ne les a\ait rctrouves que la scmaine 
auparavnnt. -le demandai a les voir; on me 
Ins apporta tout couvcrts encore de leur pous- 
siore • et Francisque Michel, voulant bicn m'en 
laisscr rcxamen, sachant que la literature 
du xvme siecle est plus de mon domame que 
du sien, qui est, vous le savez, le moyen 
i^c ie nc tardai pas a voir de quel prix etait , 
I'imporiant ensemble de renseignements, de 
pieces, de Menioires, de lettres, de poesies, etc., 
qui m'etait soumis, et ma resolut.on iut aussi 
bientot prise. Je priai le librairede me d.re ce 
nu'il comptait demander de ces sept volumes; 
et. sur sa reponse plus modeste qu'exageree, je 
nfempressai d'ecrirc a M. Edouard Thierry, 
administrates de la Comedie-Francaise, pour 
\vi apprendre quelle admirable occasion lui 
etait offortc de completer, sans unc trop forte 
depense la collection de manuscrits de Beau- 
marchais conservee a la bibliotheque du 

theatre. n . . . 

« Vous trouverez la, lui disais-je, un ma- 
nuscrit du Barb ier dc Seville; un autre de la 
Mac mupable, avec de tres-nombreuscs va- 
riants de la main uieme de Beaumarchais; 
un aussi de la pi6ce du Faux ami, devenu le 
drame des Deux amis; vous aurez de plus 
neuf ou di\ pieces completement mcounues : 
comedies, donL unc on trois acles, en prose, 
ot une autre, en un acte, en vers; operas-co- 
miquos, diverLisscmcnts, parades, etc. Joignea 
a cela tout un volume dc chansons et dc mu- 
, sique notee par Beaumarchais lui-meme, uu 
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volume de correspondance Kfrairenn autre 
A> correspondance diplomatique, un autie. 
de corresjjuuu K iusuu'a present si 

enfin relalif a laflant, jusftu . i h Uer 
mystfrieuse, de Beaumarcha.s «t Ju c hev»uei 
d'Eon, et vous pourrcz vous flattci, si vous 
concluez march*, dc ponder e lot 1 plus 
riche ct le plus imprevu dans lMiUge ma 
nuscrit de Beaumarchais. » ' 

„ M . BdotaardThicrrfmU.jL^ceepter plus dc 
htn> encore, si c'cst possible, que jc n en 
SH-S*-rtWr.- .1 P re P ondit comner par 
eourrier et Fargfent demand* -Start dans sau. 
™nse Je n '«ais^|a pta a Fotidres. Obl.ge 
Srft la Have, pour compkUer one dccou- 
veVte fei e sW^o neille, an British Museum 
ivilnSSi le lendeenain sans manquer d en 
iSvcnK Thierry, et sans onblicrsnrtcut ^e 
Crtlr quef raudsque MichnVsc ^chargea, t dc. 
tr-rminer la nesociat.on. C est cc qu ll a lavt oc 
Sou la plus inlelligentc et la ph.shct.nmso. 
AmonrelourdeHoUande, il y a hmt jours 
^appris qoe-les sept volumes manuscr.s do 
^aumarebais appartcnaient a la Comedic, 

F TvSltMonsie«.r, tonte Vaffairc. Onoique ce 
ne soil qu'unc hisloire ct mm one fable j en 
"irerai cette morale : 11 est heurcus qu'unc 
tois au moins Fondrcs, qui nous a pr.stant dc 
riobesses de cegenre, nous en rn.de ^ne el 
que.ee trusor recoo*u« trouve une si digne 

^(Agrto, elc. Edooaiid Focrnhjr. » 

Un amateur de vieillcs gazettes vi en t dc 
trouver, dans une collection signee Freron 
M763\ une carrespdndawx manuscnte tout a 
fait dans le genre de celles qui sont envoyecs 
chaquejour aux journaux Grangers et dela 
province par des correspondanls pansicns, ct 
aux feuilles parisiennes par dc ? qorrespondanls 
Grangers. Cette 'corresponaaiice, qui eta. 
pavce fort cher, pour Fepoquc,aFreron, n cla t 
eufere qu'un ensemble dc contes popului.es, 
d-historiettes, d'on dit, de nouvelles plus ou 
moins vraies ecrites a la hale. Le memo ama- 
teur a trouvS egalement flans de vieux pap.crs 
acquis A une vente rflcente, des annonces, n - 
clames, prospectus qi>i, flits le m.l.cudu s.eclo 
deroier, commeDcaient a trouver pb.ee dans 
les journaux. A l'dpoquc dout nous parlous, .1 
narut un specimen dc gaiolle dilc du m,nmero- 
qui devaitCtre specialeuienl affecldca dounur 
au public des aimouccs et des reel ames. 

(rres.se (Iii ii-1 bcpleu.brc.) 

NECR0L0G1E. 

M Alfred de Viguy, uiembre dc Flnslil.il, 
vicnt de mourir dans sa s.flxanie-qualiic.ne 
annce, aprcs une doulourcusc inaladic. 



M. Alfred de Vigny, n6 le 27 man 1799, 
d'une famiUe de mililaires or.g "«» «e to 
Beauce. entraau colWge APana o^a pnt^r 
mi ses camarades la passion no la guerre qm 

enflamroait alors tons » M - eo "J^ Mnetalre , 
a. Bni7P ans iUntra dans les mousqueia.res 
de Lonis x" II et le suivit a Gand pendant les 
Sntlurs. I esperait, en 1823, .P"J»'*« ^ 
ff .,erre d'Espagnc, mais son regiment .rfisla en 
France Schant6 de la vie de soldat, .1 
donna on m 8 sa demission pour se cousacrer 

CX £l«lT n ^if-S de- poem- ImiW. 

( .^S: He 1822 A ,826 Jp*^ 
„«» volumes do ^ ■ C «J « ^ que 
S ;ZZsX"^: d e et' Grandeurs 

SLir qui eurent au.ant de sneers que 
Sr;;^.Anthea.r C> iUUrep, ; esenterO^»o, 

H Martcbde d'Ancre et Chatterton. 
la ?de Vigny, a partir decctte^ 
produisit que pen dc chose, bn lR+3, ,* puDi a 
ses Patau* iihilasaphittues qui n ement pas lo 
nLno snecfis que ses ouvrages precede., s. 11 
t%cn a FAcad.5n.ie en 1W5, en romplace- 

1, f rt'Viicnne ct depuis ne publ.a que cs 
mei.t d bt.cnne, ci i » ni c ier 

Consultations dn doctmi l\oir. u« 
,io In I i-«ion d'honneur. 

M? ItNigny, assure-t-on, laisso dc nom- 
breuses .nvre. pos.buu.es. ^ ^ 



An nnnni.ee dc Saint-l'acrsbourg le ddefts 
detchel-Ferdinand Bellizard, ancien libra.re 
Snnca qui a succomM le septcmbrc de- 
nfc" age ell soixante-quatre ans, A une courle 

,na !i nd Belli Z ard avail quitte la libnirie de 
i ' Mic laud en 1820 pour entree chcz MM. - 
v tsaint Florent et Nauer, librai.es do la 
; ul d tssie. ED avril 1S2C il gss^a a 
MM. S. Dufour pour lenr suecede i ^o 
q U U«a la librairie pom ^c ,^r^ , 1 »«. J » 

^.rjKto"; une Se »i.U>raire qui 
SibuaVingulierement a la P~W^ 8 _ 
laUlterature ct au developpen.ent do la libra, 
rie francaise en llussie. 

BIBLIOGBAI'HIE' 

luell'-mnnt, t.ms M 11 /;. 1P , , ,^ M . l( . onV n\^ extra- 

•!:s:::;i."'-:i:; 1 .u.',, ll i,-H,avect:u. l eau, 

(| U ,.>. ( ]iiCli. Uliun:.) 

k , .Star des signes graphiqucs au l.cu de 
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les exprimer par des mots, de maniere a con- 
slitutt une langue ecrite universale. Cctte 
langue symboliquo a <5te* le rfive de beaucoup 
de savants et de ptailologues, en tfite desquels 
nous citerons Leibnitz et Volney. On lit clans 
la correspondence de Joseph De Maistre qu'il 
avail- un penchant pour les recherches pasi- 
graphiques; il pr&endait que cette science 
serait d'un grand secours dans les relations 

diplorriatiques. 

Apres beaucoup d'autres," Don Sinibaldo de 

Mas a entrepris le travail le plus complet qui 
ait paru jusqa'ici sur cette mature, M. de Mas 
rappelle que les chiflVes ne sont autres que des 
signes idSographiqucs qui represented les 
nombres; il en est de mfime des signes alge- 
briques. Les differentes provinces de la Chine 
que M. de Mas a visitees en qualite de ministre 
plenipotentiaire, et dont les idiomes sont tres- 
difl*e>ents, ne parviennent a s'entendre qu'au 
moyen d'une mfime ecriturc ideographique. 

L'auteur pretend etablir, dans son memoire, 
que non-seulement I'ideographie est prati- 
cable, mais de plus qu'elle est facile A Fappui 
de ce qu'il avance, il donne des Elements de 
grammaire, un vocabulaire compose de deux 
mille six cents signes difhirents qui expriment 
un parcil nouibre d'ideeset, preuvc plus con- 
cluante, une traduction ideographique du 
premier livre de YKande qui, sous cette forme, 
ne ressemble pas mal & une partition avec ses 
portecs, ses notes, ses clefs et bien d'autres 
signes accessoires. 

II s'entend que sans mettre en doutc le me- 
rite de l'ouvrage, nous nous gardons bien d'y 
rien comprendre ; il faudrait pour cela une 
curicsite" et une application dont nous ne nous 
sentons pas capable; iuais, dans tous lescas, le 
livre merite d^tre signale dans cette Chro- 
nique pour la nouveaute du procede typo- 
graphique. 

«Toute la partie ideographique devait, dit 
l'auteur, elre composed en caracteres, ou plu- 
16t en signes mobiles »; mais le travail du gra- 
veur et.du fondeur ayant ete retarde, l'auteur 
a eu recoursau procede paniconographiquede 

M. Gillot. 

Cependant il a donne, en quelques pages, 
des specimens tres-rcmarqnables de cetle coin- 
position en signes mobiles quia, conmic nous 
Pavons dit, beaucoup d'analogie avec la inu- 
sique typographique , sauf la complication 
d'une multitude de signes addilionnels. 

Nous ne disons pas que les compositeurs, si 
habilcs qu'ils soient, seraient en ctat de ma- 
nier a premiere vue tons ces types mobiles; 
aussi un jeune savant nomine Zobel de Zan- 
groniz, grand poly g lotto et pass ion no pour 
1'ideographie, a pris a mmr eelte publication, 
en a surveille les minutieuses corrections et 
« sans hit, dit modeslement M. de Was, il est 



probable que ce volume n'aurait jamais vu le 
jour; » ce qui aurait prive la bibliographic 
d'un de ses plus curieux et Granges speci- 
mens. J- T. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. J. Rothschild : 

is'Idtographie, m<5moire sur la possibility et 
la facility de former une Venture generate 
au moyen de laquelie tous les peuples puissent 
s'entendrc mutuellcment, sans que les uns 
connaissent la langue des autres; ecrit par 
Don Sinibaldo de Mas, envoye extraordinaire 
et ministre plenipolentiaire de S. M. C, en 
Chine. 1 vol. gr. iu-8, avec un grand nombre 
de planches et tableaux. 

Ldileurs : B. Duprat; J. Rothschild, A Paris, 
Williams et Norgate, a Londres; F. A. Brock- 
haus, a Leipzig. 

Par l'auteur : 

Rapprochement des circonstances et evene- 
menls qui ont precede et suivi la chute de 
Charles X et de Louis-Philippe, par M. Al- 
phonse Langlois, eoimnis-libraire. 7° edition 
revue et augmenLee. 
Lcliteur : A. Langlois. 

Par M. E. Bourdin t 

Planisphere Babinet, illustre, physique et po- 
litique, indiquant les colonies, les paicours 
des paquebots, les chemins de fer et les lignes 
telegraphiques. i fcuillc grand-univers, l m 36 
sur l m 10. 

Par M. 0. Lore n 7. : 

Dictionnaire general de la Politique, par 
M.Maurice Block, avec la collaboration d'hom- 
mes d'Etat,dn publicistes et d'ecrivains de tous 
les pays. 1 vol. in-tf. T livr., chez 0. Lorenz. 

VKKTES PIBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Mai so a Silvestre). 

6, 7 et 8 octobrc. — Vente de livres rares et 
eurieux. — Libraire : M mc Bachelin-Deflorenne, 
rue des PnMres Saint-Ciermain-l'Auxerrois, 14. 

€and. 

Lundi 12 odobre et treize jours suivants. — 
Livres et manuscrits formant la bibliotheque 
de M. P. Leopold Van Alstein, professeur 
ngrege a PUnivcrsite de Gand. (Volume IL) 
— Libraire : M. K. Hecssner, a Pruxelles. 

ESliViMPES. 

Paris (Mai son Silvestre). 

Jeudi S et cendredi !> odobre. — Estampes 
nioderncs et lithographies en noir et en cou- 
leur. Ktudes, vues, recueil pour Part et Pin- 
dubtrie, etc. 
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BELGIQUE. — LIVRES. 



Alvin (L.)- — L'Alliancc de Fart et de Pimlustne 
dans ses rapports avec Fenseignement du dessin 
en Belgique, par Louis Alvin, conservateur en 
chef de la bibliotheque royale. ln-8° de «90 pag. 
Bruxelles, Bruylant-Christophe et C e . 5 — 00. 

Mnard. — L'Ecole du pretre, do Tanner, adaptee 
aux mosurs franchises et renf'ermant un examen a 
l'upagc du clerge, par Fabbe Benard. 3* edition. 
2 vol? in-12 de 4U et de 534 pag. Tournai, fl. Cas- 
terman. C— 00. 

Binkhorst (T. T.). — Monographic des gasteropodes 

et des cephalopodes de lacraie superieure du Lirn- 

-bwwg, suivie d'une description de que-lques espe- 

ces de cmstaces du meme depot cretace, par T. T. 

Binkhorst Vnn den Bunkhnrst. ln-4°. 1" et 2 e par- 

1 ties dei-iv-84 p., avec 18 planches dessinees et li- 
thograph tees par C. Hete de Bonn. Bruxelles, C. 
Muquardt. 40—00. 
( , La 3« partio paraltra sous peu et coutcra 5 fr. 

Boiicnet (J-}* — Documents inedils concemant lVis- 
toire dc la province de Namur, contenant le carl.u- 
laire 'de Bouvi^ues, recueilli et annote par Jules 

v Borgset. 2 vol. in-S° de 393 p- Namur, Wesmael- 
Legros. 10—00. 

Bresciani (A.). — Eamond, scenes de la vie popu- 
late a Rome, par A. Bresciani. Traduction exclusi- 
vemeat autorisee etapprouvee par I'auteur. 2 C edi- 
tion. In-12 de 404 pages. Tournai, H. Casterman. 
2—50. 

Charles Amm£. — Lecons choisies de litterature 
francaise et de morale. Ouvrage presentant dans 
chaque genre, en eutier ou par fragments, les 
chefs-d'oeuvre des prosatenrs et des poetes tran- 
cais collatiounes sur les meilleurs textes; enrichis 
1» de prdceptes et de modeles d'exercices sur cha- 
que genxe de composition; 2° d'un choix de notes 
extraites des plus celebres commentaleurs ; 3<> de 
notes nouvelles; 4° du texte des imitations des au- 
teurs anciens; 5° d'exercices sur les synonymes, 
lesgallicisme?, les etymologies, les multibuses, la 
porictiiation, les licences poetiques, etc. Precede 
de preceptes sur Fart d'ecrire, d'apres les grands 
«cri*ft\njJ, et de fragments litteraires empruutes 
aux pcopateujrs et aux poetes anterieurs au xvn fi 
siecle; suivi de tables alphabetiques, cbronologi- 
ques et didactiques, -de^tinees a f'aciliter la re- 
cherche des mo^ceaux et le rapprochement de 
ceux qui ont entre eux quelque af Unite ; par Char- 
les Andre. 3 e edition. Gr. in-8° a 2 col. de 1150 p. 
"Bruxelles, Bruylant-Christophe et G e . 6—00. 

Code des lois politiques et speciales de la Belgique. 
iG e Edition, revue et considerablerneut augaieutee. 
,Lit24 4e 125o p. Bruxelles, J. B. Tarride. 7—00. 

Coegrus peViodique international d'opbthalmologie. 

t .pompte rendu coiupreuant les proees-verbaux 

des seances, les memoires lus du depuses, etc., 
reiliges, traduits et mis en ordte par MM. lesdoe- 
teurs Giraud-Teulon et Wecker, secretaires, public, 
au nom du bureau, par le docteur Warlomont, it- 
dacteur eu chef des Annales d'oculisliqu*;. 2* ses- 
sion. Grand in-S° de 252 p., ome du portrait du 
docteur Vleminckx. Bruxelles, C. Muquardt. 12-50. 

Dewahteatt (J. E.). — Etudes sur les University al- 
lematidea. Happort prcseute a M. le luiuitstte de 
Finterieur, par J. t. Demarteau. ln-8* de 181 pag. 
AnverB, L. J. de Cort;2— 50. 



Gachard. - Don Carlos el Philippe II, parGachard. 
v vol gr. in-8° de 758 p., avec portrait de don Lar- 
fos et autographe. Bruxelles, G. Muquardt. 10—00. 

Gastikeau (B.). - Sottises et scandales du temps 
present, par Benjamin .Gastineau. 3« edit., revue 
el augmentee. ln-18 de 185 pag. Bruxelles, A. La- 
croix, Verboeckhoven et O. 2—00. 

Hagemans (G.). - Un cabinet d'amateur. - Notices 
archeologiques et description raisonnee de quel- 
ques monuments de haute antiquite, par G. Hage- 
mans In-8° de xm-520 p., orne de 16 pi. repre- 
sentant 248 fig. Liege, Ch. Gnuse. 8—00. 

HOOLA VAN NOOTKN (».)• " FleUt "^ frU , lt8 ^ ^^ 

choirs de La ilore ct de la pomone de 1 lie de Java, 
peinU d'apres nature, p-«r M m « Berthe Hoola van 
Nooten. Bruxelles, E. Tarlier. 
(Pedift a S. M. la reine des Pays-Bas.) 
J ouvrace formera 10 livraisonsqui paraitront de d«ix 
ea dent mois. Chaquo livraison sera enmpose-e de 4 
nlanches de format in-pbmo ('.»r> cent, de hauteur sur 
Js de lnrccur) imprinwes richement < i n contours, sur 
m.-.-ninqne papier, ct r.-tonrhors an pineuau, et de 4 
ft-uilles de texttt du nn'me format. Le pni de I 011- 
vrac« est fix6, pour la Belgique et la Franco, a 12j fr. 
Les trois iin;miercs livraisons sont publico. 

.Iansskks (E.). - Communication oralc faite en sean- 
ces des 2 tevrier et 13 avnl 1863 de la Societe des 
sciences mCdicales et naturelles de Bruxelle?, par 
le docteur E. Janssens, secretaire adjoint, sur un 
nouvel hemoatatique propose par M. le professeur 
Piazza ^ Bologne. In-8« de 11-9 p. Bruxelles, Tir- 
cher et Manceaux. 
Hugo (Victor) raconte par un te"moin de sa vie, avec 
asuvres medites de Victor Hugo, entre autres un 
dratue en 3 actes et deux intennedos, Inez de Cas- 
tro. 2 vol- in-8 (> de3G7 et 417 p. Bruxelles, A. La- 
croix Verboeckhoven etC e . 15 — 00. 
Hymans (L ). — Histoire populaire de la Belgique, 
par Louis Hymans. 3* edition, precede d'une pre- 
face et suivie de la Belgique depuis 1830 et Leo- 
pold l er noemcB couronnes aux concours de 1^55 
et 1650.' In-12 de 408 p. BruxelLes, Ofiice de publi- 
cite. 1—25. 
I aroche (W.) et Fould (G.).— L'Eurer des femmes, 
par W. Laroche ct (i. Fo.ild. 2* edition. In-12 de 
354 p. Bruxelles, A. Lacruix, Verboeckhoven cl L«. 
3—50. 
Leiiuocquv fG ) — 1'ne vocation litteraire. Roman 
pliilosophico-humouristiqne (18!i8-lR6a), par Guil- 
laume Lebrocquy. In-12 de 348 p. Bruxelles,*. 
Batmen. 2— 00. 
I ifrKY (le DO. — Note sur Ferysipele considAr*^ prin ; 
' cfpalMiient comme pouvant .Hre urie maladte a 
quinquina, par le docteur Lu%ey de Rambervil- 
lriv. lu-8° Je Mi pas- Bruxelles, lircher et Man- 
ceaux. 
Bossi (! 1 — ^x ans en Ameriquc (Califomie et Ore- 
/r (m 'par Fahbe L. Hobbi, missinmiaire. Avec deux 
rartes Lopo^raphiques. In-H«> de - p. Bruxelles, li- 
brai'ie dc vLsw tVere.- Be b M9 Buffet et C-, sue- 
ee^seurs. 



Le Secretaire gtrant^ Blanchot. 






Paria, Imp- du I illii fiUainO, 5, r. doi Grandi-AuguatiDR 
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Paris, au tale de la Librairie, de I'lmprimerie ct do la Papeteric, rne Bo»aparle, 1. 

» cr„-*u PV,t* divers — Varies. — Ventes publiques. 
SoMMMiiE : Documents officiels. — 1-aits divers. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 



Les aocuniems ««'=»4-;- ."r. n , (i „ P uWrier mars, avril, mai, juin, juiliei ei aom 

nos exportation pendant les mois de jamier, luvnei, 

ilernicrs : 
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Carton \ " ' 

Papier blanc ou raye pour musique 

Papier d'cnveloppcs 

Papier peint pour tcnlures 

Papier dit papier de soie. - • - v ■ ■■ ■ ••-• • ; y'"^ les Mmnnachs. 
Livrcs en Ungues morles ou etiangucs, > tut i 

Livrcs en Lin {me franchise 

Gravurcs et lithographies "".'.[[ 

^ Z v Cartes & iouer , * 

• , fl iqm in t mois correspondants des deux annees pre- 
Si nous comparons ces huit mois de 1SG3 aux mois p 

cedentes, nous trouvons : 18e3 *se« ***" 

9,849,032 
11,130,550 



863,291 fr. 
B,273,S27 
1,227,845 
3,120,135 

203,215 
1,325,388 
fi,83«,004 
3,099,799 

277,318 



H,S37,<iR0 

Papier et carton •• ' ' . 

Livrcs, gravurcs, lithographies H,^,u.n 



9,076,624 
9,345,460 



Le Journal gAwlmZ de V instruction publique 
public les arreHes suivants du ministre de In- 
struction publique : 

«Un prixdc 1,500 fr. sera decerntS en 186d, 
pour le concours de 1864, a la Soeiete savante 
des departements qui aura presente le meil- 
leur travail avant pour but, soil de rectifier ou 
de completer un ou plusieurs des catalogues 
historiquesrelalifs a la France contenus dans 
YArt de verifier les dates, soil d'etablir la chro- 
nologic de grands feudalaircs francais dont it 
n'est pas question dans cct ouvrage. 

« Unprix do 1,300 fr. sera decerne en 18Gj, 
pour le concours de 1SU4, a la Societe savante 
des departements on de PAl^ric qui aura pre- 
sente le meilleur travail, suit muuuscnt, suit 
impiime, sur un sujet quelomque d'archeolo- 

^ie nalionale. . , 

' « Lcsmemoircsmanuscritsou iinprmu's uc- 

vronttHre deposed au miiiisLere de rinstruction 



publique avant le 31 decembrc I864,lermede 



rijjueur. 






I Sent exclus du concours les trwa« pu- 
blics anterieurement au l» juillot 1863. » 

FAITS DIVERS 

M le comte Alfred de Vigny a, par acte de 
JoiSe volooUS, institue legataire , d. j« «u- 
vr es son ami M. Louis Ratisbonne. C est la 
memi °re fois que cc fait se produ.t dans la ht- 
" unhomme de leltrcs leguant ses 

ouvrcs en toute propria ft un bomme de 
• son and. Ainsi. e'est a Pauteur de la 

Mic enfantinc, an iraducteur de Dante, 
S, parent Phonne.u-dc publier les ceuvres 
o S Uuunes de nilu.lre Oe.ivain que ta Frjg 
■r-rctte. Nous crovons savoir que cette publi 
cation seborncra i uo recueil de poesies ou 
Ses iucdUs. (Presse, 2« sept.) 
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CHflONIQUE, 



M. le chevalier A. Rotondo est arrived a Pa- 
ris pour peu de jours. Auteur de la belle ct 
veridique Histoire du monastire de VEscmaX, il 
vient de la terminer. C'est un curieux monu- 
ment de Fhistoire d'Espagne dont les docu- 
ments ont <He puiscs dans les manuscnts de la 
bibliotheque du mfime monasters L'£dition 
in^foho a paru simultanement en francais ct 
en espagnol. II est accompagnC par M. Jose" 
Dorregaray, editeur de la magnifique Edition 
du Don Quijote imprimee a Flmprimerie na- 
tional de Madrid, avec gravures sur acier, en 
3 vol. in-4. BientOt nous pourrons voir les 
epreuves a Paris. 

A resulte d'tm travail public* par le Courtier 
du Bas-nhin que I'importation en France des 
imprimis venant d'Allemagne plir Strasbourg, 
qo i avait 6te de 60,827 kilog. pour toute l'an- 
nee 1862, et de 27,215 kilog. pour le l« r se- 
mestre, est tomb£e a 24,402 pour le l er semestre 

dei863. 

L'inspecteur de la librairie attribue cette di- 
minution principalemcnt a TtUat de malaise 
general qui regne dans l'ensemble du com- 
merce et de rindustric en Europe, et dont la 
cause premiere doit etrc recherchee dans la 
guerre civile des Etats-Unis. 

Les saisies operees a la douane ne s*61event 
qu'a 13 kilog. pour Taurine 18G2, et 3 kilog. 
pour le l er semestre 1863; elles comprennent 
quelques contrefacons de livres en langue 
francaise ; un certain nombre de morceaux de 
musique el de gravures, dont la propriety est 
etablie en France et qui sonl publics en con- 
trefacon a l'etranger ; la traduction de plu- 
sieurs romans frangais, faile sans automation 
et assimilce aux contrefacons originales; puis 
un petit nombre de brochures et de journaux 
politiques dont Introduction en France est 
interdite. 



La Bibliotheque du palais de Top-Capou, qui 

vient d'etre reduite en cendres, a toujours ete" 

un probleme pour les savants de l'Europe, qui 

Font crue remplie des richesses litteraires les 

plus curieuses de l'antiquite. Elle etait formee, 

a, ce qu'on croyait, des ouvrages qui avaient 

pu Ctre sauves lors de la conqufite des Latins, 

et qui avaient ete recueillis par les empereurs 

grccs qui rcgnerent apres eux. Mahomet II les 

aurait, croyait-on, rassembl^s lors de la prise 

de Constantinople au palais du patriarchc et 

dans divers couvents de la ville, et les aurait 

enfermls ensuite dans son nouveau palais. 

Cela d£mentirait cc que dit a re sujet Thislo- 

rien Ducas : « Tous les livres fureut charge's 

dans des chars et parsemes partout. Avec une 

piece de monnaie on achelait dix manuscriis 

d'Aristote, de Platon, des livres theologiques 

et des livres de tout genre. » 



Le voyageur de la Valle, qui visita Gonstan - 
tinople au xvn" siecle, etait convaincu que les 
quatorze decades des livres de Tite-Live, dont 
quatre seulement sont imprime*e&, se trou- 
vaient en cnticr dans la bibliotheque du seiail. 
Le grand-due de Toscane promitacette epoque 
une somme de 5,000 piastres (30,000 fr.) k ce- 
lui qui volerait ces livres, et le Baile de Venise 
pros la Porlc Ottomane offrit 10,000 piastres 
(00,000 fr.) pour le mfime objet. 

On pretend que les savants qui furent en- 
voy^ en 1453 a Constantinople et en Grece par 
le pape Nicolas a la recherche de manuscriis 
precieux, et auxquels il promit, assure-t-on, 
une recompense d-e 5,000 ducats s'ils lui rap- 
portaient I'original htfbreu de l'fivangile de 
saintMatthieu, se pcrsuaderentet persuaderent 
Sa Saintele elle-rueme que cet original se 
trouvait dans la bibliotlieque du serail. On a 
pourtant acquis depuis la certitude que cet ori- 
ginal n'a ete cent qu'en langue grecque. 

(Journal de Constantinople.) 



VARIKTfeS. 

Nous trouvons dans le dernier numeYo de 
la Gazette des Beaux-Arts la 3 e partie d'un cu- 
rieux travail de M. fidouard Fournier sur la 
Reliure en France. Nous en extrayons l'anecdote 

suivante : 

u En 1018, le malaise et Finquietudedu pou- 
voir commen^ant a se manifester par ses de- 
fiances, les libraires et par suite les relieurs, 
qu'Henry IV avait laisst^s fort tranquilles, se 
virent de nouveau en butte a des mesures 
soupgonneuses, qui modifierent en plusieurs 
points les conditions de leur metier. L'edit de 
1G18 entre autres jeta quelque trouble et quel- 
que gene dans rindustric de la reliure. On va 
voir comment. Cet edit ordonnait aux libraires 
et relieurs de se tenir tous en FUniversite% au- 
dessus de Saint-Yves, ou au dedans du Palais, 
et leur faisait defense a chacun d'avoir plus 
d'une boutique ou imprimerie, e'est-a-dire, 
par consequent, de faire travailler ailleurs que 
chez eux, et d T autres gens que ieurs ouvrjers. 
Cost cette derniere prescription qui gOna sur- 
1out les relieurs. DO tout temps ils avaient cu 
recours a une industrie, sceur de la leur sans 
doute, mais difl'iSrente toutefois, et mflmo com- 
plement en dehors, e'est celle des doreurs de 
buttes, qu'on ne s'atlendait certes pas a voir 
intervenir ici. Quand les relieurs n'avaient a 
faire que quelques grossiercs dorurcs a l'ceuf 
surde la mauvaise hasane, ils s'en chargeaiont 
eux-ineincs; mais lorsqu'il fallait plus de fat;on, 
ils s'adressaient a ces doreurs sur cuir, dont 
ieau'tier, qui sous Louis XIV encore passait 
pour tres-difficile, consistait 4 guillocher de 
lt'geres dorurcs en arabesques les holies en 
uiaroquiri des gcntilshomiucs damercts quand 
ils couraient les ruelles, ou leurs bufiles quand 
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ils allaient en guerre. Ce stmt ces fins doreurs 
do bottes qui savaient le mieux alors se servir 
du vettt-fer devenu a la mode depuis quelque 
temps et bien coucher d'assiette, pour preparer 
la tranche avec du bol fin, de la fine sanguine 
de la terre d'ombre, de la gomme adragante et 
arabique, de la colle de Flandre et du savon 

de Castres. , , _ 

« L'un d'eux, qui s'appelait Pigorreau, 
excellait plus qu'aucun a toules ces dflica- 
tpsses. Les doreurs s'adressaient souvent a lui. 
H eagnait beaucoop avec eux ; mais pour tire 
a mOme de gagner encore davantage, et avec 
plus de facility il vint s'etablir dans leur quar- 
tier du Mont-Saint-Hilaire. 

« C'etait vers d61o. Le succes de Pigorreau 
nefit que croitre. Cc fut a qui des amateurs 
lui demanderait deses doruresen legeres den- 
telles, et au pointillc, ou le Gascon devait bien- 
tot exceller mieux encore; ce fut a qui des 
relieurs lui en commanderait. Malheureu- 
sement, trois ans apres Pedit survint. Comma 
il defendant, ainsi que nous 1'avons vu, aux 
relieurs d'occupcr d'autres ouvriers que ccux 
de leur metier, Pigorreau courut risque dc 
resler sans ouvrage, et d'etre force de relour- 
neraux dorures de boltes. S'il pouvaitse . faire 
recevoir dans la communaute des relieurs, 
tout rcstail au mieux pour lui. 11 le tcnta; mais 
les relieurs, qui le voulaient bien pour ouvner 
et non pour confrere, lui firent obstacle. II 
insista, et apres deux ans de debat il obiinl, le 
20 mars 1620, un arret de la cour, ordonnant 
qu'il fut reQU maitre avec un nomme Batagm 
qui detail joint a lui. . 

« Les confreres enragerent fort de 1 avoir 
malgre eux dans leur compagnie, mais Pigor- 
reau nc fut pas encore satisfait. U voulut uur 
vengeance publique et vovante. « En haiue 
« des syndics, lisons-nous dans un document 
« dc l'epoque, il prit pour enseigne : Au Do- 
« beur. C'estoit un bomme qui poussoit une 
« dcntelle sur un livre, et au bas il y avoit : 
« En dtpit des cnvieux,je poussse ma fortune. » 
Ce succes dc Pigorreau fut un grand pas fail 
par la corporation des doreurs pour enUcr 
dans celle des relieurs, et par la sc joindre au 
grand corps de l'imprimerie et tcmr a 1 I m- 
versite. « Depuis ce temps, lisons-nous encore 
« dans le document que nous venous de cilcr. 
« quoyqu'on se soil toujour* oppose a leurs 
« pretentions, quelques-uns n'ont point laissi- 
« d'etre rcriis, suit par argent ou auhemonl 
« et sous prolexte d'avoir fait quelque appivn- 
u tissage chez les relieurs. Opcndant leur> 
<c lellres de mailrise out toujours porle ces 
« trois belles qualities : March-uul liUrairc, un- 
it primeur et rclienr, ce qui a cause 1111c sinb* 
u de pioces eulre la communaute et different 
« doreurs, qui voulaient etro recus maitres. » 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Alb. Herold : 

Hntoire romaine, par Theodore Momnisen, 
traduite par M. C. A. Alexandre. T. I er , 1 vol. 
in-8, chez Alb. Herold. 

Par le me me : 

Les Svangites apocryphts, traduits et annotes 
d'apres .'edition de J. C. Thilo, par Gustave 
Brunet, suivis d'une Notice sur les prmcipaux 
livres apocryphes de TAncien Testament. 
2° edition augmented; i vol. in-12, chez, Alb, 

Herold. 

Par le meme : 

U, Semites a Ilion, ou la Verite sur la guerre 
de Troie, par Louis Benlcew. Brocb. in-8,chez 
Alb. Herold. • . 

Par M. W. Jeffs, dc Londres, fburmsseur de 
livres Grangers aux families royales d'Angle- 
terre et de France: 

Guide- Jeffs- a Londres, avec tableau synop- 
tiaue des itineraircs des principals villes de 
r Europe a Londres, plan de la ville de Londres 
ct carte indispensable pour les etrangers, par 
un cosmopolite. NouveUe edition. 1 vol. in-18, 
chez Jeffs, a Londres. 

Le Bibliophile illustrc, texte et gravures par 
J. Ph. Berjeau, annee 1803. 4 vol. gr. in-8, 
chez Jeffs, Londres. 

France and England, socially and politically 
considered, translated from the French of Ch. 
Menchc de Loisne, by Mrs Ph. Greene, ded ca- 
Sbv permission to Lady Charles Napier, 
t \ol "in-8. Jeffs, Londres. 

Annuaire commercial et industrial des Fran- 
cois en Anghterre. Ouvrage approuve par M le 
consul general de France a Londres, par Al- 
fred Hamonet, avec un plan de Londres. 1 vol. 
in-iS. Jeffs, Londres. 

The Prophet's Curse, a play, in three acts, by 
W. R.S.MarkwelL Broch. in-12. Jeffs, Lon- 

dres 

Description sommmre de I'Expofion univer- 
sclle de is«a, par Robert Hunt. Broch. m-32. 

Jeffs, Londres. , , . , 

Guide dcscriplif de I'abbaye de, Westminster 
ettbt Palais du Parlcmcnt, par uii cosmopolite. 
Broch. in-32. Jells, Londres. 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestrol. 
Mardi 2 norembre. - Livres rares, inanu- 
scrits et iiupriuu'8. astroiiouiie, aslmlogic, 
» a »ic, pronoslications, pl.ilosoi.hic occultc, 
aU-hindcs magnetis.no animal fon»a«l le ca- 
binet de feu M. CM. Voigt, de Munich. - Li- 
braire: M. A. Crclaine. 



CHROMQUE. 




BIBLIOGRAPHIE *TEANG*RB 



ESPAGNE. - HVRES. 



Cateoismo y eapoiieion breve de ladoctnnao.nst ana 
compuMlo por el P. Gcrflnimo de Rmalda < e a 
CompaBiade Jenns anadido pordnn Jnan An or o 
de la Riva, canmdiW doctoral de la santa igicsia 
de Cartagena, doctor de Alealay coleff.al del mayor 
del Arzobisno. Madrid, 1fi(!3, itnprenta do as bs 
cuelas Piasl libreria de Urosa. En S2->, 9r.pag.nas. 

4 ctos. . i ~i 

Contestation del tedlogo rancio a cierto -cum de al- 
dea, resolviendo con arrefflo al buen sent dc > a 
las divina? escrituras alfrunas <)iK.as some la con- 
ducta que deben observar los catnhcos en Mas e ec- 
cionesparadiputadosen las naciones pobernadas 
sepun la civilizacion del dia. Con hcencia de 
autoridad eclesiastica. Madrid 1803 unnrcn ade 
La Esperanza, & cargo de A. Perez nubnill, libre- 
ria de Sanchez. En S° mayor, 24 pa~mas. 18 etc. 
Del ojo, de sus dolcncins y de los medio* curatives o 
de alivic que puede proporcionarle la optica, por 
Lassatle hermanos, options fundadora de esle ra- 
mo en Palma, calle de San Nicolas, m.m. 18 (an- 
tes 81). Paima, 18C», imprenta y libreria de la 
viuda de Villalonga. En 4°, 24 pagmas. 4. 
Diocionario geo B ri\fico e.tadistico de U isla i de Cu- 
ba nor D. Jacob de la Pezuela. Madrid, 18C.A, im 
prenta de Mellado; librerias de Duran y America- 
na Tomo I, en 4° mayor, .410 paprinas. 00. 
Este tomo llega a la palabra Clemente y tods i la obra 
constara de cinco. Para su formacum se na «"!*> £ 
autor de datos nficiales en todas las matenas, \ los 
trabajos que la forman ban fiido roeicntemenle aj.ro- 
badosen su totalidad por una comisinn de capacida- 
des facultativas, nombrada pore gobierno dcS. M. 
Esta enteramente terminada, inelnyendo atosjno- 
ticias estadisticas de todos los rawos hasta fines de 
186" Sirve coino de complement al Djccionano geo- 
crafico, estadiatico, histOrico de Kspniia y £"*Vf e ' 
^oaes de Ultramar, publicado por I). Pascual Madoz. 
El hombre de boy. Meditaeiones de un desneupado, 
por D. Juan Aionso y Eguilaz. Madrid, 18«», im- 
prenta de la viuda e hijos de Vazquez; librena de 
Duran. En 1G° mayor, 128 pagmas. 4. 
El ingenio&o hidalfro D. Quijolc de la Mancha.Com- 
puesto por Miguel de Cervantes Saavedia. hdicion 
corregida con especial e^tudio de la primer, por 
I). J. E. Hartzeubusch. Aryamasilla de Alba, lbbi, 
imprenta de M. Rivadeneyra (caea que (ue iinsinii 
de Cervantes). Madrid, libreri:is de Lopez y Duran. 
Cuatro tonios en Hi" mayor, lxvi-3S0 patinas con 
el retrato y fac-simile de Cervantes el 3 U ; is~66V 
eia°; xn-428 el3°; iv-378 el 4°. 00. ^ | 

Precede a la obra una dcdieiiteria del editor a la Kxr.ma. 
Sra. dona Josefa Maria I'erez de Suuane. comiesa 
viuda de Velle; advertenr.ia ; prologo de e.sta e-Ji - 
ciun ; dia no para la mrjor iutebgencia dc los viujea 
y avuiiturus de D. ^uijot«- 
El marlir d^l Goltrota, lradicion«*s de OricuLu, por 
Eunque Perez Eschrieh. Madrid, 1S03, imprenta 
de F. Martinez Garci-i ; libreria de Lopez, editor y 
en las de Serrano, Cuesla y Moya y Plaza, 'lomu I, 
en 8° mayor, 254 patinas. 8. 
El romancero de Jaen. Jaen, 1802, imprenta y libre- 
ria de F. Lopez Vizcaino. Madrid, libreria de han- 
dle*. En 4°, taliletey corUs dorados. 40. 
Guiabisl6rico-estadistico-dc--eriptiva de la M. N. y M. 
L. ciudad de Avila y sus anabales, nor I). \aU- 
riano Garces Gonzalez. Comprende la Instona de 
esta ciudad, relaciou de susedilicios mas notables, 
ijb'leaias, cunventos, establecimieutos de nidiistna, 



fabricaclon , comercio ^^^Ud&tt 

Sl^mWb^ WW, 1 Duran. Eatrega, 

- v q, Precio de cada una. !■ 

( , (]o , .ue cunstarik de SO a CO ^"^con elr trat" de 
din cala una, emp«ando .la ga cna con el roi 
Carlos 111, al que segmran to los "^ ^ ' j dc 
Tea l que ban sido mdividuos de la socicaau, 
lo.s fundadorcs y deniaa. 

Inrormc de la ro»l A^'^^.^levW °Al 
polilicus, sobre la rcforn.a dc 1> ^ * " . 

f RM, imprenta Naciinal. En *• prolongado, OS 



P ETi S D 'form«esta redactado porD. Francisco de Cardo- 






Lo* Yirtires de Polonia. Novela hisl6nca original de 
L °D V ctor C. Feijfio. Madrid, 18CS -mprenla de L 

33, entreLelo. Entrega la, por •»«« ■■* f ^ 

mapa del autiguo reino de Polonia. 
Manual de sehicultura prictica, fl ^soueU t P« ^«- 
boli.U, iardinero P^fsTn? ffadridTlJo" ?m- 

tores. En 8<>, 102 paginas. 8. 
Coleccion de mauuales de ciencias y artes. 

m - . ^ i« Ar-idemia de ciencias exactas, fisicas 

Memonas de la Acaaeni * uu wv 

?mn«nU de'E. Aguado/ ollcina. .le la Acad.m.a, 
."ttiliode Fom'enlo. Eu 4- major, 174 pa- 
ginas coo una lamina .10. ogro «, s ,i e los 

du is ■•!■ — , ''"■', .„„:,.. r „ vein, HCiicluinico dciiu- 
Sr. I>. An "'"» AK '^ '*". J. ¥ ,' a ,„ ! ,„i l . H i M , i.otlc- 

'" q " U ,r rV £,'; a or mini Kir.»d,, ulro«6»too 
Sh» 'i-D n-1 J. Ibuf,« c lb.nu. acudc.n.cn dc 



jiuinero- 



Le Secretaire jdranf, Dlawc hot. 
l-ari.. I.p. du P.h«t """="•. 5 - r " da.0r.-dMA0R-.il.. 



At* .Inn^e. •• S***^ 
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DE L'lMPWMERIE ET DE LA UBRAIRIE. 



Paris, au Ccrcle dc la Ubrairie, dc rinpriiwrie ct de la Papeterie, rue BoDaparle, i. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Ministfcre des Finances. 

mUKCTION GfcNf.HAI.E »FS BONNES KT I»RS CONTRITIONS 

jNDinEr/res. 

Libiviirio ci. fcmll^-Cas on olle pout Air, 
adrniso a l;i c-msoiinn.'ition <H an transit. 

(Civculnin* du H scptembre 180:5.) 

Aux tcrmes do l'articlc ft dc la loi du r, mai 
1841 la librnirie on languc (Yancaise presen- 
ce en feuitles, p/est-a-dirc, sans etre broehec 
ou rcliee, est prohibue taut a l'impoilation 
mi'au transit. Otic restriction est umqucment 
destinee a faciliter la surveillance au point de 
vue de l'ordre et dc la propriete litleraire, et 
it a etc rcconnu qu'appliquec dans touLe la 
rigueur du lexte elle pouvait, sans utility creer 
des difficult^ au commerce. 

Pour rcmiadier a ces inconvcmients , sans 
smearier dc Vesprit dc la loi, 1c ministre des 
finances, d'accord avec son collogue au depar- 
tment de l'intericur, a decide, sous la date 
du 5 dc ce niois, qu'a ravenir on dcvrait con- 
sidercr seulemcnt comme atteinte par la pro- 
hibition resultant de l'articic ft de la loi du 
6 mai 1841 « la librnirie en languc IVancatse 
« presentee en i'euilles non pliees scion le 
« format dans lcquel clles out etc. impnmccs 
« et selon la pagination qu'elles portent, tie 
« maniac qu'il ne soit possible qu'avec dilli- 
« culliS de distingucr le conunenccinent de 
« Louvrage, d'eu" relrouver le litre et d'en 
« jugcr le caractere. » 

^invite les directeurs des douanes a porter 
ccs nouvclles dispositions a la connaissance du 
service et a en assurer lY-xoeulion. 

Lcconstitlcr d'EUd, dircctwyene'rul des douimes 
et des contributions indirccies, 



Signe : Barbieb. 



FA1TS DIVERS 

I * American Publisher's Circular annoncc que 
I'arehiduc Maximilien d'Autriche prepare la 
relation de son dernier voyage au Rresil, en- 
Iropris surtout en vue d'etudicr l'hislo.re na- 
(urollc de ce pays. I/ouyrage sera parait-il 
fort rcmarquable, du moins sous le rapport 
des illustrations, de la typographic et du pa- 
pier - il ne sera tire qu'a une centainc d exem- 
plars, destines a un petit nombrc dc per- 
sonnes choisies et a quelques bibhotheques 

dKurope. , , 

I a feuillc americaine donne a ce propos la 
listc de« rois ou princes a duels qui n'ont pas 
craint de noircir du papier pour leur propre 
compte, et qui figurcraient avec avan lag e dans 
unc continuation du Dictionnaire des Ecnvatns 
deqmliti, public par HoraceWalpole.au siecle 

dernier. 

Ainsi le due de Saxe-Cobourg-Gotha a com- 
pose non-seulemeni des operas, mais aussi des 
brochures politiques. L'autcur des Idces na<po- 
Jconiennes ct du Tmite sur Varlilkrie, 1 empe- 
reur Napoleon III, prepare une Tie deCtsar. 
I a rcine Victoria a contribue a la publication 
des Mvmirs et Mr em* (Speeches and Adresses) 
du regrettable prince Albert. Le roi de Hano- 
vre, qiioiquc aveuglc, est cite comme compo- 
siteur ct editcur de musique. 

I 'ex-roi de Baviere, Louis 1", est I'auteur, 
comme on sail, dc plusieurs volumes de poe- 
sies Le roi dc Belgiquc a, depu.s son avene- 
rnent au tronc de Belgiquc, e'est-a-dire Jepuis 
une trentaine d'annees, teuu un journal qui 
doit servir dc base a ses Mcmoires, qui ne pa- 
raltront qu'apres sa mort. C'est son gendre 
I'arehiduc Mavi.niHcn d'Autriche qui est 
charge de la miso en ordre dc ccs documents; 
il a entro les mains toute la penode qui s etend 
jusqu'a Tannee 1860. 
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Enfin,uti Domqu'on ne s'aMetidrait peut- 
etre pas a voir figurer dans cette nomencla- 
ture, est celui de Vompereur de Russie. A la 
verite, il ne faut pas classer le tor parmi les 
auteure proprcment dits; il s'est content, de 
revoir le livre public depuis pcu a Moscou et 
<tesUa4 a retracer les scenes de son couronnc- 

Tesplendide ouvrage, qui laisse de beaueoup 
derriere lui les publications de luxe ^ faites 
l'annee derniere a 1'occasion du jubifc de la 
fondation de Pempire moscovite et pamu les- 
quelles nous cKerons seuleoient la Bible de 
Teschendorf et YEthnograpMe de laRvssie dont 
la bibliotheque du Corps legislate a 1 aris, 
possede un exemplaire, a etc tire a (res-pe it 
nombre; chaque exemplaire yauU2,>00 fu 
Huit ont ete impnmes .sur yvim, pour etic 
distributes a des teles couronnccs. Ce L*vrc du. 
Couronnement d' Alexandre II rappcllc celui qui 
fut public a Londres, en 1822-23, sur le com- 
ronnement de Georges IV.L'un des cxemplai- 
rcs de cet ouvrage coulait B0.000 fr. ; il conlc- 
nait en tote le portrait du roi dans son splen- 
dide costume de couronnement, avee des 
joyaux veritables, encastres dans le volume. 

Le premier Ltvre jm?rime a Lton. — Jusqu'ici 
on avail cru que le premier livrc impnmc: a 
Lyon avee date etait le Compendium d'lnno- 
ccnt III, pet T in-4 de 82 ff. a ?fc lignes longues 
a la page, dont Wsbuscription csfainsi coneue : 
c< Lu^duni per magistrum Gnillermum Regis, 
hums artis impressorie expertum, honorabihs 
viri Bartholomei Buyerii, ficle civitatis cms, 
itrssu et sumptibus impressus, anno Vcrbiin- 
carnati u.eccc.urcni, quinto-decimo Kal. Octo- 
bris. » Mais on a : vendu recernment a la salle 
Sylvestre a Paris tin Atscten Testament avee le 
noin du menie Barthelemv Buyer et la date 
de 1472, qui se trouve par le fait non-seule- 
nient le premier livre avee date imprime a 
Lyon^nmisle premier livre francais imprime 
en l^anee. Un libraire de Londres, M. F. S- 
Ellis est devenu l'acquereur de ce procieux vcr 
luaieiui.prix ded850fr. contre M. Didot, dont 
la -cUrniere enchere avait atleint le chiftre de 
1800 francs. La Bibliotheque imperiale, qui 
possede le I^ouveau Testament du mOme im- 
primenr avee la date de 1472, n'a pas juge a 

prppos'de se faire representer a la venLe. 

(Lfl Bibliophile de Londres.) 



M. Wharton Simpson, ri'dacteur da Photo- 
graphic News, decrit dans ce journal un pro- 
cede de virage des 1'prcuves positives qui est 
Ires-simple et qui lui a doune d'excrllents 
r&jultats. Les images, apres avoir <He bum 
lavees, sont plongt'es pendant cinq minutes 
dans une solution contenaut de 30 a 00 centi- 



grammes de carbonate de soude pour 30 
o ra mmestfeau..eft lefe'WI egoutter alors avee 
soin et sans autre lavage on les immerge dans 
unbain de cbtorure tfor (0,05 pour 150 gr. 
d'eau* environ) sana aucune autre addition. 
Les epreuves conservent une quantity sultt- 
sante de la solution alcaline pour Ctre preser- 
ves de loute trace decide et aussi pour 
amencr la decomposition neccssaire au viragc. 
L'operation parait aussi se faire graduellement, 
et les resultats en sont plus certains. 



NECR0L0G1E. 

Un de nos orientalistes les plus distingues, 
M (.ouis Oubeux, vient de rtiourit ripres une 
lewue et dooloureuse maladie. Co savant, 
auquel on doit plusieurs cxcellents ouvrages, 
avait etc con'servateur-adjoint des imprimes a 
la Bibliotheque imperiale. II quitta ces fonc- 
tions en 1848, pourrempbr la place de proffes- 
scur de turc a l'Ecolc des langues onentales 
vivanles. (Fmnre, 8 octobrc.) 

1H™ Trollopc est morte a Florence; nCc a 
Hcckfield-Hants, en 1779, clle vivait depuis 
nuelqncs annecs dans un grande retraitc a 
Florenre. M me Trollope a faitun ouvrage dans 
lequel les Americains dont elle avait eu pcu 
\ % loucr sont tres-maUraites. lis ne lui ont 
jamais pardonne son livre. VAmfriquc et les 
Americains le mfuQie en Amerique, la Belgique 
et rAUemagne occidentah, Paris et les Parisians, 
Vienne et les Autrichiens, etc., sont les princi- 
pal litres lilteraires de M™ Trollope, .qui est 
morte a l'flge de 84 ans. Oeux des fils de 
M"' Trollope ont public egalement des ouvra- 
"crcs litte"raires qui ne sont pas sans mente. 
te (Globe.) 

On annonce egalement la mort duc^ebre 
philologue Jacques-Louis Gnmm, membre de 
l'Academie des sciences de Berlin, associc 
et ranger "de Tlnstitul de France, auleur d une 
foule de travaux scientifiqucs fort cslimes, 
parmi lesquels on cite surtout sa Grammaire 
aflemande et son Dzelionnaire allemand ; il avait 
ole successivcmcnt auditeur au conscil d Ltat 
en Westphalic sous le roi Jtlrftmc, conscrvatcur 
de la biblioihequc de rex-prince de llessc 
nu'il reprrscnta aux conferences de Pans et 
do Vienne (18LM818), bihliotheoaire a Cassel, 
puis a Grettingue, professcnr de bmgue, de 
liltrratnre et de droit dans celte ville, deux 
jois (184«-««47), president de la Sociole des 
philolngurs allcmanda, membre liberal de 
l'\s^inl>lee nalionale allemande en I818, ct 
dc l'assemblee de Golba eu 1849 : soixantc- 
dix-buil ans. 
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La librairie a pris de nos jours une exten- 
sion qui est constats, pour notre commerce 
erierieur, par le tableau comparatif des 
douanes et dont le progres a l'inteneur sera 
S 'en plusfavorise par le. Wbliaihjque. 
scolaires, les bibliotheques tranklm, la bi- 
bliotheque des chemins de fer lesjournaux 
economiques, etc. Tout le monde lit ou lira. 
Le temps n'est plus ou un ecrivam se faisait 
un succcs et arrivait a l'Academie avec un 
livre tire a cinq cents exemplaires; le talent a 
conquis aujourd'hui une notorious univcrsel c 
Au lieu d'emprunter comme autrefois dan* un 
cabinet de lecture un grand volume de pages 
blanches (oujadis blanches), on achete 4 bon 
inarche des editions elegantes. Aussi les hvrcs 
qui obtiennent un succes populaire peuvent 
se repandre au nombre de cent mille exem- 
plaires sans Spuiscr la curiosite du public. 

Pour satisfaire a ces besoins nouvcauv, la 
napeterie a perfectionn£ ses machines et ses 
precedes et l'imprimcrie re pcut plus se dis- 
penser de la force de la vapour; mats les re- 
lieurs, en se bornantaux moyens usites jusqu a 
cc jour avaient peine a suivre le mouvement 
pro-ressif de la librairie. Nous ne parlous pas 
des habilcs artistes qui executent des cnels- 
d'muvre pour les bibliotheques choisics; ceux- 
ci ne peuvent conserver leur belle renommee 
qu'autant que leur ceuvre sera ciselee par un 
long et minutieux travail. II s'agit ici de ces 
reliures courantes qui, sans aspircr a la per- 
fection d'une oeuvred'urt, donnent rapidcmcnt 
a un livre une solidity convenable et une pa- 
rure elegante. 

Un relieur experiments et cnlreprcnant, 
M Engcl a (He au-devant de ces besoins nou- 
veaux Abandonnant un local devenu trop 
elroit, il s'est eloigne du centre et il a fait 
construire sur un vaste terrain, a I'extremite 
de la rue du Cherehe-Midi, un atelier complet 
qui sera visite avec interet par les editeurs. 

Dans une seule et immense sallc bien eclai- 
ree, entouree d'une galerie superieurc et tra- 
versed par un pont volant, toutesles operations 
de la reliurcsont reunies sous la surveillance 
de divers eontrc-maitres et sous la direction 
du maUrc qui, d'un coup d'ujil, peut mspec- 
tcr rensemble des travaux. 

Les bras de Touvrier etant devenus insufli- 
sants pour la prompt© livraison des travaux 
coumiandes siinullaneincnt a certaines i«po- 
ques de l'anncc, un moteur a vapeur di: la 
force do quatie chevaux communique le mou- 
vement a diverges machines ingenieuses. C'est 
ainsi que la livre ot-t succcssiveineut bulla, 
rogue, (jrccquv, endosse, dure et tjauffw sans le 



tnoindre effort et avec une precision toute m6- 

^Itecette organisation nouvelle ilr<§sulte une 
telle rapidite d'execution, que mille exem- 
plaires d'un ouvrage nouveau en un volume 
grand in-8 peuvent etre relies, dores et hvr& 
aTediteur au bout d'une semaine, ce qui pre- 
scnte un grand avantage, notamment pour 
les livres d'etrennes dont la publication est 
urgenteet dont Vimpression n'est quelquefois 
termini que dans les dernier* mois de I ann^e 
- II nous a sembld que cet effort intelligent 
mentait d'etre signale dans une chromque ou 
nous aimons 4 enregistrer tous les progres 
relatifs aux divcrses branches de nos indus- 
tries. 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. V. Bertuot : t . . 

Vac gloire dominicaine, histoire du tm-reve- 
rend pere de Contention, par l'ahh$ Bezaudun. 
1 vol. in-12, chez V. Bertuot, a Montauban. 

Par M. C. Coulet : 

Lecovs sur hi fermentation virmise et sur la fa- 
brication du rAn y par M. Bcchamp, professeur 
de chimie a la faculte de medecine de Mont- 
pellier. 1 vol. in-12, chez C. Coulet a Mont- 
pellier. 



VENTES PIBLIQIES 

LIVRES, 
Paris (Maison Sitvestrc). 
Mardi 3 novembrc. — Livres rares, manu- 
scrits et imprimes, astronomie, astrologie, 
rna-ie, pronostications, philosophie occulte, 
alchimie, magnetisme animal, formant le ca- 
binet de feu M. Ch. Voigt, de Munich. — Li- 
braire : M. A. Cretainc. 

Lundi 9 novembre et les trois jours mivants. 
— Livres composant la biblioiheque de feu 
M. Kdouard Carteron, homme de lettres. — 
Libraiie : M. Adolphe Labitte. 

Lundi 10, mardi 17 et lundi 23 ntmembre et 
jemrssuivants. - Bibliotheque de M le cheva- 
lier li. — Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Mcnrcdi 1* noremhre. — Quelques volumes 
rares et prucicux, principalcmentsur Thistoire 
de franco. Suite de vignettes, riches reliures, 
manuBPrits inedits. - Libraire : M. Adolphe 

Labitte. 

Bruxclles. 

Ncnredi 28 ortobre et trots jours suivants. — 
Tres-belle collection de livres anciens et uio- 
dcrnesde Iheologie, philosophic, sciences di- 
verse*, beaux-arts, ouvrages a tigures belles- 
lettres, histoires, etc., provenant de plusicurs 
bibliophiles, - Libraire : M. V. Heussncr. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RE 



1TAUE. - LIVRES. 



Aciout (A. d*). — Les RAvcs, premieres polios. Na- 
poli, presso Alberto Detken, in 8 di pagine 125. It. 
I.. 2 55. 

Assallo (!') di Yincenza. Racconlo storico ft isfniziono 
pupolare sti I pn^rito, epoca 1848. Milnno, 2 volu- 
mi in 15. It. I,. 3 40. 

Caktu (Ces.ire). — Colluna di Stone e Memorie con- 
temporance, raccolte e traduttc, Milano, Corona c 
Caimi. 

Cafuiso (G. V. ). — Oiscorso storico-apoiogotico della 
Monarcliia di Sicilia, composto per online ili V i t— 
torio Amedeo, per la prima Totta pnhblicato cd an- 
notado per G. Mira. Palermo^ Frateili Pedune Lau- 
riel, in 8. It. L. 8. 
Forma il Vol. I ddlla Collezignc di onore ijjudite o rare 
riguanlanti la Sicilia. 

Chaktrei, (G.). — Vn martire ai lempi di Ncrnne, e 
io Spergiuro ; rncconli. Morlcna, Tip. dell* Imma- 
eo'.ata Conceziono. Un Vol. in !<;. It P. b. 
Forum la lhspensa III (lulle Lutture amene cfl onesle. 
Anno VI. 

Co>t\ (A.J. — Lezioni di zoolrigia accomodate princi- 

palmentc ad uso del medici. Napiili, presso Alberto 

Del ken. 

L' opera ;*i comporni di \ fnsciooli con -i) tavole. — C 

pubblic.ito il priuto fasciculu iu h di pn^iin: ilj{\ v j 

tavole a it. L, II. 

Cgstanzo (Aw. Canncdo). — Nuova guida al roman- 
ticisms, ovvfro Progresso lettcrario-seientilicu in 
Italia, dal medio-evo a questa parte, con inlluenza 
della eivilta cristiana. Catania, Tipografia Coco. Vn 
vol. in 8 di png. 204. 

Dolce (Louovico). — L] Arctino., ovvero Hinlngn della 
Pittura, con I' nfrgiunla delle letlere del Tiz'mio a 
varii e dell* Aretino a lui. Con proemio ; V indice 
dei nomi propri n delle co?e notabili, ed il ritratto 
di Tiziano. Milano, Daelli e C. Fu volume in 12 di 
pngTne ifni-il7.lt. L. 4. 
Forma il Vol. X della Bibliotcca rara. 

Doni (Antoufrancesco). — Le Novclle, gia pubblieate 
da Salvatore Bongi ; nu-ova edizione diligcnteniente 
rivista.e corretLa., con 1* aggiunta della Alula e della 
Cliiave_, dicerie ; e dello Slnfajolo, cnmmedh del 
medesimo Doni e il ritratto dell' Autore. Milano, 
Daelli e C Un vol. in 12 di png. rn-184. It. L. 1 50 

Frakchi (Ausonio). — Letture sulla storia della Filo- 
solia modern a. Milano, libreria Ferrario, 2 volumi 
in lG.di jiyg. 979. It. L. 5. 

Ghizzoi.ini (M ). — Delia Guerra Nation ale. Milano, in 
8. It. L. i 55. 

GioiiEim (_Vincenzio). — Hicordi bto^rafici c carte^- 
*jfio, raccolti per cura di Giuseppe Massari. Torino^ 
Tipotfrafia de^li Eredi iJolta. 
t. puWalicaiu il \o\. Ill di pa^. C35. 

Gilsti (Giuseppe). — Scritti vari in verso ed in pros a 
per la roa^ior parte inediti pubblicati per cura di 
A. Gotti. Firenze, Tip'Of^raiia di F. I,e Monmcr. Un 
vol. in 12 con ritratto. It. L. h. 

— Le Poesie. Fireim j , Tipogialia l.c Monnier. Un vol. 
in 12 con fac-siinile. Jt. L. 2 50. 

Guala (L.). — Elementi di economia politica e consi- 
g-li di economia domeslica. Torino^ Tipografia De- 
giorgis. Un vol. in 12. It. L. 3. 

Lang (Dott. LodovicoJ. — Sullo btato attuale della 



scienza circa il Glaucoma, Roma, un vol. in 8. 1 
P. 3 50. 

Lkv\ (Prof. Giuseppe de). — Carlo V e V Italia. Sto- 
ria docuinentatn. Venezia, Tip. Naratovicli. 

Mazzoi.di (Angelo). — Prolegomeni alia Storia d' Ita- 
lia in continuazione delle origini itatiane. Lezioni 
dette nella Uegia Universita di Torino dal 1G Mag- 
jiio al 30 Giugno 18(10. Milano, Tip. Silvcslri di P. 
Recchioni. Un bcl vol. in 8 di pag. 384 con 9 in- 
cisioni e 4 litogialie. It. L. 10. 

Monkikii (Marco). — L' Italia e ella la terra dci mor- 
ti? Venezia, Naralovich. Un vol. in 8 di pag. 430. 
It. L. G. 

MoNTESPKRtau (Averardo). — Prospetto dell' uni ver- 
so, pocma. Perugio, Tip. Santucci. Un vol. in 10 di 
pag. 303. 

Mono (Tommaso). — 1/ Utopia, ov^ero la republics 
introvabile, e laCitta del Sole di Tommaso Campa- 
milla; versioni italianc nuovamentc rivedute e cor- 
rtlte, aggiuntavi la Stoiia del reaine dcgPi Orsi di 
Caspar.: lio/./.i. Mil.inn, Daelli e C. Un vol. iu 12 di 
p;tg. xxni-189. It. P. 1 50. 
Forma il vol. XI della Uihlioleca ram. 

Pai.kocapa (Comm. P.). — Meinoria swlia ferrovia at- 
Iravt-i-sii le Alpi Elvuliche e sul tracciato migliore 
delle linee suhalpine per congiuugere la rete sviz- 
ztra colla iialiana. Torino, Tip. Favale. 

Pksuatoue (Comm. Matteo). — La Logica del diritlo, 
franimenli di dottrina e giurisprudenza. Torino, 
Uiiione Tip.-tdilrice. 
il pubblicato il vol. I. in 8 a It. L. 6. 

Pikcelli. — La Donna CaLtolica infttrmata del vero 
spirito di G. C, nuovo manuale di pieta. Modenn, 
Tip. dell' lmniacolata Concezione. Un vol. in 1G di 
p:\g. 878. It. L. 3 25. 

Pixtakco. — De vitc parallcle volgarizzate de Mar- 
cello Adriani il Giovane. Firenze, Tip. Le Monnier. 
It. L. 4. 
\l puhhlicato U vol. IV di pag-. 513. 

Ricuo-MiMtni (C.).— Studi storici su i fascicoli An- 
gioini dell' arcliivio della R. Zecca di Napoli. Napo- 
li, pre^o Alb. Detken, in 8 di pag. 112. It. L. G. 
tdizione di 1U0 eseuiijlari. 

Ro^a (GabrieleJ. — Le origini della civilta in Europa. 
Milano, Daelli, 2 vol. iu 8 di pag. xv-381, xv-384. 
It. L. IS. 

Sci.oms (Conte Federico). — Storia della Legislaziono 
Italiana. Seconda edizione riveduta ed accresciuLa 
■dalP Autnre. Torino, Unione Tip.-Editrice, 2 vol. 
in 2 parti. It. L. 12. 

Sissumia (Fugenio). — Element! di Storia nnturalo 
gcnerale. Mineralogia. Terza ediziono. Torino, Tip. 
I'aravia, in 12. It. L. 2. 

Vassam.o (Dott. Kos. Gir.). — Uolla periodicita nelle 
malaUie e delle inllucnze etiolugielie cui pare col- 
lo^aisi ; meinoria di conr.ot>o per lacattedia di pa- 
tulogia generate nella It. Universita di Palermo. Pa- 
lermo, piesso i Fratelli Pedone Lauriel, in 8. It. L. 
2!i(>. 



Le Secretaire ge'rant, Blancuot. 



Paris, Imp. de Pill*t til a ain6, 5, r. dea Grands- Augu» Una 
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VARIETY. 

De la marque on dwclgne de* Elmeirlm. 

Un biographe zdliS et instruit, Adry, que 
Charles Nodicr, dans les M&langes extraits 
d'une petite bibliolheque, appelle « le dernier 
des Remains, » s'etait beaucoup occup* de rc- 
cherchcs sur le cdlebie lypographc hollanda.s 
dont nous venons d'ecrire le nom.Ses travaux, 
4 cet egard, etaient passfc dans les mains 
d'un elteviriomanc parisien, M. Scnsier, dont 
la collection Put vendue en 1828. M. C. Brunei, 
possesses de ces roanuscrits restes med.ts, 
vient, dans \e Bulletin du Bouqairmte , d en re- 
produce un fragment inlc-ressant. 

Le premier livre imprimiS par Louis I , 
VEutrme, est le seul dont le frontispice oflre, 
en cul-de-lampe, un ange qui lient un Iivrc 
d'une main et une faux de l'aulre. La vra.e 
marque de Louis est un aigle sur un cippe, 
avec un faisceau de sept fl6cb.es, accompagne 
de cette devise : Concordia res pan* crescunt, 
!59b. On voit pour la premiere foiscelleen- 
sei<me sur VEnnius de cette annue, et Louis i 
n'e°n emploia jamais d'autres Isaac s'en semi 
duelque temps, et il adopta dans la suite 1 ar- 
bre autour duquel une vigne entor die ses 
branches, avec le solitaire et ces mots : JVon 

Cello marque, egalement employee par Bo- 
naventurc el par Abraham, ainsi que par Jean, 
ne parail gufcre au deli de IGjJ. 

I ouis II el Daniel, son assoe.<5, prjrenl 1 oli- 
,icr avec Minervc, qui lient d'une mam son 
bouclier et de l'aulre le ruban ou se troinc la 
devise : Ne ultra olms; la chouettc est au- 
dessus. Les Elzevirs avaient ainsi emprunte les 
deux demises devises des Klicnncs, mats en 
v faisant quclques changeincnts. 
" au frontispice de 1'JEspWJ politique et de la 
Vie de Guillaume III, Amsterdam, chcz les 

C/irom'iyue. 1803. 



frercs Elzevirs, 1605, on voit les armes du roi 
d'Angleterrc. Quelques personnes auront ima- 
gine que ce pouvait aire l'enseigne qu avaient 
alors les Elzevirs A Amsterdam ; il parail plus 
vraisemblable qu'ils n'avaicnt mis cet orne- 
mcnt a la ICle de ce livre que parce que le 
suiet le demandait. 

Vianettes et autres ornaments des editions des 
Elzevirs. - Rien n'empfiche de eroire que les 
Sanlccque, qui ont fondu les caracteres des 
Elzevirs n'aient aussi fondu les ornements 
don't ils ont enrichi leurs editions. Parmi leurs 
vignettes, on remarque : 

i» Le mascaron en masque b oreilles de sa- 
tT re, oxutis auribus, et a comes entrelac^es 
dans deux cornes d'abondance ; du milieu des 
fruits dont elles sont remplies sort de chaque 
cM.' un fleuron dont les feuilles6panou.es om- 
bra'-ent les Jones du mascaron. Cette vignette 
lt!a plus conniie et celle qui semble distin- 
Tuer plus specialement les productions des 
Kirs quoiqu'il ne soil pas sans exemple 
que Quires imprimeurs ec aient fait usage. 
o» La femme aux ctaeveux Spars, aux p.eds 
de"<=atyre ; cntre chaque bras elle Lent une 
corne d'abondance entrelaciSe dans ses jambes, 
ct qui se termine aussi par un ileuron qui 
aboutit a une espcce de grande rosace dont 
Sue pistil se termine en pointe recourse 
a Tangle sup<5rieur de la vignette. 

Parmi les culs-de-lampe qu'ont employs les 
Elzevirs, on distingue : 

i- Un petit mascaron aux cornes recourses 
et ootrclacdes dans un faux bouclier assez sem- 
blable a ceux qu'on nommail Pelium luncUum, 
parce quils avaient la forme d'un croissant. 
Aux deux cornes de ce bouclier, les plus ele- 
vees sont attaches deux mouches et de la 
gucule du mascaron sort une araign<5e suspen- 

dueasontil. „„♦„„,, 

2° Une tete de Mgduse, avec des serpents au 
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ieu de chevcux; deux £tendards partent de 
ses e^aules et s^cartent en laissant un espace 
interm<5diaire, qui est remplr de fleurons et de 

festons. Ce cul-de-lampe forme un triangle 
dont la pointe est en bas. 

Les Elzevirs ont d'autres culs-de-lampc a 
festons et a fleurons, et en forme de chirTres, 
mais dont il est moins aise" de dohner la des- 
cription. 

Ajoutons iei-qne troisieme vignette qui con- 
siste dans un delta ou triangle, entrelace" dans 
une especc de X en caracteres romains. A 
droite et a gauche on voit deux oiseaux. qui 
tiennent dans leur bee une rose ; le reste de 
la vignette est rempli par deux guirlandes en 
forme de S couche. 

Les frontispices graves n'ont rien qui me>ite 
retention. La plupart le sont assez m^diocre- 
ment, et ont etc graves par Cornelius Claudius 
Duysdnt, dont le nom est ecrit quelquefois 
Dusend. Cet artiste est peu connu et nemenle 
guere de Telre. (Moniteur.) 

BIBLIOGRAPHIC. 

JNous avons, en plus d'une occasion, rendu 
hommage au merite eminent du savant autenr 
du Manuel du Libraire; notrc impartiality 
nous fait un devoir d'accueillir dans ccttc 
chronique quelques extraits d'une notice sur 
un bibliographe qui n'a pas moins de droits a 
notre svmpathie; nous regreltons seulement 
que la Belgique ait pris Finitiative de cette 
justice rendue a notre compatriote M. Qu6- 
rard. 

Malgre" les imprudences, les temerity les 
malices, les indiscretions, les suppositions 
aventureuses, la critique militante et quelque- 
fois acerbe que le redacteur de cet article ne 
manque pas de lui reprocher avec quelque 
raison, M. Querard n'en restera pas moins 
« I'un des createurs de la bibliographie moderne, 
ordre delude qui tend a s* clever a la hauteur 
d'une science, » si nous aimons a reconnaitre 
ici qu'il a bien merits de la librairie frangaise. 

J. T. 

..... U y a plusieurs manieres de concevoir 
les recherches bibliographiques, d'en rassem- 
bler et d'en coordonner les materiaux : comme 
M. Brunet, on peut s'atlacher seulement a de- 
crire" les livres rares, curieux ou importants 
au double point de vue de la science et de 
l'art ; comme M. Graesse (de Dresde), on peut 
dresser une sorte de tableau encyclopedique 
des connaissances humaincs, en remplissant 
ce cadre par la listc des ouvrages a consulter 
sur chaque point; on peut enfln, et e'est la 
missiou que M. Qu^rard a vuulu remplir, in- 
yentorier par le menu, et suqs rien ometlre, 
mfime des productions les plus insigriifianles, 



loutes les publications d'une penode donnSe. 
Ici Texactitude, la vente des fails est le merite 
principal : ce sont des cements, rien que des 
cements, mais e'est un tre"sor. dont il n'est 
permis de rien distraire, et dont le savant ou 
le penseur aurait tort de d^daigner 1'abon- 
dance b un peu sterile au premier aspect. 

Les esprits ordinaires ont coutume de r«5p<5- 
ter que les ceuvres ineptes ou ennuveuses 
meurent de leur belle mort et.qu'elles ne m<5- 
rilent absolument aucun souvenir. Oui, de la 
part du public, de la part des lecteurs; mais 
non do la part de celui qui refleehit et qui 
vent se faire une id^e precise des ide"es domi- 
nates, des tendances d'une tSpoque. Il n'est 
pas jusqu'au titrc du plus miserable pamphlet 
qui ne soil rtUeMateur a cet t^gard; et l'histo- 
rien ou le critique peut avoir besoin de ce 
pamphlet lui-m£me,tout pietre qa'il soit, pour 
eclaircir un fait ou pour appr<5cier le degre" 
d'influcnce d'une exole donnee. Un reper- 
toire aussi complet que possible a dono son 
utilite parfaitement justifiee; si nous en avions 
le temps, nous uiontrerions aisMient, par de 
nombreux exenvples, quels services de toute 
nature a deja rendus la France litUraite de 
M. Querard. Mais quel travail, que de milliers 
de faits, d'aneedotcs piquantes! De petits ou 
de grands scandales quelquefois, de la passion, 
des cxage*ralions enfin ; oui : nous biamons 
tout cela ; mais que de courage pour dire ainsi 
la v<5rite, au risque de depasser quelquefois le 
but en inlervenant trop personnellement dans 
Fexprcssion de ccrtaines defiances! Combien 
aussi, il faut le dire, le milieu est difficile a 
garder en pareil cas, et quelle scrupuleuse 
attention il faut attacher a tout ce qu'on va 
dire, pour peu qu'on songe au nescil vox missa 
reverli 

II serait vivement a desirer que M. Querard 
regut plus d'eucouragement de la part <!^ sou 
gouvernement et de Ja part du public Icttre*. 
Nous aurions bienlot, sans aucun doute, une 
nouvelle ediuon revue et augmented de son 
inestimable travail, monument unique dans 
son genre, livre qui trouverait sa place dans 
toutcs les bibliotheques, si, par une heurense 
combinaison typographique, il pouvait fitre 
mis dans le commerce a un prix relativement 
modere. PeuMMre aussi l'auteur jugerait-il 
convenable d'adoueir ccrtaines expressions 
tombees de sa plume ah irato ; quoi qu'il en 
soil, nous serions heureux de voir tous les 
amis des bonnes lettres s'associer au voeu que 
nous emeltons, et pcrmcttre enlin au digne 
patriarchs de la bibliographie franchise de 
jouir de la recompense la plus douce qu'il 
puisse ambilioniHu- aujourd'hui, c'esl-a-dire 
de voir sou ujuvre achevee d'une maniore 

digne de lui. 

Ce que M. (Jut'M'ard esl parvenu a faire seul 
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en pen d'annees, au milieu des epreuves les 1 
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plus penibles, est vraiment au-dessus de 1 ima- 
gination; monographies savantes revue dhis- 
toire litteraire, galeries d'apocrvphes recueils 
de documents de tout genre sur les homines 
et sur les 6coles de toule tendance et de tout 
caraclere, et a chaque page des anecdotes pi- 
quantcs, des mvsteres devoirs, des polemi- 
zes suivies jusque dans les infiniment pelits 
de la discussion, — impossible de tout indi- 
ouer Parmi les monographies inserees dans 
la revue trop tot disparue, intitulee le Querard, 
nous citerons celles de Charlotte Corday, de 
Goethe, de la famille Guizot, de Hnstitut de 
France, do Marat, de Marguerite d'Autrichc, 
de la Roumanie, etc., comme particuherement 

inte'ressantes. 1 

Dans le dernier volume de la Franre litte- 
raire, les notices sur M. Ad. Regnier, sur le 
baron de ReilTenberg, sur les Rtfmusat, sur les 
Rendu, sur Rttif de la Bretonue, sur La Re- 
veillere-Lepcaux, sur M. Reybaud, etc., sont 
des modeles du genre. M. Querard excelle sur- 
tout a rendre son expose" atlrayant ; qu'on 
ouvre le livrc ou Von veut, l'homme le plus 
priWcnu contre la sectacresse do la bibliogra- 
phic ciidera comme l'amateur a jc ne sais quel 
attrait inexplicable; la curiosite est vivement 
excite, on oublie le temps, on arrive a la tin 
du volume sans v songcr, tout etonne" d avoir 
Irouve si court ce gros in-8 a deux colonnos. 
(rest qu'il v a chez M. Que>ard une vigueur, 
une franche allure, une finesse, et nous dirons 
mftme une grace litteraire, qui s'alhent si 
heureusement a un savoir positif prodigieuse- 
ment vane* ettoujours inexorablement precis, 
qu'on est a la lettre entralne, subjugue par 
lui comme on le serait par le romancier le 
plus habile a produire des effcts voulus. Helas! 
malgre tous ces merites, le complement de a 
France litteraire n'en est qu'a la lettre R; c 
tome 1 a commence de paraitre en 1854, le 
tome 11 n'a etc mis sous presse qu'en I8b7 7 
cl la 3 e livraison (p. 289-480) n'en a £16 distri- 
bute qu'en novembre 1862. 

Qu'il faut de zele pour pers6v<*rer, en pri- 
sence de 1'apathie ou du mauvais vouloir de 
ceux rn£mes dont on devrait attendre de la 
reconnaissance! 11 est pourtant ca et la des 
hommes, et ils sont plus nombreux qu'on ne 
pense, sinon assez nombreux pour hater par 
leur concours Fachevement de ce noble Edi- 
fice; il est des hommes qui appr^cient L'ceuvre 
colossale de M. Ouerard et qui lui ont voue 
toules leurs sympathies. Tactions, en attirant 
ratlonlion sur ce veteran de l'histoire litteraire. 
de grossir le nombre de scs amis inconnus, et 
cstiinons-nous heurcux, en particulicr, de 
voir une part si large dc scs travaux cousacrce 
a nos concitoyens. I'mii' le dire en passant, 
nous crovons que si M. Qudrard extrayait de la 



France litteraire tout ce qui a rapport a notre 
pays, pour en faire un volume separS, une 
telle* publication serait appeitfe a un grand 
succes, qui servirait de stimulant aux compa- 

triotes mtimes de Tauteur. 

Alphonse Le Rov. 

(Extrait du journal la Meuse du 3 aout 1863.) 
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L1VRES. 

Paris (MaisonSilvestrel. 

Mardi 3 novembre. — Livres rares, mami- 
scrits et imprimes, astronomie, astrologie, 
mn-ie, pronostications, philosophic occulte, 
alchimie, magntHisme animal, formant le ca- 
binet de feu M. Ch. Voigt, de Munich. - Li- 
braire : M. A. Cretaine. 

Vendrediftet samedi 7 novembre.— Collection 
de leltres autographes, clwteset pieces his- 
toriques provenani du cabinet de AL F. lame, 
de Reims. — Expert-libraire : M. Lavignc. 

Lundi novembre et jours suivants. — Collec- 
tion de bons livres anciens et modernes de 
litleralure, d'hisloire, etc., proyenant de la 
bibliotheque de M. R. — Libraire: M. J. r. 

Delion. 

Vendredi (> novembre et jours suivants. — Uvres 
et cstampes rares eL preeieux, provenaot des 
collections de M.***, architectc, et de M.bauU- 
G*** de F***. — Libraire : M. Tross. 

Lundi 9 novembre et les troia jours suivants. 
— Livres composant la bibliotheque de leu 
M Kdouard Carteron, honime dc lcttrcs. — 
Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Lundi 40, mardi 17 et lundi 23 novembre et 
jours suivants. - mbtiotheque deM.le cheva- 
lier B. — Libraire ; M. Adolphe Labitte. 

Mercredi IS novembre. — Quelques volumes 
rares et preeieux, principalementsur 1 his .toire- 
de France. Suite de vignettes, riches rehures, 
manuscrits inedits. - Libraire : M. Adolphe 

Labitte. 

Braxelles. 

Mercredi 2S octobre et irois jours suivants. — 
Tres-belle collection de livres anciens et mo- 
dernes de thcologie, philosophic, sciences di- 
verges, beaux-arts, ouvrages a figures, belles- 
lettres, histoires, etc., provenant de plusieurs 
bibliophiles. — Libraire : M. K Heussner. 

Lundi novembre et 14 jours suivants.— An- 
tiques, monnaies, medailles et livres, formant 
les collections de feu M. C. Van Bockel, ancten 
bourameslre dc la ville de Louvam, etc. - 
Libraire : M. F. Heussner, a Uruxellcs. 

Rotterdam . 
Lundi 3D novembre et jours s.riuanfc.-Maeni- 
tume colleclion de livres, en theologie et h.s- 
to re de voyages anciens, modernes et pi to- 
es(|iies,de livres sur l'nistoire uaturelle, d cs- 
ampes ct de litteralure, ibrmant la trois.eme 
parte d'unc riche bibliothftque. -Libraires t 
j P . Van Kaalen et fils. - A Paris, chei Durand.^ 
libraire, rue des (ires, 7- 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANG^RB 



ANGLETERRE 

All the Year Round. Vol. 9. Royal 8vo. pp. 620, el., 
5s. Gd. (Office.) 

Arnold (T. K.). - Henry's First Latin Book. 1 7th 
edit. 12mo. cloth, 3s. (Rivkigtons.) 

AsnwonTH(John). —Strange Tales from Humble Life. 
12mo. pp. 188, cloth, is. 6d. (Morgan and U) 

Ballads of Uhland, Goethe, Schiller : with Introduc- 
tions to each Poem, copious explanatory Notes, 
and Biographical Notices. By Charles Bielefeld. 
12mo. pp. 200, cloth, 3s. 6d. (Whittaker.) 

Border and Bastile. Bv Author of e Guy Livingstone.' 
2nd edit. 8vo. cloth, 10s. 6d. (Tinsley.J 

Braddon (M. E.). — Eleanor's Victory. 3 vols, post 
8vo. pp. 940,, cloth, 31s. 6d. (Tinsley.) 

Brewer (Jas. Alexander). — Flora of Surrey. 12mo. 
cloth, 7a. 6d. (Van Voorst.) 

Browning (Robert). —Poetical Works. 3rd edit. Vol. 
3. 12mo. pp. 465, cloth, 7s. 6d. (Chapman and H.) 

Burn (Robert Scott). — The Self-Aid Cyclopedia for 
self-taught Students : comprising tieneral Drawing, 
Archilectural, Mechanical, and Engineering Dra- 
wing, Ornamental Drawing and Design, Mechanics 
and Mechanism, Steam Engine. 8vo. half-bound, 
10s. 6d. (Ward and L.) 

Channinc (W. E.). — Literary Works. 8vo. pp. 040, 
cloth, 5s. (Griffin.) 

De Foe (D.)- —History of the Plague of London. 
18mo. pp. 210, sewed, 9d.; cloth, Is. (Laurie's En- 
terlaicing Library.) (Longman.) 



. — LIVRES. 

I ttther Martin). — The Story of Martin Luther Edi- 
ted 1 ' by SST Whately. 2nd" edit. 12mo. cloth, 5s. 
(J. F. Shaw.) 

Miu.br (William Mien). - Elements ^P^aT 
Theorical and Practical. Parti. 3rd edit, with Ad- 
ditions. 8vo. pp. 600, cloth, 12s. (Parker and 5.) 

,. „. „ /p i \ Pock et Book of Useful For- 

M STd Memoranda forf vil and Mechamcal En- 
gineers. 3rd edit, oblong, bound, 4s. Gd. (Spon.) 

Nation (W. H. C). - Trifles : a Collection of Origi- 
nal Tales, Rhyme., and Sketches, limo. pp. 150, 
boards, 2s. (Ward and L.) 
Natural History in Stories for Children. By M. S C. 
N Enlarged edTi. square Mmo. (Windermere, Gar, 

nett) pp. 208, cloth, 3is v 6d, (Hamilton.) 
Novello (V.). — The Psalmist. Instrumental Score. 

4 to. cloth, 10s. 6d. (Haddon.) 
Perrv (Rev. Thos. W.). - Some Analogies between 
the Human and the Mystical Body, applied to l)> - 
ficulties and Duties in the Church. Part. 1. Diffi- 
cnlties in the Church. 8vo. sewed, Is. 6d. (Mas- 
ters.) 
Ponsonby (Lady Emily). - Katherine and her Sisters. 
2nd edit. l3mo. pp. 320, boards, 2s. (SelectLibra- 
ry) (Chapman and U.) 
Ruble fC.J. — German Examination-Papers. Two 
hundred and two Questions on the essentia parts 
h German Grammar and Literature, with a co- 
ninus selection of Examination-Papers, set inGer- 
£an To CandiUles for . the Staff College, Royal 



Delmar Family (the) ; or, a Book for Me and My Chil- 
dren on National and Important Subjects. New 
edit. 12mo. pp. 420, cloth, 3s. Cd. (Macintosh.) 

Elucott (Bp. of Gloucester). — The Destiny of the 
Creature; and other Sermons. Preached before the 
University of Cambridge. 3rd. edit. post. 8vo. pp. 
180, cloth, 5s. (Parker and Son.) 

Emily Bathursl; or, at Home and Abroad. New edil. 
iimo- cloth, 2s. (Macintosh.) 

First Steps in Drawing for Beginners. Ato. boards, 
2s. 6d. (Ward and L.) 

Gbonow (Capt. R. H.) — Recollections and Anecdo- 
tes ; being a Second Series of Reminiscences. 2nd 
edit, post 8vo. pp. 230, cl., 7s. 6d. (Smith and E.) 

Harjhnge (Henry). — The Creation : a Poem, in Six 

Cantos. 8vo. cloth, 5s. (Macintosh.) 
Hoskins (G. A.). — A Winter in Upper and Lower 

Egypt : 8vo. pp. 358, cloth, 15s. (Hurst and Dlac- 

kett.) 
Jaokson (Bp. of Lincoln). —The Sinfulness of Little 

Sin*. 15th edit. 18mo. pp. W, cloln, Is. (Skeiting- 

ton.) 
Jackson ('Stonewall*), late General of th« Confederate 

States Army : a Biographical Sketch, and an Outline 

or his Virginian Campaigns. By Author of 'Life in 

the South.' Post 8vo. pp. 192, hoards, 2s. 6d. 

(Chapman and II.) 

Kirkaldy (David). — Results of an Experimental En- 
quiry into the Tensile Strength and other Proper- 
ties of various kinds of Wrought Iron and Steel. 
2nd edit. 8vo. pp. 238, cloth, 18s. (Simpkiu.) 



M.htarv Academy at Woolwich, for Direct Coramis- 

So«7n A 3£Tmy, etc etc. Especially adapted 

for Schools. 8vo. pp. 100, cloth, 3s. 6d. (Nutt.) 
Sandby (W.). - A History of the Church of Christ. 

New. edit. 12mo. cloth, 3s. 6d. (Macintosh.) 
^totes — Collection of the Public General Statutes 
ST 3' in the 26th and 27th Years of the Reign of 

Her Majesty Queen Victoria, 1863. Royal 8vo. pp. 

1,020, boards, 15s. 9d. (Eyre.) 
Stevens (R. W.). - On the Stowage of Ships and 

thdr Cargoes. 3rd edit. 8vo. cloth, Si. (Longman.) 

Tales and Stories of Ireland. By Carleton, Lover and 
Mrs. Hall. 12mo. (Halifax, Milner) pp. 288, cloth, 
2s. (Simpkin.) 
Taotphoeus (Baroness). - The Initials 6th edit, post 

8vo. cloth, Cs. (not 4s. as in last No.) (Bentle.y.) 
T«t« (Charles B.). - May you Like it. New edit. 

120.0. pp. 448, cloth, 3s. 6d. (Roulledse.) 
Thomson (Mrs.). -Next Door : a Novel. 3 vols, post 

8vo. pp. 894, clotll, 316. 6d. (Hurst and B.) 
Wvntfu (Andrew). — Subllc Brains and Lissom Fin- 
wr' • being » 'mo of the Chi* al-marki ol our ln- 
uuluial and'scienflic Progress .ndoLber Papers. 
Post 8vo. pp. 450, cloth, (is. (Ilardwicke.) 
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Erasle, dans VIndependanee helve, Eraste (li- 

,cz J Janin) donne la teneur des dispositions 

estamentaires par lesquclles M. le comte Alfred 

de Vigny a l*gu* la propria* de ses ceuvres a 

M Louis Ratisbonne. 

L'enveloppe portait ceci : « Codicille de mon 
testament; provrieU litteraire de tauten mes 
£Z, l*gu*e par moi a un ami sir, *prouv6, 
etnomm*sous ce pli. 

. Apres avoir etudie et fiprouvfi Texcellence 
d'esprit et de coeur de mon ami M. Louis Ka- 
tisbonne, je l'institue et nomme proprieta.re 
absriu et egataire de mes oeuvres litteraires 
SS toutc forme, qui ont ete publ«*es jusqu a 

* 

"iuvres et theatres n'auront, en l'abseoce 
6ternelle de Tauten r, d'autre autorite que la 
sienne et il v tiendra place en tout. 

« A 'cette seule condition, qn'il ne sera ja- 
mais c*d* par lui une Edition nouveUe que 
par un trait* stipulant que, cette Mition *cou- 
lee, U rentrera, a Pexpiration du. rait*, dan 
U plenitude de sa propria* c'est-a- dire qu .1 
pourra, sans conteste, en c*der une nonvel e 
Edition dans quelque format que ce sort, infime 
celui dans lequel viendra d'etre impnmee la 
plus r*cente edition. 

« Et sous cette condition encore, que jamais 
M Louis Ratisbonne ne c*dera 4 aucun *diteur 
la propria* enti*rc de mes oeuvres, m la pos- 
session porpeluelle. 

« 11 sait que Texp*ricncc a demontre que 
pour exciter et renouveler la cunosit* pubh- 
one les *diteurs souillent par des prefaces c 
des annotations douteuses, quand elles no sont 
pashostiles.lcs *ditions posthumes des ceuvro 

calibres. 

« C'cbt pour met t re a tout jamais mon nom 
i l'abri de ce danger que mon ami Toms 

ChroniquB, 1*63. 



Ratisbonne voudra bien accepter ce modeste 

leg « S Sa charmante famille ne se compose jus- 
au'a present que de plusieurs jeuncs fill es en 
, SasVge, mais's'il devient p*re d'un garenn, ,1 
lui innsmettra mes instructions.. 

« Sinon un gendre suffira,. on bien un au- 
to^r de ses an*, soil poete, soil ecmam ,nn 
meet, qu'il choisira comme je fau ici, pour 

lui-mOme. . .„„» 

« Fait 4 Paris, le samedi 6 juin I8W. 

« Alfred de Vignt. » 

(Temps du 10 octobre.) 



Fn IR36 ont *t* decouverts 4 Athfenes des 
fraiems gnv*s sur marbre d'un inventaire 
. dfdepensL faites pour la construction du 
temple d'Erechth*e. Ces comptes de la r*pn- 
Sc inscrits sur le marbre sont nombte« 
ice point que Boeckb, dans un travail ciWbre, 
a pu r*tab ir, eux aidant, cette partie des ft- 
■ a P nce ; des Atb*nien S . L'un des fragments 
rilL oar M. Egger porte cette ment.on du se- 
cretaire rddacteur : « Deux planches mrles- 
Znllnus^dige<ms les compter, . et pins lorn: 
Vheux mUles de papier sur lesquelles nous ecn- 
lo^lilpies. . Lprixde ohacunedesptan- 
, hnc . „ st (Trine drachme, c'est-4 due 90 cemi 
™cs de nntre monnaie; il est port* 4 i franc 
on centimes pour cbaqne feuille de papier. De 
o! rapprochement de la valour des deux ma- 
t J^ l on pent conclure, dit M. Egger, com- 
v r'.i^m cottleuses encore les matures sur 
SSs icriSt les Ath*niens 4 I'dpoque 
aX b il ante de leur civilisation et de lenr 

mE itu.e On comprend ainsi que les bibho- 
litlcidiuu.. uu c v d Ath6nes 

thOnues fussent tres-iaies aiuis u ,, 

mTuu collectionneur de livres m*ntat d? 
SrKaW pour cette passion pen commune, 
1 comme tela sc voit quelque part dans X*no- 
nhon » Oeux teuilles de papyrus au pnx de 
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9 francs 60 centimes I Certes, ce devait Ctre la 
une des matures les plus couteuscs dans cette 
ville ou, au temps de Socrate, une famille de 
quatre personnes adultes pouvait vivre avec 

500 fr. par an, 

(Moniteur du 21 octobre.) 



VAR1ETES. 

Le Dc*pot de la guerre, dont la creation re- 
monte a pres de deux siecles, fut l'oeuvre de 
Louvois, sous Inspiration de Louis XIV. Bes- 
ting a conserver les documents relatifs aux 
anciennes guerres, a preparer les elements de 
celies qui peuvent survenir, ainsi que les tra- 
vaux ne*cessaires a la defense du pays, nul 
Stablissement en Europe ne possede autant de 
correspon dances, de carles et de plans; nul 
n'exScute des travaux plus importants, plus 
considerables et avec une si rare perfection. 

Une bibliotheque spdeiale occupe tout le 
rez-de-chauss<5e de l'tSdifice. On y trouve tous 
les ouvrages anciens ct modernes qui peuvent 
inte>esser Fhistoire et Tart militaire. 

Les archives historiques, commences vers 
1639, se sont enrichies successivement, depuis 
cette tfpoque, des correspondances des minis- 
tres et des g^neraux, ayant irait aux campa- 
gnes de l'arm<5e frangaise jusqu'en 1789 : elies 
forment 5,000 volumes relies, dont 900 environ 
contiennent les minutes des lettres de Louvois* 
De 1790 a nos jours, les documents verse's aux 
archives ne remplissent pas moins de 5,745 
cartons; la correspondance de TEmpereur en 
forme a elle seule 300. 

Jusqu'a present, ces pr£cieux documents qui 
interessentaun si haut degre Thistoire^avaient 
ete, faute d'espace, rel^gues dans des locaux 
resserres et d'un acccs difficile. II en resultait 
de grandes pertes de temps et des obstacles 
incessants pour les recherches a faire. S. Exc. 
le ministre de la guerre, a qui rien de ce qui 
interesse son administratiou ne peut rester 
eHranger, vivement pr6occup<5 de cet £lat de 
choses facheux, a pris des rnesures pour y 
mettre un terme. 

Non-seulement un local spacieux et confor- 
table a eHe* dispose par son ordre pour recevoir 
les collections de manuscrits du Depot, inais 
encore, atin de mettre autant que possible les 
hommes d'etude a mfime de consulter ces ad- 
mirables materiaux, M. le marshal Randon a 
decide qu'un inventaire sommaire des archives 
historiques dc la guerre serait 6tabli, par ana- 
logic avec ce qui s'cx<5cuteen ce moment pour 
les archives departeuienlules. Plusieurs offi- 
ciers d'elat-major vienuunt d'Otre detaches au 
Depot de la guerre pour commencer cet im- 
mense travail. 

^apoliion I*» r voulait que les savants crCas- 



sent des catalogues raisonnSs par ordre de 
matieres, ou tous les auteurs qui ont 6crit sur 
une branche quelconque du savoir humain 
fussent classCs par siecles. «De cette maniere, 
disait-il, ceux qui d<5sireraient e'erire l'histoire 
d'un art ou d'une science trouveraient facile- 
ment les sources authentiques ou il faudrait 
aller puiser leurs renseignements. » 

Dans Tavant-propos de son ouvrage sur le 
PassC et VAvenir de Vartillerie, e*crit en 1846, 
l'Empereur exprimait le regret que cette idee 
n*eut pas (He suivie. « Aujourd'hui, ajoutait Sa 
Majeste, l'homme d^sireux de s'ihstruire res- 
semble a un voyageur qui, pCne'trant dans un 
pays dont il n'a pas la carte topographique, est 
oblige" de demander son chemin a tous ceux 
qu'il rencontre. » 

En voyant, avant peu, les travaux ex*5cut6s 
au Depot de la guerre sous l'active impulsion 
du ministre, l'Kmpereur pourra se convaincre 
que sa parole a <He" entendue et que la penstSe 
ftconde de son oncle est en pleine voie de 
realisation. (La France, 17 octobre.) 



Le Bulletin beige de la photographie rapporte 
un fait assez curieux et que nous signalons 
aux bibliophiles. La bibliotheque de Bruxelles 
poss(5dait un manuscrit unique et tres-pr6- 
cieux dont plusieurs pages avaient pali au 
point de devenir tout a fait illisibles depuis 
deux ou trois siecles de\ja, car les premieres 
editions, imprimees d'apres ce manuscrit, in- 
diquent ces passages indexhi Arables. L'admi- 
nistration s'adressa a l'lnstitul de France pour 
que Ton y tentat la revivification de l^criturc. 
L'operation fut confine a Tun des plus 6w\- 
nents cnimistes de ce corps illustre, mais elle 
laissa beaucoup a dc s sirer, car si r<5criture re- 
parut en quelques endroits, Touvrage est reste 
macule d'une teinte bleue indelebilc dans 
toutes les parties ou 1'on a openi. Mais ;ivjinl 
de commencer ces experiences, on avail eu 
l'ide"e de photographier les pages sur lesquelles 
on devait les effectuer; or les pages photogra- 
phies, complement illisibles, fourniunt 
apres le renfonjage des upreuves dans lesquel- 
les le texte original se trouvait avec une vi- 
guenr et une nettele' surprenantes. C'est un 
service de plus a ajouter a tous ceux que la 
photographie a di\ja rendus a la science. 

(Moniteur universel du 14 octobre,) 
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OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M me Uaclielin-Deflorenne : 

Latnvnnaiii, sa vie iutiine a la Chfinaic, par 
J. Marie Peigne, avec une cau-foi te par Staal, 
1 vol. in-32. Chez Uacheliu-Deiloreiine. 

l»ar M. Lug. Lacruix : 

La Science pojmlaire^ ou Hevue du progres 
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des conusance, et de leurs •rfigg^S 
arts et a Industrie, par M. J. Rambosson, 
i vol. in-12. Eugene Lacroix. 

par le mCme : . 

Guide pratique de lameuverief **»»«*■ 
lawrie , accompagne d'un alias de neuf 
planches gravces par P. Mannay. 1 vol. grand 
in-8, avec atlas in-4. Eugene Lacroix. 

Par le meme : .,..,, ***,* 

Annales du Genie civil, Revue de 1 i^ustne 

francaise et etrangftre. In-8. Eugene Lacroix. 

Par le momc : 

Annales du Conservatoire impend des Arts et 
Metiers, publiecs par les professeurs sous la 
direction de M. Ch. Laboulaye. In-8. Eugene 

Lacroix. 

Par le mGme : 
Dcs Machines-outils, leur importance, leur 
utility progres apportes dans leur fabncajion, 
constates par Imposition universale de Lon- 
dres en 1862, par J. Chretien texte accompa. 
gnede trois planches, grand in-foho. i vol. 
in-8. Eugene Lacroix. 
Par le mCme : 

Le Conseiller du debitant de btissons, par M. 
J. E. Du Liege de Puychaumeix. Broch. in-8. 
Eug. Lacroix. 
Par le rnCme : 

Manuel pratique de culture maraichfre, par 
Courtois-Gerard. 4* Edition. 1 vol. in-12. Eug. 
Lacroix. 
Par le m£me : 

Guide pratique de chimie agricole, par M. Bas- 
set. 1 vol. in-12. Eugene Lacroix. 
Par le mfime : 

Guide pratique de teUgraphie electrique, ou 
Vade-mecum pratique a .'usage des employes 
des lignes telegraphiques, par B. Miege. 1 vol. 
in-<2. Eugene Lacroix. 
Par le m£me : 

Guide pratique du bijoutier, Application 'de 
rharmonie des couleurs dans la juxtaposition 
des pierres pr<5cieuses, des emaux et de l'or de 
couleur, par L. Moreau. 1 vol. in-12. Eugene 
Lacroix. 

Par le mGnie : 

Guide pratique de stenographic, par Ch. Ton- 
deur. n° Edition. Broch. in-12. Eugene La- 
croix. 

Par le mCme : 

Le Nouvcau Cosmos, Revue astronomique 
pour Panne" c 1802, par Ed. Dubois. 1 vol. 
in- 12. Eugene Lacroix. 
Par le mftme : 

Chcmins de fo\ Questions de trace et d'ex- 
ploitalion, par Eujene Klachat. Broch. iu-8. 
Kugeuc Lacroix. 



VBNT«S PUBMQWM 

LIVRES. 
Pari* (MaisonSilvestre). 

Mardi 3 novembre. - Livres rares mariu- 
scrits et imprimis, astronomie , astrolog e, 
mag e, pronSstications, philosophie occulte, 
™fi mie, magnetisme animal, formant le ca- 
binet de' Ten 5 M. Ch. Yoigt, de Munich. - Li- 
braire : M. A. Cretaine. 

Mardi 3 novembre. - Livres et documents 
rare? et curieux sur la Franc-Maconnene et 
les secies qui en dependent , provenant d^Ia 
collection de feu J. Kitaer, 30V. <-? ev -- 
Kad • et de la Bibliotheque d'uno ancienne 
Loge 'etrangere. - Libraire-expert : M. A. 

CX Vendredi(yet samedi 7 ™^;~™£i£ 
de lettres autography chartes i t pi ices his 
toriques provenant du cabinet de M. P- »*"*> 
HS - Expert-libraire : M. Lavipw. 

Lundi 9 novembre et jours swimte. -^! le £ 

tion de bons livres anciens et codeines de 

itterature, d'histoire, etc provenant de la 

bibliotheque de-M. B. - Libraire : M. J. F. 

*Ek 9 novembre et les .^-ffifj^ 
- Livres composant la bib 'Oth6que de teu 
M. Edouard Carteron, nomine de lettres. 
Libraire : M. Adolphe Labitte. . finces 

bibliotheque de feu M. A. ae i. 

jours suivants. — blD1 ' 01 . J n , n u n t nhitte 

nant du cabinet de leu ». « . M . 

_ Libraire-expert et paleograpbe . M. A. 

ixianuscnts inedits. — Libiaire » r 

Labitte. 

Bruxelles. 

r ;v <\ nm-fimhrc et 44 jottrs suivants.^ An- 
Lundi 9 noiemo u « ' * J. t livres formant 

I Sa°ire : M. F- Hcuaner, ft Bruxellcs. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGto 



ALLEMAGNE. - LITRES* 



Andra (C. J.)- - Lehrbuch der gesaramten Mineralo- 
gie. 1 Band. Oryktognosie. 1 Abth. gr. 8. 1864. 
Braunschweig, geh. 1 1/3 tb. 
Antiphonarium romanum cantum Gregorianum ad 
vesperas et alia divina officia breviaru romam et 
proprii Coloniensis coat. gr. 8. Regensburg. geb. 
2 th. 
Baer (W.). - ElectricitH und Magnetismus. Die Ge- 
setze u. das Wirken dieser machtigen Naturkrafte 
u. ihre Redeutung f. das praht. Leben. 8. Leipzig. 
geh. 1 1/2 th. 
Blum (J. R.)- — Dritter Nachtragzu den Pseudomor- 
phosen d. Mineralreichs. gr. 8. Erlangen. geh. 
1 3/5 th. 
Buhuller(J.). — Geschichte des Alterthums. 1 Thl. 

gr. 8. Freiburg, geh. 1 1/3 th. 
Bcrow (sen A.). — Ein neues Optometer, gr. 8. Ber- 
lin, geh. 1/3 th. 
Clacs (C). — Die frei lebenden Copepoden, m. be- 
sondererBerucksichtigungder Fauna Deutschknds, 
der Nordsee u. d. Mittelmeeres. gr. 4. Leipzig. 
geh. 8 th. 
Cosmar (A.). - Erzichung und Ehe. Roman aus 

neuerer Zeit. 3 Bde. 8. Leipzig. 1864. geh. 4 th. 
Dn.TBET(C.). — DeCallimachi Cydippa. gr. S.Leipzig. 

geh. 1 th. 
Ewald (E.). — Das 4. Ezrabuch nach seinem zeital- 
ter, seinen Arab, iibersezgn. u. einer neuen wie- 
derherstellung. gr. 4. Gottingen geh. 1 1/3 th. 
Frekzel (K.j. - Papst Ganganelli Ein histor : Ro- 
mau in 5 Biichern. 3 Bde. 8. Berlin 1864. geh. 
4 2/3 th. 
GrmTTLiNG (C W.). — Gesamroelte Abhandlungen aus 
G ^^^i^^m^. Bd. gr. 8. Munchen. 

geh. 2 4/5 th. 
Grimm (J. A. v.). — Das Urbarialwesen in Siebenbiir- 

geu. gr. 8. Wien.geh. 1 1/3 th. 
Gumbeu (C W.). — UeberClymenienindcuUeber- 
gangsgebilden des Fichtelgebirges. gr. 4. LasseL. 
geh. 6 th. 
Guntner (G. J. B.). — lutroductio in sacros novi tes- 
tament) libros historico-critica et apologetica. Lex. 
g. Prag. 2 tb. 
Hagen(G.). — Handbuch der Wasserbaukunst. 3. th. 
Seeufer- u. Hafen-Bau. 2. Bd. gr. 8. Mil Atlas m 
Fol. Berlin, geh. 4 2/3 th. 
Hensen (V.). — Studien uber das Gehororgan der be- 

capoden. gr. 8. Leipzig, geh. 1 2/3 th. 
Hermann (L.). - Grundriss der Physiologie des Men- 

schen. Lex. 8. Berlin, geh. 2 1/3 th. 
Hettinger (F.).- Apologie des Christe nth urns. 1. Bd. 
Der Beweis des Chnsleuthums. 2 AbLh. 8. treiburg. 
geh. 2 1/3. th. 
Heusinger (E.). — Bilder aus den F.eilieiUkarnpfen 

d. 19. Uhrh. 4 Bde. 8. Leipzig, geh. 5 tb. 
Horvath (M.). - KurzgefassLe Geschichte Lngarns. 

2 Bde. gr. 8. Pesth. geh. 2 th. 
Klinkerfues (E. F. W.). - Uebcr Construction von 
Stdrunga-Tafeln fur die klemcn Haueten. gr. 4. 
flfillingen. geh. 2/5 th. 



KirrE (E \ — Uber Synchronisms u. Antagonismua 

K ^on inlkanischen Eruptionen u. die Befehu^en 
derselben zu den Sonnenflecken u. ********* 
schen Variationen. Lei. 8. Leipzig, geb. 1 th. 

v „ n n \ BeinokrateB oder Haus, Hiitte u. 

* Ma* UUWto der alien Welt aus 
den Schriftwerken der Alien und nach den noch 
iZtteX^resten m. Paralleien aus der mitt- 
leren u. neueren Zeit. Lei. 8. lena. geb. <S th. 

Lohse (H.)- " Die Rhein-Brucke bei Coin. Fol. Ber- 
lin, cart. 4 th. m 

Rxnke (L ). — Englische Geschichte vornehmheh im 
16 u 17. Iahrh. 4. Bd. gr. 8. Berlin, geh. 3 1/3- th. 

RwcrHER (A LO. — Die Rechte des Staats an den 

R ^mtei u.Kammergutern nach dem deut .chen 
Staatsrecht u. den Landesgesetzen insbes. der 
sachs. Lande. gr. 8. Leipzig, geh. 1 1/3 Lb. 

Blutes. Lex. 8, Leipzig- geh. i 1/12 th. 
Rnnm fK D A.l. — Der Strafvollzug im Geist d. 

Rechts Vermischle Abhandlungeo, gr. 8. Leipzig. 

geh. 2 1/4 th. 
Roemer (F. A.). - Die Polypazien des norddeulscheo 

Tertiar-Gebirges. gr. 4. Cassel. geb. 4 tb. 

c-en die Griechen seit dem Ende der Kerserknege. 
g e poUtischenBeziehungen der Roemer xi i Aegyp- 
ten bis zu seiner UnLerwerfung. gr. 8. Heiligens 
lad t. geh. 2/3 th. 
Schroeder (R.). - Geschichte ,^s eheUchen Go er- 
rechts im Deutschland. 1. th. DieZeitder voik- 
rechte. gr. 8. Stettin, geh. lth. 

llemmungsmechanismen fur die Relle xi ni augi ^eic 

des Racklnmarks im Gehirne des Frosches. gr. 8- 

Berlin, geh. 1/3 th. 
S.ghart (J.). - Geschichte der bildenden Kunste iim 
S Konir Bayern von den Anfangen bts zur Gegen- 

wart. a Abth. Lei. 8. Munchen. geh. 3 th. 
Speyer (0.). - Die Conchylien der Casseler ^Tert.ar- 

bildungen. 2. Ltg. gr. 4. Cassel. geh. 4 ih. 

rr \ Wimlhuch der ' Bildnerkunst in 

'Xer^ntn^faStt AU«i«-4. 8- «eim.r 

1864. geh. 3 th. . 

Stern (A.). - Am Konigssee. Novellen. 8. Le.pziB- 

T E !ch«ak«"(J. V.) Literati*^ 

von F. DingelsleldU gr. 8. Stuttgart, geb. 2 1/2 in. 

Tchdv (F 1 - Geschichte der ungarischen Dichtung 
T von l.'u alte.ten Zeiten bis auf Alex. K«sialud> 

Mi" dem Unsar. libera, von G. Ste.nacker. gr. 8. 

Pesth. geh. 1 1/2 Hi- . . . 

Winkfim\nn (E.). - (iesch.ohte Kaiser triednchs l 
W S Heicbe 1212-1235. gr. 8- Borlin. geh 

2 4/5 th. 
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Le Secretaire g^rant^ BLAWcaOT. 
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CHRONIQUE 

DU J6URNAL GtftffiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE. 
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Paris, au Cercle de la Librairie, de rimprincrie et de la Papelerie, rue Bonaparte, 1. 
Somkake : Fails divers. - Variety. - Ventes publiqucs. - Bibliographie ctrnngfcre. 



FAITS DIVERS 

Les membros de la commission federate 
charge d'eMaborer une loi commune sur la 
earantie de la propriete litterairc et artisliquc 
sont arrives a Francfort bier et avant-bier. 
Ellc s'est constitute aujourd'hui et a commence 
immedialement scs travaux. II est probable 
qu'elle achevera rapidement sa tfichc. Deux 
projets de lois doivent former la base de ses 
deliberations : Tun present* par l'Aulriohc, 
1'autre par la Saxe. Ce dernier est Texpression 
des mesures proposees par les lihraires dc 
Leipsick. [Correspoiidant de Nuremberg.) 



VARIETES. 

Des BiMiotbeques populaires et de 
la Societe Francklin. 

I 

Pour tous ceux qui ont souci de ^instruction 
du peuple et, par la, de sa moralite et de son 
bien-elre, vien de plus triste que de voir les 
enfants des classes laboricuses quitter l'ecole 
au moment le plus propice au developpement 
de leur intelligence, lorsque Veleve commence 
a prendre goat a ce qu'on lui enseigne, a en 
tirer profit pour l'avenir. C'est ce qui arrive 
d'ordinaire, on le sait irop, dans les villes et 
dans les campagncs : le rude combat dc la vie 
ne laissc aux enfants du peuple qu'un bien 
petit nombre d'annees de loisir et d'insou- 
ciance. 11 faut de bonne heure apprendre mi 
niftier, gagncr le pain de chaque jour, vcmr 
en aide a la famille besoigneuse. Alors, les 
enfants oublient petit a petit ce peu de lecture 
et d'ecriture qui leur avail codU tant de peine, 
a eux et a leurs instituteuis. Qu'cn resulte-t-ilV 
llarcment, bien raremeut, ils ont garde de ces 
premiers cssais assez de goOt et d'habitmle 



Chronujue. 18t>3. 



pour que la lecture resle un des usages de leur 
vie. Et cependant quelle source inepursable 
d'agrements et de bonheur on rencontre la, 
quel efficace soulagement aux hen res de tris- 
tcsse ou de maladie ! Montesquieu ne disait-il 
pas? « delude a etc pour moi le souverain 
reinedc contrc les degonts de la vie, n'ayant 
jamais eu dc chagrin qn'une heure de lecture 

n'ait dissipe* » 

Voyez le soir dans certaines families bour- 
geoises, assistez a la vcilU'e commune, egayee 
par une agreable lecture au coin du foyer, 
devant une bonne lampe. La femme et les 
enfants sont attentifs autour de la table; la 
causerie accompagne ou suit la lecture, les 
souvenirs s'v mOlcnt pour en accroitre TintSret. 
Quel lien plus doux et plus fort, quelle source 
de savoir et d'affection, quel foyer demotions 
eL dc vertus! 

(Test done un probleme important, pour les 
vrai« amis de l'ouvrier et du pauvre, de trouver 
le moyen d'etendre ce bienfait de la lecture 
au plus grand nombre. Dans nos society 
democratiques, en face des progres incessants 
de la science et de Industrie, en vue des 
aspirations manifestes des classes populaires, 
ons'occupe chaque jour a cornger les incon- 
venients de cette brusque cessation de toute 
etude Prolongcr pour les adultes les bienfaits 
de l'enseignement, donner de bonne heure et 
au plus grand nombre possible le gout et a 
facilite des bonnes lectures, c'est une noble 
tacbc qui tourmente et excite a la fois tous les 
esprits cclaire*s. 

Wia- partout on est a l'ceuvre. Sans parler 
des divcrses soeietes qui, a Londres et dans les 
Maudes villes, ont pour but de fournir aux 
ouvriers de bons livres a pnx reduits ( la Soctite 
de la bonne literature, la Connaissance chretienne, 
etc ) Tesprit delicat et eleve qui a pubhe une 
Etwle s«r Channiwj, vous dira dans la Vie de 
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vtttage en Angleterre (1) tout ce que ce pays a 
deMa realise" sous ce rapport, dans lesvilles aussi 
bien que dans les moindres bourgades. Ponr 
les Etats-Unis, avant la guerre cruelle qui les 
ddchire aujourd'hui, on consultera avec fruit 
les Promenades en Amtrique, de M. Ampere, La 
vraie superior^ des Americains consistc dans 
l'universalitd de Instruction moyenne. C'est 
certainement le peuple qui lit le plus. On ne 
saurait se figurer combien les cultivatcurs 
consomraent d'exemplaires du poete contem- 
porain Longfellow, qui est le Lamartine des 
Etats-Unis. M. J. Bigelow en porlc le nombre 
a 43,000. Un journal mensuel destine aux 
enfarits (the Child's paper) se tire a 300,600 
exemplaires. 

Dans l'Etat de New-York, l'institution des 
Bibliotheques d'ecoles regoit du Trtfsor public 
de cet Etat une subvention annuclle dc 
280,000 fr., ct les communes s'imposent an- 
Buellement une somme egale. Dans le rapport 
officiel de 1850, les Bibliotheques d'ecoles ne 
comprenaient pas moins de 4 ,400,1 54 volumes. 
On comple i 5,600 bibliotheques publiqucs dans 
les Etats du Nord. Le seul Etat des Massachu- 
setts, qui n'a pas un million d'amcs, eonsacrc 
chaque annee 5 millions a rinslruclion pu- 
blique. A cOt6 des exoles primaires se trouvcnt 
des Ecolcs du dimanche, tenucs gratuilcment 
par des hommes dc bonne volonte, dont quel- 
ques-uns ont ete presidents de la Confederation. 
Ces 6coles, au nombre de 20,000 environ, que 
dirigent 150,000 rt5p6titeurs, comptent plus 
d'un million d'eleves, dont 4 0,000 adultes au 

moins (2). 

Au Chili meme, en novembre I860, par une 
loi organique de 1'instruclion publique due a 
rinitiative du president Montt, sur la somme 
de 2,277,175 francs, votee pour le budget de 
Instruction primaire, qui est dcclareegratuile, 
21 000 francs sont affectes aux Bibliotheques 

populaires. 

En Belgique, au commencement de 1 annee, 
le ministre de Tinterieur, M. Alphonse Van 
den Peereboom a adressS, a propos des biblio- 
theques communales, une importante circu- 
laire aux gouverneurs des provinces. 

A Geneve, dans la Suisse franchise, qui doit 
nous interesser tout parlicuiierement a cause 
de la communaute de langue, que n'a-t-on pas 
fait dans l'intfrGt de cette cause (3) I Geneve 



(1) Un volume in-12. Didier, libraiix. 2° Edition. 

(£) The Education al institutions of the United 
States, their character and organisation, London, 
185 3 1_M Gaspar'm : les iitats-Vnis en 1R*>1 : Vn 
arand pcuple qui se releve. - J. Billow, consul 
des Etats-Unis a Paris, a dormii des details encore 
plus prficis dans un livre trts-curieux et que nous 
voudrioiift voir dans toutes les hililiotliHpu* ouvrieres, 
les Etats-Ums d'Amtvique m 18G'i. (llacliolte.) 
(3) Voir rOuvricrc (4* edition, page 420). 



ne compte pas beaucoup de citoyens, mais 
c'est un grand pays par la morality et 1'iDslriio- 
tion. La ville a une population d'environ 
30 000 habitants et a une bibliolheque de 
6s!000 volumes. On en a choisi environ 7,000 
d'unc lecture facile, interessante, d'une mora- 
lity irre^rochable, el on en a fait la biblio- 
lheque du peuple : tous ces livres se pretent 
gratuitement. Les inscriptions du prfit s'elevent 
par annee a 18,000, le nombre des emprun- 
teurs est d'environ 4,200, et, dansce nombre, 
lesouvriers figurent pour une part conside- 
rable. Geneve a encore d'autres bibliotheques. 
Celle dc la rue dc la Pelisserie, fondle en 
1827 avec une centainc de volumes, par un 
nasteur, posstfdait en 18G1 5,Uil volumes, 
qn'on pretc au prix de 2o centimes par mois. 
La hibliotUque $ edification, fondee en 1837 
avec le legs d'un pastcnr, a plus de 2,000 vo- 
lumes et 150 abandonnes a 2 fr. par an. La 
hibliotUque du quartier Saint-Gervais rcpand 
ses livres et ses bienfaits au centre meme de 
la population ouvrierc. Les petitcs villes du 
canton ont aussi lours bibliotheques : celle dc 
Ccli fr ny, par cxemplc, rcn ferine 000 volumes 
et, dans Tcspace d'un an, a fait 2J79 prfits 4 
{Mlecleurs. Prcsquc partout la lecture se fait 
en famille, ct je n'ai pas encore mentionne ici 
tout ce que les bonnes mocurs y gagnent. 

La France n'a pu rester indifterente a ce 
monvement general. De\ja divers cssais ont etc 
tentes. Des classes populaires sont ouvertes le 
soir dans plus d'un quartier; des cours publics 
sont faits par les plus habiles professeurs. Tels 
sont ceux du Conservatoire des arts et mf tiers, 
dont les vastes amphitheatres suffisent a peine 
a la foaleavide d'apprendre; tels sont les cours 
non moins suivis de V Association poly technique 
el de son £mule V Association philoiechnique. En 
1848, on avait essaye des lectures publiques le 
soir.'ll y a un peu plus de deux ans, une oeuvre 
nouvelle, tres-ntile, s'est formed, et nous 
sommes heureux de le constater, celte mis, 
par l'initiative intelligent^ des ouvricrs eux- 
mfimes. « Un ouvrier monteur en bronze, un 
garnisseur de necessaires, un sellier, un litho- 
graphe et quelques professeurs, voili les vrais 
fondaleurs de la Societe des amis de Vinslructiori 
p&pulaire, les premiers organisateurs des bi- 
bliotheques populaires., » a dit dans un rap- 
port public le secretaire de celte premiere bi- 
blioth^que, ouverte dans le 3° arrondissement. 
En juillet 4862, celte sociele complait 728 
souscripteurs; clle a aujourd'hui plus de 3,000 
volumes. In si bon exemple fuL bientOt inul6 
dans le 18 c arrondissement, par l'impulsion de 
M. Lamouroux, qui a deja reuni plus dc 800 
volumes; puis dans le l tr arrondissement, par 
lc zele ardent d'un infatigable professcur, d<5- 
vouea toutes les institutions populaires, M.Fe- 
lix llcment, qui possedc deja 700 volumes en- 
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viron; dans le 5° arrondissement, par M. Ed. 
Laboulave qui viont d'orgaiiiser, sur la de- 
mande des classes ouvricres et avec 1 appm de 
1'autorite, nnc bibliotheque populairc qm ne 
pout manqucr de reussir. Le 6« arrondisse merit 
s'occupe, nous le savons, d'une organisation 
pareille, et bientOt Paris possedera vmgt bi- 
bliotheques municipals. 

Maistoutes ccs institutions nc sappl.quent 
qu'ik Paris, et cepcndant lc bcsoin des ; hvrcs 
est encore plus grand dans les petitcs villos et 
dans les campagnes, qui n'ont que des alma- 
nachs on des livres distribute par les colpor- 
teurs, murchandise qu'il faut achetcr lorsque 
souvent on gagne a peine le pain necessa.ro a 
toute la famille. Frappe de cette lacune, 
M. Rouland avait, par un arrete du 2* jum 
1R62 erf 6 une bibliotheque dans tous les eta- 
blisscmcnlsdcrKmpirc.coAipWmcntoupluWt 

accomplissemcnt de cette grandemesure do la 
Convention nationalc qui coovcrtissail en bi- 
bliothcques districts les bibliolhequcs des an- 
ciens ordrcs religieux et des emigre's. Soixantc 
uiillc volumes onl <?le, par ordre dn minis! re, 
distribute ou le seront dans les communes, a 
mesure qu'unc bibliotheque scolaire s'oiga- 

nisera. 

(Monitcur du 28 oclobrc.) 

(La suite au prochain numero.) 
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OUVRAGES OFFERTS AU CEBCLE 

Par l'auteur : 

La legende de Uepingle, suivic de la fcuille 
de Coudrier, par J. T. de Saint-f.crmain, edi- 
tion illustree, ornee de douzc gravurcs sur 
acierdessinees par Pauquet, et precedee d'une 
preface inedite. 1 volume grand in-S, tMileur : 
Theodore Lefevre. — Jules Tardicu, libraire. 

Par l'auteur : 

Hist&rique de la papetcrie d'Angoulcme, ou- 
vrage divise en trois parties, la premiere trai- 
lant de la papetcrie a la main, la seconde, de 
la papetcrie mecanique, la troisieme, du com- 
merce des chiffons; suivent les pieces juslifl- 
catives, par Aug. Lacroix, fabricant de papier. 
i volume grand in-S, Adr. Laine et J. Havard. 



VKNTKS PLBL1QIES 



LIVRES. 

Paris (MaisouSilvestre*. 

VendredHS novembre et jours suivants.— I jvres 
et cstampes rares el precieux, provenant dos 
collections de M.***, architects et de M.Saint- 
(i*** de F***. — Libraire : M. Truss. 

Vcndrcdititit samedi 7 novembre.— Collection 
de lettrcs autograplics, chartes et pieces his- 



toriques provenant du cabinet de M. P. Tarbc, 
de Reims. — Experl-libraire : M. Lavigne. 

Lundi 9 novembre et jours suivants. — Collec- 
tion de bons livrcs anciens et modcrnes de 
litterature, d'histoire, etc., provenant de la 
bibliotheque de M. B. - Libraire : M. J. F. 
Delion. 

Lundi 9 novembre et les trois jours suivants. 
- Livrcs composant la bibliotheque de feu 
M. Edouard Cartcron, bomme de lettres. — 
Libraire : M. Adolphe Labi tie. 

Samedi U novembre. - Livres de sciences, 
principalcment de hotanique, provenant So la 
bibliotheque de feu M. A. de 1. — Libraire : 
M. J. Delion. 

Lundi tB, mardi 17 et lundi 23 novembre et 
jours suivants. - Bibliotheque de M. le cheva- 
lier B. — Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Lundi 10 novembre. - Choix de livres an- 
ciens rares et curicux, mauuscrils et impri- 
mis 'la pluparL bien conditionnes ou dans 
leurs reliures originates. Editions des xV el 
xvi»sie-cles, Elzevirs, editions originates, poetes 
franrais, contours et faceties, caricatures re- 
voluiionnaires, livrcs non rogues, etc , prove- 
nant du cabinet de feu M. lc comic de Ma... 
— Librairc-experl et paleographe : M. A. 
Claudin. 

Mercredi 18 novembre. - Quclqucs volumes 
rares et precieux, principalemcntsur 1 histoire 
de France. Suite de v gnettes, riches re rares 
manuscrits inedits. - Libraire : M. Adolphe 

Labitte. 

■ yon (rue de l'Archcv6ch6, 2). 

9 novembre et jours suivants. — Livres etou- 
vrages principalis broches, relies ou en feuilles 
de la librairie ecclesiastique de A. Molbon bis. 

Caen. 
iG 17 1* 19, 20 et 2t novembre. — Livres 
rare Jet precieux composant la bibliotheque de 
feu M. Abel Vautier. - MM. Le Gost-Clcnsse 
et Auguste Massif, libraires. 

Broxellcs. 

Lundi novembre et ^ 4 jours suivants.— An- 
linuilcs, monnaies, midailles et livrcs tonnanl 
les colleclions de feu M. G. Van liockel, ancien 
bourgmestrc de la ville de Louvain, etc. - 
Libraire : M. F. Hcussncr, i Bruxelles. 

Rotterdam. 

Lundi 30 novembre et jours suivants- Magni- 
liiiuc i-ollccliou de livres, en ll.eolog.e ct his- 
toire de voyages anciens, niodernes el pillo- 
resnues.dc livres sur l'liistoire nalurelle, d es- 
lan.Ves et de litterature, roraiant la troisieme 
parlic d'une richo bibliotliiquc. - Libraires : 
j. Van Haalcn et fils. - A Paris, ehcz Durand, 
libraire, rue des Cres, 7. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



HOLLANDE. — LIVRES. 



Agatha. — De genius van het kransje. Een verhaal 
uit het dagelijksch leven. Post 8°. (2, IV en 258 
bl. met gelith. titelplaat.) Leiden, Firma van den 
Heuvell und van Santen. /*1,60; in linnen. f 4,90. 
Ainsworth (W. Harrison). — De kommandant van 
den Tower. Geschiedkundige roman. Naar het En- 
gelsch. Gr, 8<>. (2 en 309; 2 en 280 bl. met gelith. 
titelvignet.) Amsterdam, de Wed. D. Kunst. f. 
5,50. 
AmmiESSEN (P. J.). — Emma van Bergen, of wereld- 
zin en Christendom. Eene schets uit het leven. Post 
8°. (8 en 319 bl. met gelith. platen.) Amsterdam, 
G. W. Tielkemeijcr. In linnen verg. op suede. 
f 2,90. 
Boon (K.). — De dood van Willem I, Prins van Oran- 
ie. Historisch-dramatisch gedicht voor rederijkers. 
Post 8°. (8 en 83 bl.) Amsterdam, P. M. van der 
Made. /"0,60; 12 ex. f 6,—. 
Braddon (M.E.). — De bankiersdochter. Uit het En- 
gelsch. 2 deelen. Gr. 8°. (2,1V en 272; VI en 278 
bl. met gelith. titelvignet.) Amsterdam., de Wed. 
L. van Hulst en Zoon. /*5,G0. 
BRESCiANi(Antonio). — Odftricus, de pauselijkezounaf. 
Geschiedkundige tafereelen. Gr. 8°. (4 en 472 bl.) 
Rotterdam, G. W. van Uelle. /%20. . 
Brown (J. Baker). — Over waterzucht v.m den ejer- 
stok, haar wezen, hare erkenning en behandeling. 
De uitkomsten ecner onJervinding vandertig jaren. 
Uit het Engel>ch vertaald door H. P. Kapieyn. Gr. 
8<>. (XVI en 214 bl.) Utrecht, B. Dekema. /"2,40. 
BQser(D*J. Th.). — Vijftig jaren terug. Herinneren- 
gen uit mijn militaire leven, vo6r, bij en na Ne- 
derlands herstelling in 1813. Post 8°. (8 en 232 bl.) 
Deventer, A. ter Gunne. /"1,50. 
Coronel (Dr. S. Sr.). — De gezondheidsleer toege- 
past op de fabrieknijverheid. Een handboek voor 
industrieelen, genees- en staathuishoudkundigen. 
Nieuwe (titel) uitgaaf. Gr. 8°. (XXIII, 2 en 391 bl.) 
Amsterdam, Wed. J. C. van Kesteren en Zoon. 
f 1,90. 
Dumas (Alexander). — De schoolmeester. Naar het 
Fransch. 3 din. Gr. 8°. (248, 267 eu 218 bl. met 
gelith. titelvignet.) Amsterdam, B. Eisendratb. 
1864. f1,$Q. 

Eulenbdrg (Dr. M.). — De zijdelingsche verkrom- 
ming der ruggegraat, har oorsprong en behande- 
ling. Uit het Hoogd. door J. L. Dusseau. Met 14 af- 
beeldingen. Gr. 8°. (VIU en 131 bl. met 14 gelith. 
fig.) Amsterdam, C. G. van der Post, f 1,G0. 

Geist (P. H.). — Oplossing 1 der vraagstukken, voor- 
komende in het 2e deel van de beginselen der 
meetkuust van J. C. J. Kempees. 2e druk. Post 8°. 
(2 en 2CG bl. met houtsneellg.) Kampen, 0. Ph. 
Zalsman./'2, — . 

Gouw (J. ter). — De oorsprong der Nederlandsclie 
vlag. Gr. 8°. (40 bl.) Amsterdam, C. L. liriiikmaii. 
/0,50. 

Haan (A. F. Eilerts de). — Gedachten en opmerkin- 
gen over de laalste dagen dcs jaars voor den een- 
voudigen Christen. Post 8vn. fVill en 87 bl.) Steen- 
wijk, Nicolaas ten Brink. /' 0,75; in linnen. /"1,1Ii. 

Hahting (Dr. D.)* — Grieksch-NederJuitsch hand- 
woordenboek op het Nieuwe Testament. Tw^ede 
helft. Gr. 8°. (bl. 245— MCen XI bl., Mar.eta— ii^s- 
1i\lg<;). Utrecht, Kemink en Zoon. /'3,20; 2 stuk- 
ken compl bij int. f 5,55. 



Hoevell (Dr. W. R.van). — Parlementaire redevoe- 
ringen over koloniale belangen. 2e deel. *85*— 
1856. Roy. 8°. (XII en 362 bl.) Zalt-Bommel, Joh. 
Noman en Zoon. /"3,90 ; le en 2e deel. f 7, BO. 

Huet (Cd. Busken). — Vragen en antwoorden.— 
Brieven over den bijbel. 2e, herziene druk. Post 
8°. (XII, 2 en 390 bl.) Haarlem, A. C. Kruseman. 
/2,50; in linnen. /2,90. 

Kate (J. J. L. ten). — Panpoetikon. Nieuwe bundel. 
Veitaalde en oorspronkelijke gedichten. Gr. 8". 
(2 en 295 bl. met Seltith. titelvignet.) Leijden, A. 
W. Shytoff. ^3,60; in linnen. f3,90. 

Keller (Gerard). — Een zomer in het zuiden. Met 
platen, le deel. Gr. 8°. (8 en 243 bl., met 3 uitsl. 
chromolit. platen). Arnhem, D. A. Thieme. f 3,70. 
Compl. in 2 deelen. 

Koetsveld (C. E. van). — Fantasie en waarheid. 
Nieuwe schetsen en novellen. le en 2e verzame- 
ling. Post 8°. (VIII en 320; 4 en 344 bl. met 2 in 
staalgegrav. titelvign.) Schoonhoven, S. E. van 
Nootcn. f 3,90 ; in linnen. f 4,90. 

Kolkert (H.). —Handboek voor 'I Ualiaansch of dub- 
bel boekhouden. Gr. 8°. (8 en 84 bl.) Deventer, N. 
Reuvekamp. (J. Brinkgreve.)/*!,— : 

Mevs(P. C. J.). — Heidehloemen. Eerste gedichten. 
Post 8°. (VI en 168 bl. met gelith. titelplaat.) Mep- 
pel, H. ten Brink, f 1,40. 

Muhlbach (L.)« — Keizerin Josephine. Uit het Hoogd. 
door 11. M. M. Rappard Fz. 2 deelen. Gr. 8°. (6 en 
247; fi en 2»»0bl. met gelith. titelvign.) Amster- 
dam, Wed. J. C. van Kesteren en Zn. f 4,80. 

Nitzsch (C). — De Evanselischsezinde beweging in 
Italic Na een veeljarig verblijf daar te lande uit 
ondervinding geschetst. Uit het Hoogd. Post 8°. (XL 
en 139 bl.) Utrecht, Kemink en Zn. /1,25. 

Opzoomer (Mr. C. W.). — Het wezen der kennis Een 
leesboek der lotfca. Gr. 8<>. (VIII en 183 bl.) Am- 
sterdam, J. H. Gebhard en C°. /*2,25. 

Oostehzee (J J. van). — Hoe moet het modern natu- 
ralisme bestreden worden? Toespraak bij de her- 
vatting der akademische werkzaamheden in Sep- 
tember 18G3. Voorafgegaan door een brief aan D. 
Chantepie de la Saussaye.Gr. S°. (55 bl.) Utrecht, 
Kemink en Zoon. fO.SO. 
Pierson (N. G.). — De toekomst der Nederlandsche 
bank. Post 8». (5G bl.) flaarldfn, A. C. Kruseman. 
/•0,50. 
RtijFRS (0.)- — Ontwerp van een Diakonie weeshujs 
voor de Nederduitsche Hervormde Geineente te s 
Gravenhage. Gr. folio. (3 stuks gelith. platen in 
omslag.) Amsterdam, C. L. Brinkman. / 1,50. 
Rfyn (1 van).— Nederlandsche vronwen van vroeger 
en later tijd, geschetst in hare lotgevallen en ver- 
diensten. Met platen. Post 8«. (8 en 103 bl. metge- 
litli. platen.) Rotterdam, Ilcudnk Altmann. / 1,20 , 
in linntii. f 1,50. 
Rosf (W M ). — Do leer van het ornament met tee- 
keiiingeii'loegBliclii. 4°. (148 bl. met folio atlas XV 
gelith. platen.) Delft, W. J. Bruu wer. f 8, — . 

Le Secretaire gtrant, Blancuot. 
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DU JOURNAL GfiNtiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 
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Paris, au Cercle de la Libtairic, dc l'Lmprimcne el dc la Papcteric, rue BoDaparle, 1. 

: Varies. [Suite et fin.) - Ventcs pnbliqnc. - Bibliographic etrang.ro. 



VAU1ETES. 

Des Bibliotheques populaires et de la 
Societe Francklin. 

(Suite et fin. — Voir le n» 45.) 

La province elle-mCmc avail fait, sur cer- 
tains points, des efforts considerables. On salt 
ce qu'a er/trepris et fait reussir la vile de 
Mulbousc pour 1'amelioralion physique, mo- 
rale et intellectuelle dc ses ouvr.ers. On sa t 
qu'elle a eree hibliotlieques, ccoles et cites 
ouvriercs, hcureuse importation du mouve- 
ment suissc de Bale, qui sc repand dans le 
departement lout entier. Un projet d associa- 
lion pour la formation et le dcvcloppement 
des bibliolheques communales , moyennant 
une cotisation personnel^ de 5 fr. par an, s y 
organise en cc moment (1). 

ADieulefit, dans la DrOine, petite viltede 
4 205 habitants, le zele d'un bibliolhucaire, 
M. J. Coueslant, a su etablir une grande hi- 
bliolheque qui complc 174 abonnes a 1 annee 
6 a six mois et 20 au volume. Du 3 fcvrier 1861 
au 3 fevrier 1862, on leur a prete 4,343 volu- 
mes, ou 1,750 de plus que l'anntfe precedente. 
Les recettes, sans compter un grand nombre 
de livres reens en don, se sonl dlevees a i,oj. 
francs 10 centimes. 

A Routot (Euro), un simple inslituteur pu- 
blic M. Paumicr, a 616 encore plus ingenieux : 
il a'su amener tons ses eleves a prendre un 
abonnemenl de 50 centimes par mois pour la 
fourniture de tout le mak'riel class.quc pa- 
pier, plumes, encre, crayons), el avec les eco- 
nomics produitcs par ces fournitures il a fonde 

(,) Co serail un oubli injuste quo de ne pas men- 
lioimor, 1 propos du lla.it-r.liin, M. Jean Mace, t au- 
tcur do petits livres eliarmniils, et <iui a dcr>ens6 un 
zele considerable pour l'ceuvrc des bibliolheques a 
Bcblenbelm. 
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et entretenu une biblioiheque scolaire qui 
cotnptc aujourd'hui, apres un peu plus de drx 
ans d'existence, plus dc 4,500 volumes. Le 
minislre dc V instruction publique a encourage 
ccs louables efforts par une gratification de 
100 francs, qui a etc immediatement employee 

'"A Strw 'bourg. une bibliotheque 6™ngelique 
fondce en 1838, possedait en 4858 plus de 4,900 
volumes, comptait 50 surveillants ^lontaires 
et plusieurs ccntaiaes de lecteurs. En 18dS, 
clle avail recu 53,464 visites de lecteurs. Une 
seconde biblioiheque etablie dans un autre 
quartier comprend 1 ,5*6 volumes francos ou 
ailemands, 150 volumes anglais prfiles a do- 
micile et envoyes dans les villages voisms, 
moyennant une minime retribution. 

A Lille, une biblioiheque, qui comprend plus 
de 4 000 volumes, est ouverte a des abonnes i 
raison de 10 centimes par mois, et depuis 
i860, le nombre des lecteurs a considerable- 

ment augments .,,.,. tmi 

Toulouse a aussi une societe de livres. u ai- 
-erie clle-mfime suit le mouvement, et louvre 
des bibliolheques tend as'y developper. On en 
trouvc une a Selif; celle d'Oran, au mois de 
Janvier 1862, possedait 4,053 volumes; une 
autre s'elait organised a Bone, et, fait curieux 
et significalif, dans cette ville la premiere 
subvention peeuniaire aele fournie par un 
Arnbc, Si-Cherif-bcn-Schcik. Le due dc Ha a- 
koff vient d'y abonner les cornices agrtfoles 
aux meilleurcs publications sur ragricultnre. 
[Ne pourrait-on pas profiler dc cette intelli- 
crcnte initiative pour creer, au moyen de ces 
abonneinents, des cabinets de lecture et des 
bibliolheques circulates dans tous les centres 

de I'Algeric ? . 

Nous boruerons la cette Enumeration, que 
nous aurions pu etendre. Le mouvement, on 
I- voit, est bien uccoiitue. L)Q en grande par- 
lie u I'iliitiative des iudividus, il ne peut aller 
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qu'en se dereloppant. Depuis deux ans un 
journal special s'est mis au service de cette 
id6e et sera utile a plus d'un titre. Nous lui 
avons nous-m£me emprunte plusieurs dcs de- 
tails rassembtes dans ce travail. 11 paraft tous 
les deux mois et coute par an deux francs. 
Crest le Lecteur, organe des bibliotheques popu- 
lates, a Beuthal (Doubs), et a Paris, 35, rue de 
rOuest (Plaisance), fort habilement redige par 
le pasteur Bretegnier. 

Tous ces essais, poursuivis avec perseve- 
rance, et beaucoup d'aulres analogues, indi- 
quent'suffisamment, a notre avis, que l'institu- 
tion des bibliothcques populates est vivement 
desiree, et que pour la premiere fois en France 
les temps sont arrives. Restait done a etablir, 
a organiser entre toutes ces bibliothcques par- 
tielles un centre, un lien d'action. La se trou- 
vait le point delicat; de\ja, a plusieurs re- 
prises, des tentatives avaient tftc faites pour 
generaliser ou provoquer l'LHablissement de 
ees bibliothcques en l'etendant a toutes les 
communes de France ou au moins a tous les 
chefs-lieux de canton. Des difficulty adminis- 
tratives, financiers et d'autrcs que nous ne 
pouvons raconter ici, ont empeche" la realisa- 
tion de cette pensee. 

II 



Eclaire"e par le passe\ une nouvelle Societe, 
autoriseele 19 septembre 1862 par un arrete 
du ministre de Tinterieur, vient de se creer. 
Elle a compris qu'il fallait que 1'ceuvre nou- 
velle ne repr&sentat ni un parti, ni une maison 
de commerce, ni une religion, ni une coterie. 
Elle voulut Gtre destinee et ouverte a tous, et 
accessible a chacun, bien sure de n'etre fe- 
conde qu'a la condition de pouvoir inscrire 
sincereroent au frontispice de son programme 
les deux mots de liberie" et dissociation. 

Telle est la devise de la SocUte Franklin, 
institute pour la propagation des bibliotlwques 
municipales en France. « Elle a pour objet de 
proposer Fetablissement de bibliotheques mu- 
nicipales dans les localitCs qui en manquent; 
d'aider de ses conseils celles qui s'organisent, 
de leur communiquer le catalogue des livres 
qui meritent d'etre recommandCs; de les en- 
courager par des dons en livres ou en argent, 
de se charger pour elles de leurs acquisitions. 
Elleme s'immisce jamais dans les details d'in- 
terieur de ces bibliotheques, a moins d'y etre 
invitee par elles. Une commission d'examen, 
choisie annuellement par le president parmi 
les membres du bureau, designe les livres que 
la Societe pourra envover aux bibliothcques. 
Elle donne son avis sur la convenance des 
livres dont l'acquisition serait demandee a la 
bibliotheque. Si dans la liste de ces livres la 
commission d'examen trouvait I'indication 
d'ouvrages qui lui paraitraient nuisibles, le 



president serait charge de notifier son avis a la 
bibliotheque interessee. » t 

C'est par de pareilles mesures qu ont reussi 
les Bibliotheques d'ecolcs en Amerique ou « les 
livres a acheter sont choisis par les habitants 
de la commune, sous le contrOle des autontSs 
scolaires. » Ce qui a pousse la Societe" a pro- 
poser ses conseils et son intervention aux com- 
munes, c'est qu'elle pense qiTil y aurait en ce 
moment, en France, bien peu de cantons ca- 
pables de se choisir eux-m6mes une biblio- 
theque attravante et utile tout ensemble. En 
Amerique, le's livres de controverse rehgieuse 
et les ecrits politiques sont, a peu d'exceptions 
pres declares inadmissiblcs; on n'accepte d or- 
dinaire que de bons ouvrages sur la religion, 
sur la philosophic, les sciences naturelles, 
l'histoire, la geographic, la literature. La 
commission de Boston est allee plus loin et a 
meme public" un certain nombre de livres 
tres-u tiles, sptfcialement destines aux biblio- 
theques populates, qui sont, il est vrai, tou- 
iours libres de ne pas les demander. La Societe 
Franklin, comme toulcs ces societes qu elle 
rappelle par le nom de l'auteur de la Science 
du bonhomme Richard, n'a d'autre pretention 
que de guider par ses listes d'ouvrages, d aider 
par ses avis ceux qui I'interrogeraient directe- 
ment, et non de s'imposer a qui que ce soit. 
Elle n'est, a vrai dire, qu'une Societe d'encou- 

ragement. 

Outre cette liberie qu'elle pretend laisser a 
ses associes, la Societe Franklin a encore 
tents' une voie nouvelle et jusqu'alors mex- 
ploree en France, celle des bibliothcques circu- 
lates, a limitation des circulating library des 

Anglais. 

Pour repondre a toutes les demandes qui 
lui ont £te de bonne heure adressCes, boule- 
vard de Sevastopol, 24 (rive gauche), ou elle 
reside, elle a decide qu'elle mettrait a la dis- 
position des bibliotheques dans chaque chef- 
lieu de canton: 1° des livres de circulation qui 
se renouvelleront sans cesse; 2* des livres de 
fonds qui pourront etre acquis a des conditions 
exceptionnelles de bon marche, ou qui seront 
obtenus a titre graluit. 

Les livres de circulation, composes de me- 
moires, d'ouvrages historiques, de relations de 
voyages, de bons romans, de publications re- 
cedes d'un intt'ret general, envoyes par caisse 
d'une valeur marchande de 200 fr., seront 
prfites movennant 25 centimes de location 
par iour, au chef d'usine, au particulier, a la 
commune qui le demandcronL La commune 
pourra prfilcr a son tour, s'il lui convient, les 
livres a ses abonnes, en demandant de l> a 20 
centimes par volume et par sernaine, pour 
paver le lover de ses livres et former avec le 
surplus un* fonds de reserve. Les caisses se re- 
nouvelleront aussi souvent que le voudront 
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les lecteurs. Grace a cette combinaison, le ser- 1 
vice des bibliotheques municipales est orga- 
nise, des ce moment, sans defenses et \e re- 
nouvellement des livres doit donner satisfaction 
a tons les besoins destruction et d'agrement 
du public. Cette combinaison a paru reussir 
parfaitement en province 191 hbraires on 
die nomm«5s correspondants de la Socitte et ont 
accepts la mission de propager autour d eux 
et dans leurs arrondissemenls les avantages 
que la Society Franklin met a la disposition de 
tou<. Brevet special de cette mission leur a etc 
envoys par la Societe Franklin. 

Les livres de fonds se composent des OEuvres 
choisies des grands ecrivains, de dictionna.ics 
encyclopediques, de grandson vrages d histoire, 
de traites d'agriculture, de notions sur les arts 
ct les sciences, de rccueils illustres, etc. Le 
montant des acquisitions faites en livres de 
fonds pourra n'fitre payc que successivement, 
a la condition qu'il sera donne une garantie 
convenable, et que 1'interet a K 0/0 de la 
somme due sera ajoute au prix de la fourm- 

ture. . .. 

Enfin, la Society Franklin envoie gratuite- 
ment aux bibliotheques municipales et aux 
particuliers qui deviennent ses assoctes des 
rcgistrcs imprimis pour l'inscription des livres 

preltfs. 

C'est done maintenant aux maires, aux con- 
sols municipaux, aux society de secours mu- 
tuels, aux directeurs d'usines et de grands 
ateliers, aux riches proprietaires ruraux, a 
toute personne ayant lc gout et le loisir des 
oeuvres collectives, i venir en aide a la crea- 
tion de ces bibliotheques. 

11 faut opposer une lecture same, agreable, 
abondanle et facile, comme digue, a ce flot de 
productions a vil prix qui monte, monte tou- 
jours et qui, de nos villes, envahit les campa- 
gnes, sous la forme de publications illustrees. 
II faut que lc bien se montre aussi actif, aussi 
zM aussi ardent et plus desinttSresse* que le- 
mal! Pourquoi les honnetes gens seraient-ils 
moins hardis que ceux chez qui le sens moral 
est absent? 11 y a en ce moment a. creer pour 
la France une classe nouvelle et nombreuse de 
lecteurs. II ne faut qu'un peu de bonne vo- 
lonte. Qu'auteurs et editeurs consciencieux le 
comprennenL bien etfacilitent ce inouvement 
en s'associant a l'ocuvre de la Society Franklin, 
ct bientot ils rccueilleront ce qu'ils auront 
seme, lis verront leuis productions honorahles 
lues, recherchees, achetees par ce grand lec- 
teur qui s'appellc lc pcuple, le million, commc 
on dit si justement en Anglctcrre, et ils n'au- 
ronl plus i\ se plaindre do voir leurs livres 
iibandonncs pour de plats et uiauvais romans 
ou pour des ceuvrcs pires encore. 

L'ccuvrc, du reste, niarchc de,ja mervoilleu- 
scment. Outre les iiM libraircs correspondants, 



outre les bibliotheques municipales qui ont fait 
acte d'adhesion, l'ceuvre convpte deja soixante 
centres el communes ou ses caiKes son! de- 
mand**, et il y a un an qn'elle est cr£ee ». TJm 
les nomsles plus honorables dans la presse, 
des membres de l'lnstitut, de lenwfine^i, 
du conseil d'Etat, se sent insents des 1 engine 
dans le conseil d'adminislration de la Socijtc 
Franklin. On compte pnrmi lous ses ^^£ S 
le nom du simple ouviier Girard, un des f on- 
dateurs de la bibliotheque du 3< arrondisse- 

Tsperons que tant de lumieres et d'efforts 
dive? XSdronl, partout ou il fail : Jjcom 
defaut le -out, et peut-Gtrc un jour la passion 
du l^e at do la lecture. « Quels changemente, 
£ait re-cemment un grand ecnvam queta 
chaDgemcnts doit apporter dans .la ^^ 
cette distribution universale de la lecture, 
quand il n'y aura plus en Europe de foule 
ignoranle et brutale, quand tout le monde 
p°ourra reflechir et juger par soi-meme quand 
l'oxcrcice de la pensee, devenu plus facile pour 
ton, aura afTaibli et detruit 1'empire de la 
?«ioS U et de Instinct, quand 1'homme sera 
chaque jour davantage un elre qui lit au lieu 
d'un etre qui s'emeutl » 

la SoWld Franklin aidera a fairc prompte- 
ment de ces esperances une realile. 

(Moniteur du 28 octobre.) H0TE - 



Nous avoos re Q u ces jours-ci la letlre : sui- 
vante,que nous nous faisons un plaisir d insu- 
rer dans notre Chronique : 
a Monsieur, 
« Permettez-moi de vous signaler le grand 
inconvenient que presente pour la ^ochure 
etlareliure, le mode, usmi jusqu i ce jou ; 
de porter a gauche de la page la s»gnaiure du 
tome et, a dfoite, la signature de la feuille. 
'TL'ouvner charge de collationner donne 
un coup d'oeil rapide 1 droite, et venfie seu- 
len'er/le nuuiero de la feuille, en neghgeant 
la plupart du temps indication du volume. 
Combien de livres et de reliures de prix ont 
tHe perdus par cette negligence ! tout le 
monde le sail; et, cependant editeurs et im- 
primeurs conservent l'ancienne maniere de 
signer les livres, par cette seule raison quon a 

toujour* fait aimi. 

t It serait bien facile de mettre un termc a 
toutes ces errcurs; il suffirait de placer au 
milim ou a droite lc numiSro du volume en 
chiffre romain, a cOle du numorodc la euille 
en chillVc arabc [exempte : IV. — 7) ; le tout 
iiourrail etre veritie d'un seul coup d ceil. 

« Sur ma proposition, deux iiuprimenes mi- 
portantes, cclle de M. Ch. Lahure, a Pans, e 
celle de MM. A. Mame et Comp., a Tours, ont 
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adopts ce nouveau mode de signature. II est a 
desirer que cet exemple soit generalement 
iroitS; les relieurs eviteraient ainsi une perte 
de temps et d'argcnt, et les e'diteurs seraient 
moins exposes a dcs reclamations tardives, 
auxquell<$ il est souvent impossible de faire 

droit. 

« Veuillez, Monsieur, agreer, etc. 

« A. Lang lois, 

« Commis-librairc chez MM. L. Hachctlc et C'°. * 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par Pauteur : 

Simples observations sur Vorigine et le culte des 
divinite's Cgyptiennes, a propos de la collection 
arch<*ologique de feu le docteur Ernest Go- 
dard, par M. Ollivier Beauregard, 4 vol. in-8, 
chez A dr. Laine et J. Havard. 

Par M. Pagnerre : 

Jean Baudry, par Auguste Vacquerie, 1 beau 
vol. in-8 sur papier cavalier velin, chez Pa- 
gnerre. 

Par M. Edouard Privat : 

TraiU elementairc de physique thcorique ct 
experimental^ avec les applications a la mtfteo- 
rologie et aux arts industricls, par P. A. Da- 
euin, 2 C Edition entierement refondue, 4 vol. 
in-8/Toulouse,Edouard Privat; Paris, Dezobry, 

Tandou et Comp. 

Par le mfime : 

Cours de physique tlcmentaire, avec les appli- 
cations a la meteorologie, par P. A. Daguin, 
1 vol. in-8. Toulouse, Ed. Privat; Paris, Tan- 
dou et Comp. 

Par M. C. Coulet : 

Du Prodrome en general et de l'importance 
de son etude en me'decine pratique, par Ch. 
Coulet. Broch. in-8. Montpellier, Ch. Coulet; 
Par is , Asselin. 

Par M. Eug. Lacroix : 

Manuel du griemeni et de la man&uvrc, pour 
servir au brevet de capiLaine au long cours et 
de maitre au cabotage, par E. Breart, 1 vol. 
in-8. Eug. Lacroix. 

Par M. Brissart-Binet, de Reims, par Pentre- 

mise de M. Prioux : 

Les Caraderes de Vlmprimerie, par Fournier 
le jeune, charmant volume in-12, imprime en 
4764, a Paris. 



VENTES P11BLIQIES 

LIVRES. 

Pari* (Mai son Silvestre). 
Samedi 4 4 novembre. — Livres de sciences, 
principalement de botanique, provenant de la 
bibliotheque de feu M. A. de 1. — Librairc : 
M. J. Delion. 



Lundi 16, mardi 17 et lundi 23 novembre et 
jours suivants. — Bibliotheque de M. le cheva- 
lier B. — Libraire : M. Adolphe Labitte- 

Lundi 16 novembre. — Choix de livres an- 
ciens rares et curieux, manuscrits et impri- 
mis la plupart hien condilionnes ou dans 
leurs reliures originales. Editions des xv° et 
xvi'siecles, Elzevirs, editions originales, pontes 
francais, conteurs et faceties, caricatures r& 
volulionnaires, livres non rognes, etc., prove- 
nant du cabinet de feu M. le comte de Ma... 
_ Libraire-cxpcrt et paleographe : M. A. 

Claudin. 

Mercredi 48 novembre. - Quelques volumes 
rares et procieux, principalement sur 1 histoire 
de France. Suite de vignettes, riches reliures, 
manuscrits inedits. - Libraire : M. Adolphe 
Labitte. 

Samedi 21 rwoemhre.—Uvres anciens et mo- 
dernes, litterature, histoire, reliures elegantes. 
— Libraire : M mc Bachelin-Deflorenne. 

Mercredi 25 et jeudiM novembre : Principaux 
livres sur l'archeologie, n.istoire et la litera- 
ture, composant la bibliotheque de feu M. Ju- 
les Berger de Xivrey, membre de lTnstitut. — 
Libraire : J. F. Delion. 

Lundi 30 novembre ct les 3 jours suivants. - 
Livres de litterature, d'histoire, etc., compo- 
sant la bibliotheque de M. R. de S . — Li- 
braire : M. L. Potier. 

Jeudi 10 decembre et les huit jours suivants : 
Belle collection de livres de sciences, mathe*- 
matiques, genie civil, histoire naturelle, etc., 
composant la bibliotheque de feu M. Pierre 
Bouesnel. — Libraire : J. F. Delion. 

Caen. 

16 17, 48, 19, 20 et 21 novembre. — Livres 
rares et precieux composant la bibliotheque de 
feu M. Abel Vauticr. — AIM. Le Gost-Clerisse 
et Auguste Massif, libraires. 

Lyon. 

Mercredi 1 8 novembre et jours suivants : Livres 
de la bibliotheque de feu M. Margel-Filleux, 
architecte-paysagiste de Paris. — Libraire : 
Auguste Brun. 

Rotterdam. 

Lundi 30 novembre et jours suivants.— Magni- 
iique collection de livres, en theologic et his- 
toire de voyages anciens, modernes et pitto- 
resques,de livres sur l'histoire naturelle, d'es- 
tampes et de literature, formant la troisieme 
partie d'une riche bibliotheque. — Libraires : 
J Van Baalen et fils. — A Paris, chez Durand, 



libraire, rue des Grcs, 7. 



Le Secretaire ge'rant, Blanchot. 
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dos exportation pendant )cs mow de janvier, 

et septembre demicrs : . ~.~ «■•* <•- 

* **' 



Of) - 1 ■ — 



>-> C c- 



• * • * * 



Carton *.*'** " 

Papier blanc ou raye pour murine - . - - 

Papier d'enveloppcs 

Papier peint pour tentures 

Papier dit papier de soie ; - - - - * - ■ • • • ; m ' rU \ QS almanachs. 

Livres en langues morlcs ou eUan^i <.s, j [ 

Livres en lan^ue franca.se 

Gravures et lithographies. 

Cartes i jouer... 



i,0i3.2:i2 Tr. 

l,40i),2<>4 

3,4112,7^ 

240,^10 

1,447,3*0 

4,370.4*3 
3i ( J,i>*o 



5^3 \ Cartes a jouer annees pre- 

f • i, ion mix mois correspomlants des dcu\ anm ^ i 
Si nous comparons ccs neuf mois de 1803 aux 
cgdentes, nous trouvons : i§gs * h<5 ~ 



.... 43,441,341 

Papier et carlon • ••• . Vj3'4o5 

Livres, gravures, liihograph.es U,*-»> 



1 1 ,05*0,101 

I2,*i82,815 



10,211.-202 
10,185,690 



Par decret en dale du 7 novembre I8b3, 
rendu sur la proposition du ministrc de 1 agri- 
culture, du commerce et des travaux pubhes, 
les livres en langue franchise impr.mes a 1 e- 
ulnZ ou en France, les dessins, estarnpes 
rJrSures, lithographies et photographies) 
feS ou sans texte, qui n'otaient adinis ju>- 
ou'4 present en Corse, soil pour 'acquitment 
des droits, soit pour le transit, que par la 
douaue do Baslia, pourront, a partir de ce 
jour! eutrer aux memes conditions par le bu- 
rcau d'Ajaccio. 

nsTnunioN pcblioue. - Le ministre secre- 
taire 'TSal au department de 1'instruct.oa 
publiquc, 

Les'fexies qui doivent etre tires au sort par 
les candidals a I'agrogation de philosophic, en 
1804, seront specialemcnt choisis dans lob ou- 
vrages ci-apres desigu es : 

Chronique. 1863» 



Platen : Le premier, Alcibiade etta. trois 
premiers lives de la HepuWuju - Amiote 
} o« rfpnt oremiers vres du Trade de 1 umeei 
Les deux P 1LUJlc , Morale a N eomaque. 

t aihnii? * Kssai de Theodicee. 
Ll cues qui doivent etre tiros au sort par 
Lestcxtcbqm d lv( .£ es dans 

SrdTS • V.^ ef 2 la 8 eo f ra phie en 
,8nt seront specialemcnt choisis dans les ou- 

vrat:es ci-apres designes : 

lu Au/furs gives. 
Thucvdide : liv. IV. - Xcnophon : Jbw&ase. 

2° Auteurs latins. 
Cesar : Guerre des Gaules, livre I. - '^cite : 

^l/i#itt/es, livre 1 1. 

3° Autvurs francais. 

I'roissart : 3/rmutVcs (edition Buchon), liv. U 

47 



494 __ 

(4377-1385). — Comities : Memoires (Edition 
de la Social de Vhistoirc de France). 

Les textes qui doivent etre tires au sort par 
les candidats a Pagination de grammaire, en 
<864, seront spexialcment choisis dans les ou- 
vrages ci-apres designed : 

i° Anteurs grecs. 
Homere : Uliadc, chant 24 c . — Sophocle : 
(Fdioc a Colonne. — Demosthenes : Discours 
contre la loi de Leptine. — Thucydide, liv. II. 

t° Auteurs latins. 
Virile : Les Eglogucs. — Horace : Les li- 
tres, livre I. — Terence : L'Andrienne. — Ci- 
cSroD : Pro Ligario. — Satlustc : Catilina. 
3° Auteurs franqais. 
CorneiNe : Nieomode. — Racine : Rritanni- 
cus . __ rsossiiet : Oraison fnnebre du prince de 
Conde. — Fenelon : Le Dialogue des morts.— 
La Fontaine : Fables, livres VI et VI. 

Les textes qui doivent Giro tires au sort par 
les aspirants an certifical d'aplitude pour l'en- 
seicnemcrit des langues vivantcs, on 1S(»4, se- 
ront spe'cialenient choisis dans les ouvrages ci- 

apres designees : 

4° Auteurs alhrnands. 
Maria Stuart, de Schiller- — Oaf Egmonl, 

de Goethe. 

;>° kutcurs anglais. 

" Richard III, de Shakspcurc. —Ketch Book, 
de Washington Irving. 

Fait a Paris, le 10 novembre IS63. 

V. Durcv. 
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FAITS DIVEUS 

On 6crit de Rome, 7 novembre 18C3 : 
Tin edit du cardinal secretaire d'Etat, en 
date du t> de ce niois, proraulgueun certain 
nombre de refonnes dans Torganisation du 
service postal. Parmi les dispositions adoptees 
sont les suivantes : 

Les echantillons dc marcbandises seront 
transports au prix d'unc baioque (Scent, el 
demi) par 15 grammes. f 

Les journaux, revues et an I res cents peno- 
diques seront taxes a uue demi-baioquc par 
20 grammes. Les annonces, circulaires, impn- 
m& non penodiques, epreuves d'iniprimene, 
lithographies, gravures, musique, photogra- 
phies, paxcront egalcment une demi-baioque 

par 30 grammes. 

Les dispositions du nouvel edit seront mises 
en vigucur a parlir du ^'Janvier procliain. 

VAIUETES. 

Un bibliophile signale au Courrier de VAr~ 
d4che une carieuse decouverte qu'il a faite 



dans la bibliotheque de Prlvas; e'est le lexle 
d'une deliberation des etats du Languedoc, en 
1780, pour accepter la dedicace du roman pas- 
toral' d'Estelle, par M. de Florian. 
Voici cette piece : 

Stance du <Z\ fevrier 1780. — M«' l'arcbcvfr- 
que de ><arhonne a dit ensuite : 

Que M- de Florian, capitaine des dragons, 
ffcntilhommo dc S. A. S. M«' le due dc Pen- 
Ihievrc dc l'Acaderoic franchise, etc., lui a 
adrcsse' un cxcmplairc dc sa pastorale mtitu- 
lee Estclle, pour la presenter de sa part aux 
etats; 

Que cet hommagc d'un autcur eelebre dans 
la literature, Eloquence et la poesic, serait 
sans doute, a ce scul litre, agreable a 1 assem- 
bled; 

Mais que M. dc Florian avait encore des 
droits plus personnels pour espcrer que son 
ouvrage tut recti avee la llattcuse emotion de 
la scnsibiliUs 

Cue le lieu de la scene de cette pastorale, 
pen eloigne do nous, est ce vallon riaul et fer- 
tile qu'arroso 1c (lardon; 

Cue rautcur, ne dans cette henrcusc con- 
Irtfc parait n'avoir en en vue dans cet ouvrage 
quc'd r evpnmer le tcudrc souvenir des heux 
qui Tout vu native el la douce impression 
qu'il conserve des premiers solas qu'on a 
donnes a son enfance; 

Ou'il v a joint des notes ou Ferudition s'est 
reunie au sentiment pour rassembler lous les 
fails bisloriqucs propres a relevcr la gloire du 
Lantrucdoc; 

Que TepUre dedicaloire aux etats est pcut- 
Ctre Veloge le plus interessant qu'on ait lait 
de lour administration; 

Oue cet ouvrage ne respire d'un bout a l'au- 
ire, sous le voile des mceurs champetres, qu a- 
mour dc la palric, que raison embelhe dc la 
seule nature et de la verLu; 

Ou'enfin les graces du style, la fraicheur des 
im Vcs la purete des sentiments, la candcur 
imi 'a e't atlachante des iuterlocuteurs da celtc 
pastorale portent a ce calme paisiblc qu il se- 
rait heureux dc repandrc partout dans les es- 
prits et dans lescoeurs. 

Sur quoi les etats out deliben* d'acccpler la 
dedicace de Vouvrage et l'cxemplaire qui leur 
est present^ et de pricr M* Farclic^qiic de 
Nacbonne dc temoigner a M. de Florian leur 
satisfaction et leur sensibihte. 

Signe a 1'original. 

J - Dillon, arcbevfiquc deNarbonne, 
president. 
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Traite pour r impression d'un Arttiphmairem 
deJ volumes in-folio, vers le milieu du srieh 
dernier (I). 






Sur la fin do Pannec 1741. iWqua dc Sofc- 
cons Francois de Pi Iz-Jamcs, pair de I; ranee, 
S>ntei Tu roi, train, pour Pimprcss.on des 
f „ "' ' « de l'.Vnlipt onaircdeson diocese 

s r iS:;oe r ^^oS , ju,a^5^ 

&au* i^es'lilurgiqucs, crut ^.r, en « "e 
arrasion c'adresscra imprimeriede^Coignara, 
^J'alSai nl.atoidro,t pour avoir Ueauco,, P 
3'intVlliffcncp flans a confeclion des livrcs a c 
ri se Ks fluent la confiance de I'evcque 
S Ton peol.sans aucun doolc, en comparer. t 
fisprix'do e'ette epoque avee coux < t pr^ont, 
en tircr d'ntilos renseignemcnU bin I ta is o e 
*llc prog.es (lcrimpriniericl.lurgique depu.s 

"VSussonssignc,, Joseph ***«**. fg£ 
du cler^e du diocese dc Soissons, d one pai , 
Jt JoaXptistc Coignard, impr.meur do o 
d-auire part, sommes convemis de ce qui nit 

r .cSfvolumes in-folio poor le diocese to 
Soissons avee la memo nolle qui yient de ser- 
v£a J-Antipl.oruii.-c do to™.^; 
formed marge, avee ce. le scule diffaence que 
les caraclftrcs des pa.olles sous la n . oU ( e ^° nt 
neufs a quov ledit sicur r.o.gnanl s est expies- 
s n ment Engage, les strophes des , hyimies non 
notices serunt 1 deux colonic d.m> la memo 

*T*Lc clerge de Soissons paynra au sicur 

Coicnard pour Pimpression de c l.acune fen. le 

t£ n,iitrc rue'es v ngt-qualre hvres, tirec a 

ciJcent cir?quante, Velw-dire nne ra.ne e 

deux mains. Pes diltes don* mains se.y.ronl 

an" leaves, litres, marges. Bien enlcndu 

au- ce qu'elles produiront d'exemphurcs au 

Tla de ceux dusi la chambrc syndicate aux 

«nvri?4 ct deux pour luy, sera rem.s fidfcle- 

"", ,u c crX 1 es fcuilles doubles, e'est-a- 

5 r'e ccUes qui serviront pour les deux parl.es 

«ns vicun chaneement. nc scront payees que 

fuanntc^uatre tivres les deux fcuilles et en 

loo Son du prix cy-dessus accordo.au 

sieuiCoieniard, ilVobligcde faire asscniblei, 

s/cer efplier gratuitemet.1 toute ''edition 

« L3S pavements se fcront, savoir mil c 
iiv res en commencant Pimprcss.on, le l.ers dc 
lasomme reslanto lorsqu'il y aura un volume 
aclwv", un tiers a la fin dc Touvrage, ct 1 autre 
liers trois mois apres. 

. Pait double a Paris, en VhOlcl e sous 1 au- 
torii ue Monseigneur Pcyeqne de ^ = c 
vingt-dcux novemurc mil sept ccut quaiante 

et un. 

« Sir/ne t Fiuseois, eveque dc Soissons, 

et I.UL'UfCRE. » 



OUVRAGES OFFEHTS AO CEBCLE 

Par M. Pagnerre : 

Almanar.hs pour 1S64, . 

_ d'llluslrations modcrncs, in-4, dme sur 

tranche; ,:„'»«). 

_ Connque, iUustr^ par Cham, in-M, 
_du Bon Cullivoteur, in-10, orne de /6 

S T riardinier, in-ifi, orne de 4fi gravures; 
- Astrologiqne, in-lfi, orne de 14, gra 

vures; . ■ Hn inn vi- 

_ ITophelique, in-10, orne de 100. 

£n T^ Ia Mere Gigognc, in-18, ornfi dc 74 

^'d^Oames ct des nemoiseUes, in-l«, U- 

— du Charivari, in-IS, illusli^, 

«..,, Hiro in-ifi, iliustrc par Cham, 

^nux^in.l^ni-trcdemagnihquesvH 

gnctto.sct portraits; Ueg 

— Lunatuiuc, ui-i2, otnc at 



gravures; . . Veritable 



Jn- litre: H,^,;^rv .««■ rarromtissvment dc Soi>- 
sons, tome «iU, p:igu IS, " u ^877- 



Triple Liegeois, in-32. 



LIVUES. 
Pnris (Maison Silvestrc). 

livressur Parch^ologie, 1'l.istoire et la litcia 
composant la bibholheqnc de cu M Ju- 
les Bcrger de Xivrcv, uiombro de 1 lustilut. 
LiLraire : J- F- Uelion. 

I^di 'JO ^ e m6r e et les 3 jours «u »a»rt. 
Pivres de littcralure, d'h.sto.re etc. couipo_ 
saut la bibliolheque de M. R. de b . 
braire : M. L. Potior. . , 

JeuM 10 dicembre et les huit jours «**«'"f • 
Belle collection de livrcs de sconces ma i .e 
matiques, genie civil, Uistoiro ™*""%^ 
composant la bibliolheque de ieu M. 1 .eiie 
Uoucsnel. - Ubraire : J. K Debon. 

Mardi la decembrc et jours smv un U. - U^ ijs 
i.nprimecs et mauuscrils de a b.bbotl.cque 
feu M. KailK. - I-ibrairc : M. lross ; __ 

y^uircdi 4 decembre et jours _ »m. . inft. 
Ucssins avanL servi i la publication dc, bale 
SstoHques de Versailles, plus deux exem- 
l)laires graves de cet ouvrage, ed.te pa *■ ^ 
vara. - Francis Petit, expert, rue do 1 ro 

vence, 43. 

Rouen. 

Lundi 11 et mardi 24 MOweutSrc. — bjvres 
an S et mode.a,es, de droit do , httera mre^ 
d-histoirc, etc., proveoant de la bibbolhcque 
dc M. B***. I.ibriiirc: M. Panct.n. 
I 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGERE 



BELGIQUE. - LIVRES. 



\nnuaire de Industrie, du commerce el de la ban- | 
flue eS Seleiquc, redige d'apres des documents of- 
Idehlsep^me'annee : iSltt. ln-l* de 424 pages. 
Bruxelles, H.Tarlier. 5— 00. 

R . NfR0FT f(j ) — OEuvres de Georges Bancroft. His- 

ne»t americain, tradujte de 1 . uiglai par ^ Mji- : la 
belle GatLi de Gamond. 2* sene : Hifctoue <ie la ic 
volulion americaine. 1n-8«. T. C de 330 p. Bruiclle., 
A. Lacroix, Verbocckhoven et comp. 5—00. 

Collection d'hisloriens contcrnporains. 
Voy. 18*12, no 910. 

IUhning (E.).- Rapporteur »; o ^? nis ^\ .° ^^JHe 

gnement de rUnivers.te de Berlin pic*ente a MJe 

^inistre de l'int6rieur, le 2G octob.e *??}'*£ 
Emile Banning, docleur en plulosophie el leU.e. 
Gr? in-8° de 148 p. Bruxelles, Th. Lesigne. -2-bO, 
Barell* fH.). — Observation de nevralgie *ciatique 
grave/gueV.e par Tannic, par le docleur Hip- Ba- 
f e la de Marchez-le^-Ecaussines, membre corrcs- 
■ pondant de la Societe des sciences mAdicale* et na- 
turelles de Bruxelles. lu-8- de IS p. Bruxelles, lur- 
cher et Manceaux. 
RiAxnn Giovini f A 1 — Biographie de Fra Paolo Sarpi, 
B TiS off'en et consulted dWlcla repnMique de 
Veni«£ par A. Hianchi Giovini; iraduite sur la 
dcuxieme, edition par N. L. Van N.eiiw ke-ke In- 12. 
T. 2 de 340 p. Bruxelles, A. Lacroix, VerbuecUio- 
ven et C e . 3 — 50. 
Voy. ci-dessup, n° 1"4- 
-U.anc fLoui^ — Hi?toirede la Revolution francaise 
^par tt Blanc. ln-18.T. 11,. 1* et 13 de 361, 334 
et 348 p. Bruxelles, A. Lacroix, \erboockhoveo et 
C*. Le volume, 3—00. 
Riakc (Louis') — Histoirc de la Revolution francaise, 
B 7ar LomsBianc. Gr. in-*. T 3 . de »53p >- Bruxelles, 

A. Lacroix, Verbocckhoven et O. 10-80. 
RAmrxEi (G ). — Le Sacre et corflnemet de ma Dame 
Lcouored'Austriche, roynede France, l^inqme.me 
tour de mar, M.D.XXX, par Gu.llaumel oc betel Pe- 
tit in-4° de 18 feuillcts, avec frontispice et figureb 
dans le texte. Bruxelles, V. A. Van Tngl 15-00 
r*t nnnscale a ete reproduit d'aprfcs l'excmplairc de la 
C e iC?a rojulc'de liruxelli, fonds Van 1 ullhenj, 
no SGI 53, par le procede pl.oto-htbographique de 
SiM.- Asser et Tuovey, aux fruis ot par le. sums de M. 
Kuggieri. 
Tire a 50 ex cm pi aires : 
2 sur peau de velin. 
48 sur papier ancien- 
Buuncn, (Chev. L. de) - Recherche* sur les factor* 
de clavecins et Les luthiers d Anvers, depuis le xn 
siecle iu.qu'au xix» siecle, par le chev. Leon de 
Burbure- ln-8« de 32 p. Bruxelles, M. Haycz. 1-2*. 
Coomans - Uue academie de Coup, par M. Coomnns* 
r^ liMS de "« P- Bruiellew 

chez touri les libr. c 2— 00. 
Dhomt m: Wakpenaeiit. - Quartiers ^enealo-iques 
dw families ila.nandes, par Dl.oiit (lc Uaepeuaert. 
Gr in-4 u de SCO p. Bruits*, Kdw. Gailharu. 
L'ouvrinju paruitra par livraisons de l(i pa^a, au pnx 

de 1 fr. liU c. cliacunc. 
La premiere livraisun e»tcn vento. 
Dorakcb (G.). — Etudes sur l'liistoirc politique, mo- 
raleetlociale, depuis fere eja-ai.ijue, par Gabn«l 
Uoraiigc. lu-8- de — pages. Bruxelles, V* \aubug- 
gunboud. 



Biuxllles, H. Goemaere. 4-00. 

, n Rruces et le Franc Volume supple- 
Gk ™™™TM*r*. ln-8. ^ 400 p., ornA de . 

planche^. Bruges, Edw. Gailliard. 11^00. 
r n rM lnwiotions funfirairoP et mom. men- 

Gr in-4°, avec ^ravures et plancnts. ui Uc> , 

Gxai-HRB (J.). — w ? , 7"- 1 r;. r(1 i„. 8 ; de COO p., avec; 
planches. Bruges, Echv. GailharJ. 15-00. 

Baudry. 30—00. 
Le tome i cr a paru. 
Jard.ns (le.) zoolopque. belfre, , iUu,trf« .. - UM« 

de 2^ pa es, avct i mensu elles et formera, 

C 'i?a B fi"S5 TKU?u b »"r Minnie de 288 pa,,* 8 r. 
r^u^soVserl^n P o U r toute la Belglque. 1.-00 

, r ^ (\\\ - Le Val de l'Ambleve, histoireB et 
La Garde (MO- — ^ vai Mircellin La Garde. ^«edi- 
scenes ardennaises, par Ma'ceuin ^ 

Parent et fiU. 3—50. 

ill n _ lies impositions communales en Uel- 
UF.MANS (I .,. - ^De J >«P ltl . g . de 194 pages. 

S'reil^^'uylanlchristophe et C. 8-50. 



t>ruxeut;&* ^ u j'""" ■* _,. . » „ 

„ /\m Soirees de faraiUe, par Victor Le- 
LE f~ 'n^I.""^ edirion. O f ,r»BO adopte pa,- le 
Ltuven.en.ent pour les eco es pnmaire.. In-W do 
fos p Bruxellel Tircher etManceaux. 0- h. 

„ „ /M \ \smodee aux cluncaux, 

rent et tils, 3—00. . 

rv ^ ^ ii Filleduforgat, parXavierdc 

"•SS?p^»°:ii.Ta.« de 140 ,, =U». Bn«.H«. 

A.Lebej^ue et C- 1 — HO. 
Mustuin lilteraire. 

Le Secretaire g^rant, Bunchot. 



Pari-. Imp- de P.ll.x flbai^, M. *» Grands- Aug-iios 



g«* Am<e. •• **»■• 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GftNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 




Paris, au Cercle de la librairie, de rb|ri>» « * ' h"**' ™ ■"""*' ! " 



Sohmajbe : Faits divers. 



_ Varies. - V e ntes publiques. - Bibliographie «ra„gere. 



FAITS DIVERS 



M. Henri Barbel dc Jouy, conservateur au 
Louvre du muste dcs Souvera.ns, amsi que 
Wieelian. d'obje.s du m.,.. Jgc el de , la 
renaissance, vienl de recover d M. ^ ,eu 
wftrkerke 1'autorisalion de confier d M. Jules 
Tacquemart la reproduction, P- ^ gravure i 
reao-forte, des jovaux, dcs gernmes de ^ase 
et des objets precieux qui, pour la plupart, sonl 
exposes dans la galerie d'Apollon. 

Ceile publication est, au point de vue cles 
mSriaux varids qu'ello offrira a la. t et a 1 m • 
Erie une des plus important que Ion 
Jus" signaler. Ces objets sont 1'ceuvrc de 
artistes les plus habiles de chaque s.6clc; Ito 
matures qui les composent ou les ornent sont 
^s plus 'ares ou des plus ^Ues ; ennn la 
nresque totalite d'enlre cux soriant du l.tsoi 
dc la couronne ou de eclui de Sa.nl-Denis ,1s 
SevieSent inleressanisau double hire del au- 
thenticile et des souvenirs historiques. 

la fiddlite et le goat avec lesquels ML u les 
Jacauemart a grav.5 les planches de 1 Hatoire 
XZcelaintei de Yllistoiredelarehure, od,- 
u'cs par M. J. Teehcner, et sa collaborate as- 
s due a la Gazette des Beaux-Arts, sont les gages 
du soin ct du talent qu'il appoHera dans ce 

"^ P Sns citer parmi les dessins que 
M Jacques,! a ddja executes ^f'^^ 
cinaux Ylivee de Childeric, p6re de Clou*, tt 
S Bowe de crystal trouvee dans son lom- 
b an; Garde de fe V ee de Char mayue • le 
Vale d' Alienor, lemmc de Louis VII; les deux 
Vases c. la PaUnete Soger; I'Aflra/e du mart- 
, c a« roy'd de saint L„m; un V«* de S«rdo,„c, 

dU l"^age 'paraitra en deux livraison. ren- 
rernu nt Lcune vingl planches a ^M, 
format in-4; et chaque livraison sera atom- 

ChraniifUi'* 18C:t. 



na-nde d'un volume in-8, donnant sur chaque 

K re!r"sentd tous les details h.stonques, 

gS:: ueLt menae de fabricator .que 

m Rirbct de Jouy aura pu reunir. I. arcneo 

logue y trouvera son comp.e comme le sunple 

cuneux. ( Tregse du H novembre.) 



La Sociote francaise de pholographiea tenu 
vendredi dernier, sa some jereDlree »u s la 
residence de M. Uogtiault, de llnstitut. 
Parmi les presentations e. co.nmun.cat.ons 
Si cette seance, plusicurs etaien re latjves 
au grand prix de Luyncs, concernant ,mp. e»- 
sion dcs images photograph.ques A 1 eucre 
d'imprimerie sur pierre ou sur •acier. 

Le concours de ce prix, de 8,000 fr. , sera clos 
le 1" avril 1864. 

L'administration du Moniteur universe! pour 
accclerer et assurer le service de sou mage 
v cm de faire construire une nouvelle presse 
sortie dcs al.liers do MM. Perrcau et L . 

G ! est la prendre presse dil.gente a reacfoo, 
nour iournaux, faisant le regist.e en produi- 
£nt So exen.pU.rcs a Lheure. ^«> 
fan e d'un o.gane mecanique produ.sant le 
1 n'ouvCnentre^iligne, alternatif, umlorme et 
?S°dc, les cvlindres de pression ava.ent etc- h- 
l . \ nnalre donnant 6,000 exempla.res 
Z[ £m.,u; ^.aisau moven 'de la d.couver.e 
dci Norn and, noire presse a pu en comptei 
^ ct le produit, S ans augmenlal.on de fra s 
,, dc ue sonnel, se trouve augu.c.io d un l.ers. 
N n.s ivons pu nous rendrc coa.pte des heu- 
?~x Satl de la simplicity f t de a prcc,- 
o, d'exdeution qui justifient I'excelhjnte . ,^- 
putationdontjouissem les presses de MM. Per- 

'Tnfaire presse, sv,.mc a pin^JJ; 
charges, pourouvragosdc luxe, con.tiuile sur 

48 
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lc m£nic principe, sera bientot acbevee et 
laissera loin derriere elle, avec une augmen- 
tation dans le produit, les anciennes presses a 
reliration, touies ctablies avec un mode de 
transmission dSfeclueux, ainsi que le constate 
M.Tresca, dans son savant rapport, au nom du 
comile des arts mccaniques, sur le nouveau 
mode de transmission de M. Normand. 

Nous sommes heureux de constater ces suc- 
ces, qui rendent a la typographie un veritable 
service, et qui honorent Findustric franchise. 
' (Moniteur universel du 5 novembrc). 

VAUIETJ&S. 



Un de nos lecteurs, M. Bezinge, nous com- 
munique la copie suivanle d'une note qu'il a 
prise, il y a au moins trente ans, dans le 
compte rendu d'un ouvrage public en 1793 par 
M. Ricard, instituteur des sout ds-muels, sous le 
titre la Pasigraphie : 

« La pasigraphie est Tart d'emre et d impn- 
mer de maniere a etre entendu en toute langue 
et sans traductenr, par tous lcs peuples de la 
terre. Cette langue universale n'cxprime point 
les sons d'une langue, mais le sens des mots. 
On ne se sert pour cela que de 12 caracteres, 
qui sont autant de regies generales qui ne souf- 
frent pas d'exceptions. » „«,.,/ 

Voici maintenant des citations sur 1 efficacite 

de la methode : 

a En 1797, le lyc<5e des Arts di5cerna une 
medaille a FauteuY de cette decouvei te, et cou- 
ronna, dans sa seance du 10 pluviOse an VI, un 
ieune homrae qui, sans etude prealable, ex- 
pliqua sur-le-cbamp plusieurs phrases Rentes 
en six langues dilTCrentes qui lui etaient m- 

connues. 

« Le 2 vend^miaire an IX, M. Butet, dans 
une stance de l'lnstitut national, fit plusieurs 
demonstrations de son systeme de lexicologie 

(de M. Sicard). 

« Le 2 germinal an IX, M. Chambry, qui avait 
simplifie la methode de Pasigraphie de Sicard, 
a demontn* que, sans elude preliminaire, un 
Russe, un Arabe, un Frangais, un Persan, 
peuvent s'entendre et correspondre sans inter- 
prite d'un bout du monde a l'autre. » 

Ainsi done, la veritable langue de la telegra- 
phic electrique etait invented en mfime temps 
que Von procedait en France al'installation du 
teie^raphe des freres Chappe! N'est-il pas ex- 
traordinaire qu'une methode d'enseignement 
aussi simple, aussi facile pour l'etude des lan- 
gues vivantes soit restee dans Foubli, apres 
avoir eHe" simplified par Chambry, qui a du di- 
oiinuer le nombre des caracteres de la m<5- 

tbode? 

Hien ne peut mieux scrvir les intents de la 
future socielc que l'application de la d£cou- 
verte de Sicard a son systeme dc transmission 



des depfiches, et il serait a dSsirer que la pa- 
sigraphie fut vulgarisee comme ia decouverte 
de Daguerre, 

Recherches mr la bibliotheque publique de 
VMise Notre-Dame de Paris, par M. Altred 
Franklin, de la bibliotheque Mazarine. - La 
premiere bibliotheque publique en France lut 
cclle du cloltre Notre-Dame, mais il serait 
difficile d'assigner une date precise a son on- 

cine 

On *ait que, vers la fin du vjn e siecle, Char- 
lemagne congut le vaste projet de rcpandre, 
au profit de tous, la lumiere des lettres et des 
sciences, et de k'guer a son peuple ce puissant 
moven de civilisation. 

le eclebre Alcuin d'York fut son conseil 
dans la realisation de cette gen<Sreuse cntre- 
nrisc et nous voyons les evOqucs et les abbes 
du rovaume ouvrir eu 781, a la demande du 
prince, dans leurs crises et dans leurs mo- 
nastics, des tholes publiqucs ou les gens de 
toute condition sont admis gratuitement. 

C/cst a cette epoque. sans aucun doute, que 
fut institute l'ecolc du cloitre Notre-Dame, 
qui devint si fameuso et donna lc jour a la 
bibliotheque dont nous nous occupons. 

Mais les successeurs de Charlemagne ne fu- 
rent pas assez forts pour soutemr le poids 
enorme de son heritage : les discordes, les in- 
vasions, qui firent le malheur de ces temps, 
dtoufferent a leur naissance les meilleures in- 
stitutions du grand prince. A peine fondees, 
la plupart des ecoles disparurent, et ce n est 
qu'a la fin du x e siecle que nous verrons se 
manifester un relour caractenstique vers les 
lettres et les sciences. A cette rtpoque, lYHude 
est devenue un besoin general : des maltres 
eclaires parcourent le pays en tous sens et 
professent en plein vent, sur les places pu- 
bliqucs. 

Un siecle plus tard, les savantes legons d An- 
selme, de Guillaume de Champeaux, d'Abe- 
lard attirent a Paris un concours immense 
d'etudiants, qui arrivent de toutes lescontrees 

de FEurope. . 

Le chapitre de Feglise metropolitaine, qui a 
sauve son <5cole de tous les orages politiques, 
est encore le dispensateur et pour ainsi dire 
le ministre de Finstruction publique. 

La bibliotheque de Feglise Notre-Dame 
evislait-elle alors? ou plutot ne pnt-elle pas 
son origiae dans les Lcsoins mCmes du mo- 

merit 1 

Cur les livres etaient rares et fort chers, et 
le plus grand nombre des Pollers elaient tres- 
pyuvres 11 n'v aurait done rien de deraison- 
nablc a supposer que des personnes devouees 
au bien public eurent alors la pensc^ede rrurnr 
en un uiemc lieu, pour Fusnge commun, des 
livres que peisonne u'ettt pu possedcr en 
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propre. Quoi qu'il en soil, l'ouvrage que nous 
anahsons nous apprend que son auteur 
M Alfred Franklin, n'a pu d^couvnr avant 
le xui c siecle aucune trace certaine de cette 
bibliolheque. Mais en oclobre 1215 elle existe 
certainement; car le cartulaire de Notre- 
Dame contienl a cette date un aclc etabhssant 
que le chancel ier du chapitre sera tenu de 
corriger et de fairc relier tons les livres de 
l'eglisc de Paris, a Vcxception des livres de chant. 
11 i'auL necessairementen conclure que Peghse 
posstfdait d'autres ouvrages. De plus, ces livres 
etaient a la disposition des <Uudiants : car, 
apres avoir expose les difterentcs donations 
qui enrichirent successivement la bibliotheque 
du Cloitrc, M. Franklin nous cite, comrae 
un des plus rcmarquablcs, le legs fait par 
Etienne, archidiacre de Cantorbery, qui laissa 
tous ses livres a l'eglisc Notrc-Dame, a la con- 
dition qu'ils seraient tenus a la disposition des 
pauvres etudiants en theologie des tooles de 

Paris (1271). . 

Un peu plus tard, en 1207, Pierre de Joigny 
donnait, en mourant, toutc sa biblotheque 
aux ecoliers eux-memes, a charge par le 
cbancelier de Notre-Danie d'en etre le depo- 

M. Franklin a uifime etc assez heureux pour 
retablir le catalogue de la fin du xm e siecle. 
Textes de Pecriture sainte, avec ou sans com- 
mentates, liturgic, theologie, sermons, philo- 
sopbie, histoire sainte, voila lc resume de la 

collection. 

Les donations continuenl a augmentcr la 
bibliolheque; mais de nombreux detourne- 
ments viennent accuser la negligence des 
conservateurs. Les volumes sont enchainesaux 
pupitres ; mais cette mesure meme est inutile : 
les depredations continuenl. II est vrai de 
dire qu'on preUe au debors des. livres qui sont 
gardes fort longtemps. En voici un curieux 
exemple : 1'evOque de Paris, Guillaume Char- 
tier, mort en 1472, avail lcgue a la bibliothe- 
que du Cloitrc, entre aulrcs ouvrages, un die- 
tionnaire complet et le rnanuscrit du proces 

de Jeanne d'Arc. 

En 1503, le president Haillet obtint com- 
munication de ce rnanuscrit qu'il ne rendit 
que vingt-sepl ans apres ! Le desordre gran- 
dissaut ton jours, Fcuibarras des chanoines 
bibliolheWres devint tel qu'ils i.nploivrenl 
l'excominuiiication centre reux qui scustiai- 

raicnt des livres. 

Hcurenscment de nombrcuses donations 
vinrent, au xvm c siecle, combler les lacunes 
de la collection du Cloitrc. Mais les resources 
de la fabrique sont insufiisantes pour recon- 
struirc l'aiicienne samslie , qui tombe en 
ruines, et le chapitre sc decide a vendre a la 
bibliotheque du roi troiscents des plus precieux 
ouvrages (\To'6). Cependunl lY-Iise Notre- 



Dame avait encore en 1787 pres de 12,000 vo- 
lumes, qui,trois ans apres, Etaient enlev«5s au 
Chapitre metropolitan et repartis entre les 
bibliotheques nationales. 

Tel est, en quelques lignes, Tabr^ge* du 
travail de M. Franklin. L'ouvrage se termine 
par des textes latins reiatifs a. la bibliotheque 
de l'eglise Notre-Dame. Ces textes sont em- 
pruntes a deux manuscrits in<5dits, tire's eux- 
mfimes des auciens registres de la m<Hropole. 

Le livre, soigneusement imprint, n'a et6 
tire qu'a un petit nombre d'exemplaires, dont 
les plus simples sont sur papier velin :.c'est 
une edition de luxe deslinee aux bibliophiles. 
En resume, Peeuvre fait honneur aux travaux 
assidus de M. Alfred Franklin, et sa place est 
marquee d'avance chez les amaleurs d'arch^o- 
logic, a cote de l'Histoire de la bibliotheque 
Mazarine, due a la plume du meme auteur. 

(Moniteur universel du 17 octobre.) 



VENTRS PUBLtQIES 

LIVRES. 
Paris (Maison ^ilvestre 1 !. 

Lundi 30 novembre et les trois jours suivants. 
— Belle et intercssante collection de lettres 
autographes provenant du cabinet de M. le 
chevalier de R V. - Libraire : M. Chara- 

vav. 

Lundi 30 novembre et les 3 jours suivants. — 
Livres de Literature, d'histoire, etc ;; compo- 
sant la bibliotheque de M. R. de S . — Li- 
braire : M. L. Potier. 

Mardi i cr decembre et kshuit jours suivants. 
- Bibliolheque de feu M. A. G Houbigant. 
Ilistoire de France, anliquites gauloises et ce - 
tiqucs, nombreuse reunion d'ouvrages sur la 
Picardieet les provinces de France, histoire 
de Paris et des environs, belles-lettres, bis- 
toire, geographic voyages, histoire httj- 
raire tic. Armorial de Jacques Leboucq. (Ma- 
nuscrit du xvi- siecle.) — Libraire : M. Au- 
guste Aubry. . 

Yendredi 4 decembre et jours suivants — 
Dessins avant scrvi a la publication des Gale- 
ries historiques de Versailles, pins deux exem- 
pluires graves de cct ouvrage, (khte par M Ga- 
vard. - Francis Petit, expert, rue de Pro- 

vence t r *3. . 

Vmdredi 11 et samedi T2 decembr-. - Bi- 
blioil.tVjue de M.le chevalier B.-Sixieme par- 
tie. (Manuscrils et lettres autographes.) — 
Libraire : M- Adolphe Labilte. 

Lundi 14 decembre. - Livres de litterature 
el d'hisloire. - Libraire : M. Adolphe Labitte. 

Mardi K> decembre et jours suivants. -- Lis res 

- '. m mintmrrits de la bibliotheque de 
unprimes el manusLius tn.^ iuw,u j 

feu M. Rui'llV. — Libraire : M. Tross. 
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go, 1863, impreilta de J. Companel; Madrid l.bre- 
rtade Lopez. En 80 mayor, xvi-188 paginas. 16. 

Centro Catalan. Poestas de laidro Ferrer y Btoch, 
puestas en n.6sica por el mismo, para canUr la, 
iociedades corales pe.tenecientes a dicho centro y 
dedicadas a la sociedad del cas.no rie la Union de 
S Martin de Provensals. Barcelona, 1863, impren- 
ta de J. Llorens. En 8° mayor, 20 paginas. 

Compendio de aritmetica, con el nnevo sisterna de 
pesas, medidas, Y tnonedas, por b. Juan Posegut 
Dasen, profesor de instruction pnmana. Apmba- 



do por S. M. para que sirva de testa en las escue- 
las de instruccion primaria. Luarta ed'Cion, nota- 
blemente corregida v reformada. Malaga, 1863, 
imprenta deJ.Giral. En 8°, 9G paginas. 3- 
Consideraciones acerca del proyecto de ley sobre re- 
forma arancelaria en la parte que se reiiere al de- 
recho diferencial de bandera. Barcelona, 1863, im- 
prenta del Oiario de Barcelona. En 4° mayor, 20 
paginas. 
Cr6n»ca de la guerra de Italia y de los sucesos poli- 
ticos y militares, ocnrridos antes ydespues dcla 
naz de Villafranca, en los ducados de Parma, Mo- 
Jena Y Toscana, en los Estados Pont.ficios, y en 
elreino de las Dos Sicilias; escrita y documentada 
p 0r el caballcro Aquiles de Gualt.ero, e 'lustrada 
con multitud de hermosas laminas, ejeculadas poi 
distinguidos arlistas, que represeutan fielmente lo> 
nersonaies y batallas que en ella se mencionan. 
Barcelona, W imprenta de N. ^onrcz, caaa 
del editor calle Ancha, num. 86. Tomo 1, en 4 
mayor con los retratos W^os del conde de 
Cayour, Napoleon III, Francisco II, y una portada 
aleg6rica. ixxiv-318 paginas. 20. 
El segundo tomo 6 segunda parte, i U coal umea- 
mente se admiten suscriciones, comprendera les su- 
cesL posteriores a la paz de Villafranca. Los su.cn- 
tores recibiran de regalo coatro grandes lamina*, fig u- 
rando las batallas de Magenta, Solfermo, Castelfi- 
dardo, y la toma de Gaeta. 
De Manzanarez al Darro. Relacion de viaje, por Juan 
Garcia. Madrid, 1863, imprenta oe C. Gonzalez; li- 
breria de Duran. En S° mayor, 32 paginas. 12. 
niscurso inaugural, leido en la solemne apertura del 
curso acadeW de 1863 a 1864 de la Uoivcrsidad 
de Granada, por el doctor don Manuel Fernandez 
de Figares, cated.atico de fisica general. Granada 
1863, imprenta de J. M. Puchol. En 4" mayor, 4b 

Tema. Betefia Wst6rica del principio general de la filo- 
gofia de la naturaleza.* _ 

Discursos leidos ante el claustro de la Uoiversidarl 
Dl de Barcelona, en el ado solemne de la «cepcioi. 
dclcatediaticodeeleinenlOb «e derecho « eican- 
tUy penal de Kspafia, doctor 1). Manue Duran y 
bJ el dia 28 de notiembre de 1862. Barcelona, 
1862, imprenta de T. Gorchs. Kn 4<> 64 pagniaa- 
Discursos leidos ante el clau>tro de la lunversidad de 
Barcelona, en el acto tolemne de la recepcion d*l 
cated klic • de el< ■ii.euto* de derecho politico y^ad- 
?r?in trilivo espm.)!, doctor D. Ricardo Dd Mar- 
r duW d «en e ; del8C3. Barcelona, 18U3, 
prenta de T. Gorcli«. En 4<>, 04 p^.nas. 
Tenia. (ionai«]eracioiiwsabro la Uwtoriadr la c.eacia del 

La de . r onlXion C "' »la di.our M . a. del doctor D Ma- 
La „u.l l^un y ban, cate-lralico de clcmauto. dedure- 
cuo mcrcttatil y penal do Up ana. 



Eccs del alma. Coleccion de poe»« i de I). Edoardo 
Zamora y Caballero, con un prdlogo de D. Roque 
HTcU fladrid, 1863, imprenta de F. Martinez Gar- 
cfa ; l'ibreria <fe Duran. kn 8- mayor, 170 paginal 

El instructor de las clases jornaleras, 6 principios de 
mora? pollUca, economia e higiene, por D. Magin 
Pen y Lona. Barcelona 1862, imprenta de N. 
Ramirez; librcria de Saun. En 8« mayor, 160 pagi- 

El libro del pueblo, por Manuel Henao y Munoz Se- 
E iuoda ediSon. Aa.irid, 1863, imprenta de Me 
Rojas; libreria de M. Esciibano. En 8- mayor, 476 
p&ginas. 20. 
Elogio Tunebre del doctor D Raimundo ^I^J 
Obiols, compuesto, en virtd de acuerdo de la Aci- 
demia de medicina y cirojlade Barcelona, yle.dd 
enlasesion publica que en 13 de d.ciembre de 
1862, celebr6 esta corporacion para honrar la me- 
moria de aquel academico dn numero, porD. Emi- 
lio Pi y Mol.st, .6,10 de numero de la m.smi, me- 
dico de numero del hospital de Santa Cruz de Bar- 
celona. Barcelona, 18G3, imprenta del Diano de 
Barcelona. En 4<> mayor, GO paginas. 
E.pinas de una flor.. . Segunda parte de Flor de un 
iia > Novelain?pirada por el drama de su mismo ti- 
Lulo; e,crita per U. Manuel Angelon. Barcelona, 
862, imprenta de L. Tasso; hbrena de Lopez Ber- 
na-osi, editor. Madrid, lib.erla de Font. En 40 
ma°yor; 382 paginas, con 8 laminas htografiadas, m- 
clusala de portada. 28. 
Gran teatro del liceo de S. M. U Reina dona lsabelll. 
Memoria leida por la com»sion encargada de la ree- 
dificat.on de este teatro en la Junta general de 
seSoJes propietarios, celebrada el dia 28 de marzo 
delB63. Barcelona, 1863, imprenta del Diano de. 
Barcelona. En 4°, 32 paginas con un piano. 

UMaldicioa de Bios. Segunda parte deD. **™J*~ 
norio. Por D. M. Fernandez y Gonzalez. Madrid, 
18G3 imprenta de Manini hermanos, edilores ; li- 
breria de P la viuda e hijos de Cuebta. Entregas 1- a 
4a Precio de cada una por suscncion. 1/2. 

Ksta obra constara d« dos tomos en 40 distnbuidos en 

10 a 80 entregas de a i6 paginas. 
Se rejartiran c.alro entregas semanales, y en cada re- 
parto se da una lamina en madera. 
L ,ccione. dc MneUra, po; D. Bcrnanlino SanchH ; Vi- 
dal reeenle de inatemiiiciic Madrid, 18G (imp. e- 
,0 en 1808), impre.ila <le T. Forl.net; l.brena* de 
E.criba"o y Poupart. Tomo I, en 8" mayor, iv- 580 
pa-ginas. 30. 
Los Miserable* de Espaua, /> Sccretos de la i corte No_- 
vela de costumb.es, original do la beno ra d(,n.i 
Paust.na Saez de Mel^ar. Barcelona 1862-18.3, 
mnrenta de V. Castanos. Madrid, hbrena de Lo- 
! iLto.no, en 40 CO n 16 lammas, „k > u*a la . d e 
portada, k dos liuta*, 432 paginas v,\ 1<>, y ot.as 
Lantas el 2°. $'*• ■ • , 1 

Mp.norii leida en la junta general de accioi.iela do 
UNaviera Catalana, celebrada el du ^ a , *; .^ ^ 
do 1863. Barcelona, 1863, imprenta de 1. l.im-N.. 
En 4^, 10 pagnas eon un estado. 



U Secretaire gdrant, Blanchot. 
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FA1TS DIVERS 

Une nouvcllc production pniiique du roi de 
Suede, Charles XV, occu,»e en ce moment les 
lettrcs de Stockholm. Kile est irddulee. : *» 
Samling DiUer of C (llemeil Je potou* dc C). Le 
rccueil sera divise en deux parties, dont 1 une 
traitera le genre epiquc. el 1'autrc le genre ly- 
rique. II existe une traduction en francais de 
la premiere, qui a ete publico. I.o prince Os- 
car frere du roi, s'esl occupy a diverges repri- 
ses 'dc travaux litteraires. NYlant encore quo 
prince rovnl, le roi a donne une, nouvellc 
forme a certaines ligendes du Nord. Cos Pro- 
ductions, imprimcescn livraisons, out etc dis- 
tributes aux pcrsonnages de la cuur M. uc 
Lagreze, un Francais qui Labile Pau, berceau 
de la dynastic dos Ticrnadotto, a tradmt ees 
poesies en langue franchise. I.e roi va en lane 
puttier une edition suedois:>, dont i a cede 
les droits d'auteur a l'un de ses aides de camp. 

Les proeddes photographiques en couleur 
paraissent fairc chaque jour des progrcs. Loe 
note transmise recemmeul par M. le minis re 
dc l'instruction publiquc a IWcadOniie des 
sciences constate que M. Lh. Me a decouvert 
une substance qui perniet d'oblcnir siir pup.er 
des images photographiques reproduisant les 
couleurs des objets photographies. 

La direction dc la liibliothequc impiriale 
nous liansmet la note ieclilicah\e suivaiite: 

Dans la ISutice de. M. l'aulin Paris, qui pre- 
cede, le catalogue des livtes dc ten M. Meigcr 
de Xivrey (U, dont la venle a eu lieu les :>.> et 
»C, uovembre, cost par erreur qu'il est dit que 
la Hiblinlheque imperialo doit a ce savant le 
cmnpleuientducatalogue desmanusents -recs. 

(1) Paris, Dction. 

Chroniqua. 1863, 



Ilcstvrai qu'il avail eu plusieurs fois 1 in- 
tention d'entreprendre ce travail,ma.s ; le mau- 
vais dtat de sa sante Pavait toujour* empfich* 
de «Yn occuper.-Lelte rectification nous est 
demandec par M. l'aulin Paris lui-meme. 



B1BLI0GRAPHIE. 

Wistoire dnlivre en France , depuis les temps le. 

. ncieu iibrnir..Hi.liteur. Tn.w.wne part « . Etude, 
lllioirraphiques sue les iniprimenre et librt.res de 
p' les plus eeW-bre.. - Le. Estienne et leun 
devancers. (Cinquiime volume dans Pordre de P u- 

bli cation.) 

In phenomene ctrangc s'accomplit sous nos 
vein dislrails, et nous le remarquons a peine : 
un monrant, nn vaincn, une vicltoe du to 
b e relive et cent d'une main uevreuse et de- 
faillante toute I'histoire du tore en sept ou hurt 

"tos volumes. . .. 

U peut a peine marcher, et .1 marche, il 
rherche, il accumule les documents pour son 
.uuvre, ses yen, sent perdus, il est presque 
. lvt! u-li ctillitlestexlesetlespctilstextesde 
commen.aires; .1 n'a pas d'argent, et .1 paye 

son iiniiriiiiL'ur. m , 

L plus clahvoyant, le plus inlrc'p.de le 
nli ,uv sccendc dVnlre nous aura.t pem-Otre 
ivrule decant une eutreprise pareille, devant 
,,„,. u-ovre-im cmbrasse pour aiusi dire toute 
riiMuirc de l'csprit humani; eh b.en ! ce 
t-uhw cct aliaii.lomic, le fait ou plutol I'a deja 
,;,,t car lViivre est presque aclievce. Nous 
■woiis hi le temps oil sa pauvre leuiine soute- 
ua.t ses pas, suppleait a ,a cecite et lui la.sa.t 
la lecture, et — a present /./ e.sf sail. 

A quoi nou, aerviruit de teuir une plume si 
ce uita.tpour reudre hommage a laiU . et- 
lorts, pour cxpriuier devant nos confreres 

4'J 
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noire inlSreH ct notre piti6 pour cet esprit j 
vaillant qui survit a u'ne nature d^bile, qui 
lutte conlre tant d'infortunc. 

Le volume qui vient de paraUre est consa- 
cv6, comme nous Pavons dit, aux anciens irn- 
primeurs parisiens, et la celcbre dynastie des 
Esticnne (1 502-4 664) occupe la plus grande 
parlie de ccs iMudes bibliographiques. Les 
sources nc manquaicntpas: M. Wcrdct n'avait 
qu'a -y puiser a plcines mains pour tracer un 
tableau complet de ccllc grande epoque ; aussi 
son livre est rcmpli de citations, ct nous en 
donnons ici la conclusion Jamcntable : 

« Tcls sont les resultats auxquels la fortune 
a conduit ces savants ct illustres imprimeurs 
a qui nous sommes rcdevablcs de cette im- 
mense seric d'ouvrages immortels... de toutcs 
ces editions en grands ct petit s formats, avee 
les tcxtcs seuls ou enrichis de doclcs commen- 
tates, dc tant de chefs-d'oeuvre, enfin, dont 
chaque reproduction allcstera sans ccssc a 
Punivcrs lellre la gloire des presses Slepha- 
niennes. En rapprochant cello gloire immor- 
telle d'un resultat commercial qui nous brisc 
le cccur, nous arrivous forcement a cettc reca- 
pitulation ; sur onze membrcs de cette illnstre 
famille, un est mort en cxil, cinq dans la mi- 
sere, un dans une prison pour dettes, deux a 

'hOpital. » 

Dans un post-scriptum intitule : Une Circon- 
stance atltnuante, M. AYerdet reconnait son im- 
puissanceenceslignestoucbanles : «L'auteur 
de cet ouvrage, pauvre vieillard presque 
aveugle, poursuit tres-difficilement sa route a 
travers ce monde qui, chaque jour, se trans- 
forme pour lui en un desert obscur; — mais 
e'est bien pis encore lorsqu'il lui tombe sur la 
tele Pinevilable travail de la correction des 

tipreuves. » 

Apres cet aveu, nous aurions mauvaise grAce 
a reprocher a Pauteur quelques erreurs ct ne- 
gligences qui dCparent un peu le livre, sans 
lui Oler son utilite; mais il ne nous est pas 
permis de les passer tout a fait sous silence, 
devant le public special auquel nous avons 
l'honneur de nous adresser. 

Si M. Werdet avait eu de meilleurs yeux, ii 
n'auraiL sans doutc pas laisse passer, a la 
page 71, une Eistoire de Vimprimerie, attribute 
a Crapclet, un livre des Progrtis de t'imprimerie, 
altiibue a Ant. Aug. Uenouard; un livre des 
Annates dc fimprimtrie des Esticnne, alt ri hue a 
M. Ambr. Firm in Didot , auquel nous devons, 
il est vrai, un beau travail sur les Estienne, etc. 
It y a la une confusion de noms qui s'explique 
suftisamment dans les pages suivanles, mais 
qui pourrait induire en erreur un lecleur 
inexperimente. 

Si M. Werdet avail eu de meilleurs yeux, il 
aurait corrige une negligence comme celle-ei, 
page Zod : « Henri Esticnne se rendit ami' swjes 



conseils de ses amis : il se maria et eut trois 
femmes. » Ses amis ne pouvaienl lui eonseiller 
d'en epouscr plus d'une. 11 aurait encore rec- 
tiiie' d'autres erreurs; mais nous n'avons pas 
le courage d'insister sur des faiblesses si excu- 
sables, pour lesquellcs Pauteur demande in- 
dulgence avee tant d'humilito"; nous aimons 
mieux laisscr la parole a M. Edouard Dalloz, 
qui a apprcciC en ces termes YHistoire d'un 

livre. 

« M. "Werdet a vecu longtemps des livres el 
au milieu des livres; il en a vu naitre un 
grand nombrc, il en a vu beaucoup disparaitre; 
lemoin du mouvement incessant, indefini des 
idi'cs, des fluctuations si diverses de l'esprit 
public, il a pu mieux que personne juger 
quelle a <M<\ dopuis son origine jusqu'a nos 
jours, Pintluence dc Pimprimcrie sur les 
sciences, sur les arts, sur les mceurs, sur les 
tendances dc chaque epoque. Ticorant de ci> de 
Id, comme Pabcille de Montaigne, Pautcur du 
travail qui nous occupe, chemin faisant, pres- 
que a soninsu, s'est fait erudit; il s'est instruit 
;i la bonne manic-re, avee le temps, npprenant 
sans chercber tout cc qu'on cherche souvenl 
a savoir; aussi, quand le moment venu, a 
Phcurc du repos, il s'est pris a vouloir fixer 
ses souvenirs, il n'a eu pour ainsi dire qu'a 
ecrire, sous la dictec de sa memoire, ces pages 
plcines dc curiositesdc toutes les sortes qui se 
suecedenl si substantiellcs, qu'un volume, 
unique lout d'abord, en a enfante plusieurs. » 

Quel livre n'est sans erreur, surtout s'il s'a- 
git d'un livre de fails et de recherches multi- 
pliers? Que celui qui est sans peche lui jelte la 
premiere pierre. Un libraire , un imprimeur, 
un editeur trouveront dans YHistoire d'un livre 
lout ce qu'il leur importe de savoir pour 
exercer leur profession avee connaissance de 
cause, ce qu'ils ne trouveraient qu'apres de 
longucs recherches dans d'immenses biblio- 
Iheques. Esptfrons qu'une recompense, un en- 
couragement, un secours quelconque, ou tout 
au moins la sympalhie de la librairie, vien- 
dront reconforier le pauvre travailleur. 

J. T. 

VARIETY. 

UULLET1N IIEBDOMADAIRE HE LA PII0T0GIUPIIIE. 

— Hue discussion des plus interessantes, et sur 
un sujet dont on se preoccupe depuis plu- 
sieurs niois deji en Angletcrre, a eu lieu dans 
la derniere seance de la SocitHe" pbotographi- 
qu<! de Eondres. 11 nc s'agit de rien moins que 
de Pexisleneo de la photographic, ou d'un 
proeede analogue, vers I7th .e'est-ii-dirc trenle 
aiis avant Jes premiers Iravaux dc Nicephore 
Niepce, el cinquante ans Jivant les publications 
dc Daguerre ot Talbot. Mes fails revcles dans 
le cours dc celle discussion et qui sont le re- 
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sultat (Tune enquGte seneusc a laquelle on 
s'est livre, il parallrait Evident qu'on repro- 
duisait a cclte epoque, sur des plaques motal- 
liques et sur papier, par des may ens chirnifptes 
ct mtcaniqucs, dcs vues d'aprt's nature et des 
copies de tableaux. Plusicurs specimens ont 
eHe" presented a 1'appui de cette affirmation. 
Ce sont des images sur metal, evidemment 
obtenues d'apres nature ct ayant l'aspect des 
iSpreuves dagucrrionncs, ct des reproductions 
de peintures (dont quclqncs-uncs sont de tres- 
grande dimension), oxecutees sur papier, et 
qui ofFrent une grande rcsscrnblancc avec les 
tfpreuves photographiques. Cos dessins son! 
renverses, e'est-a-dire quMls rcpresentent les 
objets commc si on les regardait dans un mi- 
roir, ainsique cola a lieu quand on prend un 
posilif direct dans la chambre obscure. Plu- 
sicurs sont enduites d'un vernis semblablc a 
de l'albuminc. Dans le nombrc il y a plusicurs 
cxemplaires du. mthne sujet, et 1'idcntiU' des 
moindres details prouve qu'ils proviennent 
d'un meme type ou d'une matrice unique. 

Tous ces specimens ont t'te frouves dans la 
bibliotheque d'un sieur Boulton, aujourd'hui 
decode. Quant a leur originc, cc qui est le 
point important, elle n'a pu etre determinee 
d'une maniere positive. L'une dcs images sur 
plaque nuHallique reprcscnte la maison de 
Boulton telle qu'elle etait avant certains chan- 
gements que Ton y a faits en 1701. Mais cette 
date est-ellc bien precise? 

Quant aux images sur papier, elles sont, se- 
Ion toute probability les resultats d'un pre- 
cede" dtScouvert par un sieur Francis Kdgi rig- 
ton, qui etait au service de M. Boulton. 

D'aulres epreuves, tfgalemcnt sur papier, ont 
fite" d^couvertes parmi dcs documents provc- 
nant de la succession de Wogdwood, ct dille- 
rentes pieces recucillies a ce sujet les font at- 
tribuer au fils du defnnt Thomas \Vedgwood. 
Elles remonteraient ainsi a la flu du dernier 
siecle. Enfin, le catalogue d'une exposition qui 
eut lieu dans le Slrand ivers 1792 porlc la 
mention d'une methodc qui permettait de co- 
pier les tableaux sans le secours de la main 
de riiomme. 

I/inventeur etait un pcintre de portraits, 
nommd Joseph Booth, qui obtint, par excep- 
tion ct conformimient a un acte special du 
parlement, Fautorisation de prendre un brevet 
sans reveler son procode. 

Ce qu'il y a de certain, e'est (pie les deux 
nuHhodes, celle d'Edginglon et celle de Booth, 
donnaient des images nonibreuses et a ban 
inarch e, puisque, d'apres une failure relron- 
\ee, les plus grandes valaienl seulenicnL 7 sh. 
7 d. (0 IV. 4'i), niais ce qui. est extraordinaire, 
e'est que tout a coup ces inventions aient ecsse 
d'etre exploiters, et qu'on soil rcste petulant 



delongues annees sans en entendre dire un 

mot. 

Les faits que nous avons essay e* de returner 
laissent encore plnsieurs questions a, resoudre : 
les images retrouvces sont- elles rtfelleinent 
photographiques? Ont-ellcs tHe exe'eute'es a l'e- 
poqne presumec? Sont-elles les requitals d'une 
ou de plusicurs inventions remontant a la 
meme eqoquc? Enfin Linventeur est-il Wedg- 
wood, Booth ou Kdgington? 

Qui sail si, apres bien des recherches, onne 
deconvrira pas que ce sont toutsimplement les 
premieres productions de Nicephorc Niepce, 
do Dagucrrc ou de Talbot? Ouoiqu'il en soit, 
la question vaut la peine dVHre etudiee, et 
nous avons crn de notre devoir de la signaler. 
Nous annoncons avec plaisir qu'une society 
photographique vient d'etre fondee a, Cadix., 
et qu'un journal consacro" exclusivement aux 
progres du nouvel art,E/ Pmpngador delaFoto- 
graphia, parait depuis deux mois a. Madrid. Jus- 
qu'en lSf»l,c'esUi peine si Ton complait quel- 
ques photographies en Espagne; mais depuis 
cette epoque leur nombre s'ost accru chaque 
jour, et les reuvrcs qui nous viennent de ce 
beau payspcuvent rivaliser avec les mcilleures 
productions des ateliers de France, d'Angle- 
terrc ou d'ltalie. Ce n'est pas la Lumiere qui 
manque en Espagne, encore moins le senti- 
ment artistique : aussi les progres des nou- 
veaux disciples de Niepce et de Daguerre y 
ont-ils cle rapides. La creation d'une society 
specialo et d'une publicity serieuse ne peut 
que les rendrc plus rapides encore, en popu- 
larisantlesconnaissances acquises eten creant 
i une emulation utile. 

(Honiteur universe!, du 22 novembre). 



VENTKS PUBLIQIES 

LIVRES. 

Paris (Maison Silvestre). 
Lundil, mardi .S ct mercrcdl 1) decembre. Belle 
collection de Livres anglais et frangais. Belles- 
lcltres, histoire, ouvrages a figures, anciens et 
moderncs, richement relies, provenant de la 
bibliotheque du colonel C***. — M. Lavigne, 
expert-libraire. 

Jcudi 10, cmdrcdi 11 et samedi 12 decembre. 
Beaux Livres anciens et niodernes, la plupart 
ttes-ticheuient relies en tnaroquiUj provenant 
do 'la hiblioMieque de M. le V tc de !>***, ancien 
depute. — M. Lavigne, expert-libraire. 

Vwh'-di II id sttmedl Li devembrt. — Bi- 
Idiotheqne de M. le ch'cvalier IL— Sixieme par- 
\\c. (Mamiscrils et lettres aulographes.) — 
Libraire : M. Adolphe La'ulle. 

Mardi 15 d/rcmLir. cl jours suivants. — Livres 
iinprimes et nnmusnits de la bibliotheque do 
feu M. Bailie. — Libraire : M. Tross. 
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getale di Agricoltura. Milano, lip. balvi. 



Sara compnsU 1' Opera di circa 1G00 pagine di visa in 
due volumi; iisclra in nucleoli di 4 a ti fogl. , in b a 
Cent. 25 il foglio. — ft pubbhcato il 1<> fascicolo. 

Audisio (Guplielmo). — Diritto pubblico della Chiesa 

e delle genti cristiane. Roma, Tip. Aureli. 
Bellavitis {Prof. Giusto). — Pensieri sopra una Ha- 
ft igua universale e alcnni argomenti analoffhi. 

Memorie dell" Islituto Veneto, Vol. XI. Parte I. 
Bembo (Conte Pier Luigri). - II Comiine di Venezia 
nel tr.ennio 18fi0, 18(11, 186*. Ri-lazione del Potcs- 
ta Conte Pier Lnigi Bcmbo. Venezia, lip. LNaralo- 
vicb. Un vol. in 8 di pag. xin-388. 
CAVAiu(Cesare). — Armonic popolari. Bologna, Mon- 
ti, in 4 a 2 colonne di pag. 111, con iigure. 
Cavedom (Monsignore C). — Saggio critieo intorno 
alia Critica lpercritica di E Renan nella sua Mc clc 
Jesus. Modena, Tipografia dell' Immacolata Uncc- 
zione, in 8. It. L. 00 40. 
Girillo (Delia SS. Annunziatn). — Morali Conference 
e riflessioni dirette a ristorare cd a cuetodirc lo 
spirito e le praliche di religione m farmgha, dedi- 
cate ai promotori ed assoeiati alia pia Opera della 
S. Infanzia t della Propagazione della fede. Piacen- 
za, Tip. Solari. Un vol. in 16 di pag. xx-453. 
Cicogna (Antonio). — Memoria intorno la vita e gli 
scritti di messer Lodovice Dolce letterato Venezia- 
no del secolo xvi. 
Corona di ospequii al prezzo di Nostra Redenzione, e 
motivo di nostra speranza, il sanpue pe.mosiasimo 
di Gesii Cristo. Roma, TipograUa Forense, m 32 di 
pagine 182. 
Donato (Giannini Piero de). — Odi e canti inediti. 

Pisa, Vannucchi, in 8 di pag. 110. 
Forti (Francesco). — Libri due delle istituzioni di 
Diritto Civile accomodate all' usu del Foro. Opera 
postuma. Firenze, presso i Fratelli Cammelli. 
Gibello, Novella inedita in oLtava rima del buon seco- 
lo della lingua pubblicata a cura di Francesco 
Selmi. Bologna, Romagnoli. Un vol. in 12 di pag. 

iv-59. 

£dizione di ii02 esemplari. Forma la ilispcnsa V> della 
Scelta di Curiusita lellcrarie Jul secolo xin al xix. 

Guide de Florence et de <es environs, avec un plan 
de laville, des gravurep, une cartu des chemmsde 
fer de la Toscime, le> catulugues des galerii-;s, etc., 
et une description tie ValloinbmHa, Yenna et Ca- 
rnaldoli. 4* edition, revue et au^mentex. Florence, 
iaipriiueur Betlini. Uu vol. in W> di I>ag. 207. li. 
L. 5. 

AHBKUSCiiiNi (Cav. Abate R.). — Discom a' Maestri 
couveuuti alle cuiilet.n/e tenute nulla Scuola Ma- 
gislrale inasehile di Fircnzc uelT Agoslo IKtil. ^e- 
conda udiziout nv.uluta ed ampliata dalT Auiore. 
Firenze, presto G. P. Vieusseu\,in K. 11. L- 1- 
Mauchiokm (A.) e Euhichmti (C). - N«.n.,e fui ^ti- 
ll c attnbuzioni dn Padrim. l-iren/e, lip. I'lorolti, 
in lt> di pag. tiO. It. I-. 1 oO. 
Mkuai.OCO-M-BAM RKNKiiKTTA (nata de Mab-tre). — 
liievi Ccniii intorno la vita e gn scntti >h l-raners- 
ca de Mai^tie eon alcune lneinoiic. Roma, 1 ipogra- 
iia della CiviUa Cattolica. Uu vol. di pag. xi-l<Jl. 



LIVRES. 

Memorie della reale Acidemia delle Scienzedi Torino. 
Torino, Stamperia Reale, in 4. 

Sr'SSi:?. X«", .lorij.-fll.IOBi- dei torn. 
XI a XX. Serie scconda. It. .L. 40. 
.. ' /r x „ ii Uisor^imento italiano. Riflessioni 

L 3 

McRWRonfiglio). - Studii filosofico-nolemici snlla 

niano. Un vol. in 8 di pag. b44. It. L. b 2(K 

/c i ,~t n r,\ T' Avvenire della Societa Mo- 

8 di pag. 42. # 

^ iv \ Qnlla Drc^enza di elementi contratli | 



" Mcmori. del!' A e .deml. delle Science di Torino Vol. 
XX. Sonc seconda. 

, rl „„„„,l _ Nuovi principii dernati dagli 

i'edLlia Cilia di M*™-™*™^^ Un Z'. 
Via Grande del Teatio d! S. Cecilia >» 38- Uu 

in folio di 1200 pagine. 
11 ina (iean\. — Surle mouvementdu centre de gra- 

iutd-un corps solidc lance vers la Terre entre le 

ientre de la P Lunc et de laTerve, supposes ties 

imruidiatement apresl'impuUion. 

TeLrie dell' Acoademia delle Scieoxe di Tor.no Vol. 
XX. Scrie seconda. 
Po77i I \lfeol. — Corso elementare di geograha ma- 
P °tem fica, «s>ca e poliUca; ^"^^Vde . 

KffglS^ "- P»'. «-B-ca. Milano. 

W- luCia'sune Logge de! Grauo. Uu 

vol. ill 12 di paK.viii-TI.H. L. 2 5U- 

Kdiiioucdi soli 120 esemplan. _ 

/r . v in — Ui«cor-i snlla propneta mtellet- 
Rubikui (U^. L.J. JUCU . . j [ x \ C cadcmia dei 

sir "v^a^poj . cf-i- di «• 

Cellini. Uu vol. in 8 ai pa^ 1W. U- I- ^- 
dolF anlica. Furh, 2 vol. U. L. lb .14. 

ViU !u'l » ll'ata Vcrg'u.e. l'e,-u K ia Tipogralia Sanluc 
l:i . Cii vol. mHidi pag- »xiv-i7t. 
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JURISPRUDENCE. 

Tribunal clvl! dc la *cinc (*» chomhrc, 

Prdsidence de M. ISekoit-Ciiampv. 
Audiences des 27 novembrc et k d6cembre. 

M Bernard, cditeur dc granim*, contra M. Bri- 
quet, vhotographc. -^production dc Q r<mxres 
par la photographic. - Demande a fin <*e 
dommagcs-interets. 

U cession d'unc ,,L»cl.e tie gravnrc ne I trawmnt 
exclushement au ccssionna.re quo le Or ,.t J en 
"rer dcs rprcuvc, gravies ; lc <l">.l de photos, a- 
phier 1'ccuvre originate appart.ent a tons. 

line oouvre d'art Slant tombce dans lc domaine pn- 
w£le droit de reproduction par vole d.rccte ou 
indirccte y est tombi en mime temps. 

M. Briquet, photographc, a rcproduil pho- 
to"raphiquemeat ct mis dans le commerce Its 
gravu^suivantcs: Angelique etMedcr Aep- 
tune et Amphitritc, Bossuct, par Drevet (««'«»), 
?apr!s le Tableau de Higaud ; Le Bain de Lcda 
par'porporali (1705). d'apres .e Correg*, la 
Vengeance divine, par Provost (13>o) d api s 
Prudhon; U Zephyr, par Laugier 1820), da- 
pres Prudhon; Le Jugme»t Je Pans, par Blot 
? 18031 d'apres Van-der-Wcrf; La Tramfi ura- 

on par Girardct (1800), d'apres Haphac ; 
Baihn^etCMoe, par Laugier (1820), d'apres 

"Bernard, proprietairc des plancl.es des 
Ri-avures dont il s'agit, a vu dans cette. repro- 
duction ct celte vente une nileinte **-**™«*> 
el il a conclu a ce que delenso lilt laite a 
M Briquet dc tirer do muneanx exeniplaires, 
ci dc metlre en vcnlc ceux deja lues, et a ce 
cue M. Briquet Cut lenu tie lui remetlre les 
Cprcuvcs et les cliches executes par lui, sous 
peine de iil» IV. de dommages-interets par cl.a- 
que jour de retard, et enndamne a des doiu- 
tnages-intetCts 1 fournir par ctat. 

CArom9««..186S. 



I.e tribunal, apres avoir ^"da * Blanc 
pour M. Bernard, M- de Breuzc pour M Bn- 
nuet a rendu, sur les conclusions confoimes 
de. M. 1'avocat imperial Aubepin, le jugement 

I A ^S M en ce qui louche 1« g.-nres 
J),mhnis et Woe, le Zephyr, la Jiishre et la 
ytZnee Neptune et Amphitritc, le Jugement 
* ?1>, 1 1, %J«t, An.cH.ue el MMor, qn .1 ne 
resultc pas des pieces prodnilcs au procSs que 
ccMdmchc aient etc v,ndues a Bernard; 

*. Wen eflet, cllcs ne sont pas "^ 
in.liqu.-cs a„x procos-vcrbaux des l?*™™* 
i8.il de Boulland, commissaire pn.c ur e :ce- 
luidu 4 d.kcndn-c is:i2 dc \errot, commis- 
si re-priseur. ct que si Bernard jusl.fto qu 
anrait le 4 Kvrier 1S02, achet^ dc la Soc.ete 
do Amis des Arts, un nombrc d'envu-on 
000 gravurcs, et leurs Punches deemvre 
C&, cntiei'es ou effaces, il n'etabht pas 
que les gravurcs ci-dessus indiquees en fassent 

^^tiendu, en ce qui louche la gravure IMa 
m, ],mn nue «i la planchc en a ete adjugee A 
B .trd'suWant le procCs-verbal f usdate do 
BoLlland, commissaire-priseur, .1 n'on«J> 
pas neccssairemer.t que Pucuvre originate die- 

f , '..„„..'.„ mr la cravure lui ait ete 

in0mcrepresen.ee pai ".b'^ui 

vendue, ct que la propnet.;. lui en a.t Uc 

U-ansferdc avec lc droit d'en jou.r et disposer 

de la manicrc la plus absoluc, et speaalemcnt 

dans les termes et conditions de la loi du 

19 millet 17'Jl; . . ,. 

. Altoiulu que s'.l a le droit de jou.r et dis- 
poser de la planchc, il n'est pas etabh que 
J'auteur lui ait confer* le droit d'empecberla 
reproduction de t'oeuvrc par d'autres moyens 
nue Pusa»e dc la planchc gravee ; 
1 „ Mlendu que la gravure et la photographic 
ctant dcs modes de reproduction essential le- 
nient diuercnts, la reproduction par la photo- 
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^aptaie ue porte pas alteintc ft la propriete de 

prXblc au public, est au.orisec par la to. du 
Hiuillet 1793, lorsque, comme poiir I«ta w 
K'lvre dart est .ombec dans lc domamc 

PU < b Declare la demande dc Bernard non-recc- 
vabuTet en tons cas mal fondue; le condamne 

aUX d (S«e *» <"taai/z du 5 °<5ccmbrc). 

FAITS DIVERS 



A 1'heurc ou nous ecrivons ccs ligncs se 
noursuit et s'achevc pcul-etrc la venlc d unc 
^splusnombreuscs collections dc dessms qu. 
SepSis longtcmps aient etc exposes au , fcu 
des enchercs. Versailles, son mag.qnc pala.s 
son mus6e national, son pare, scs grand.o.es 
Dcrsnectives, reproduils par les crayons de nos 
jXabiles artLcs, sent e.ales sous les yeux 
des amateurs, qui sc les disputcnl a 1 em, 

Tout le mon.le sail que re magniiiquc tlua- 
tre des splcndeurs de l'ancicnne monarchic 
cvaste a 1'cpoquc de la Evolution e aban- 
donne sous le premier empire, scmblat con- 
damne a une ruine prccocc cL.neviia hie lc s- 
nue le roi Louis-Philippe cut la gene.cuse 
penseed'en entreprendre la rcstauraj.or., pour 
5 installer dfeirmais lescul hole qm n en put 
Aire chassis la gloirc dc la France, \ingt- 
qSre mtll'ions furent consacres 4 cette f uvrc 
Jatriolique. Un immense musce Tut cree et la 
peinture d'histoire, l'iconographie 1 ait ai- 
cheologique sous toutcs scs formes, larent ap- 
mUs l concourir a sa decoration. Les plus 
celobrcs collections historiques fureni m.ses 
a contribution, et des reproductions hdeles 
lorsque les original* echapperent an royal 
col ectionneur, viment former les plus com- 
pletes archives de nos vieilles gloircs ..at o- 
nales. Toute la genealogie de la peinture, dc- 
puis Lebrnn jusqu'a Horace Vc.net y flgura 
Lr ses plus illustros represenlants. La sculp- 
ture se chargea de faire revivre les p us grands 
iersonnages dc noire histoire, depu.s les che- 
valiers bardes de fer du moyen age jusqu aux 
cel<5briles de 1'epoque contemporaine. 

Lc roi Louis-Philippe ne jugea pas toutclo.s 
son oeuvre complete, tant qu'il ne 1 eul pas 
raise a la portte dc lous: il desira que la gra- 
211 reproduisit jusqu'aux moindres details 
dc cenmlee sans rival. Mais il fallal., pour 
tenter une pareille cnlrcprise, un hoimne qui, 
aux connaissances arlistiques, P^t lomdre une 
forte dose de courage, de perseverance et de 
devouement. M. Gavard ne se crut pas au- 



dessous de la tache. 11 sc mil en qu«te de 
graveurs el de dessinatcurs du V^^^T 
rilc Steuben, Calamalta, Mercun, Heberl, 
S ndot Girardet, Massard, Lamlnnet et b*n 
d'autres acquirent sons sa direction. . es u«. 
la consecration dune renommee dcpl curo^ 
peennc, les aut.es les P«»"»""f »"" 
reputation qui ne derail pas cesser de grand r. 
Plus de deux millions et quinzc annecsdc tra- 
vail furcnt employes a I'achevcment de 1 «m- 
vre des Galeries hisloriqucs de Versailles. 

Cctle colossale publication, qui "C.comprend 
tns moins dc PJ volumes grand in-folio el 
TooO gTvurcs sur acier, fit le tour du monde ; 
au omd'hui, apres tant de sacrifices et d'cclat, 
c J c uccon.be sons .on importance mto . 

Les dessins dont la vente s'acl.6vc ont cW 
executes pour nictlrc a la por.ee des graveurs 
les original* du nwstfc, et for.nent comme 
me scconde collection, reduction de la pre- 
u o,e llonneur h celui qui, se devouant i 
unc p arcijle cnlrcprise avee un courage b.en 
"arc en nos temps, a su la poursu.vrc avec unc 
si genercuse. perseverance, sans jauia ( b ciain- 
(irc de faillir ! 



11 est impossible de ne r as constatcr avec 
nla <ir que l'usagc des bibliothiiques popula - 
r „ i r%andues ches quelques nations vo.si- 
n cs, commence aussi a s'int.oduire cbcz nous. 
1 a France s'est laissec distancer dans la diBu- 

'ion do l'instruction populaire. C'esl unc.nre- 
r oUte que deshommes de coeur cldelalentse 

on donne la lache veritablement palnoliqae 
d0 faire cesser. Cest ainsi que Pans a « , e 

ronstitucr l'annee derniirelaSociete Franklin 

pour la propagation des bibliolhequcs n.un.- 

d N a ius' avonsaujourd'hui a signalerune oeuvre 
plus humble, mais inspiree par une peirte 
analogue. Un pasteur dc l'Egl«e reformec de 
France,M.L. Bretcgnicr, ayant pureconnalue 
nar experience les exctllenls diets que 1 habi- 
fu a de des bons livrcs produit chez les ^popula- 
tions ouvrRTCset rurales, a eu l'.dee dc fonder 
un journal destine, a provoquer, autant que 
MvlTt peut, la creation d'une bibbo h6que 
Spulal? partout ou il existc une ecole pn- 

""('rfournal, intitule : le Ledcvr parall sous 

I forma de rcvuo mensuellcaBcutal (Donbs); .1 

ST.vrAu public pour le prixde J Jr. par an. 

M Brelcnior a conipns qu'il ne fallait L Mgci 

Lc roi Louis-fiuiippe »c ju b v. t ~~ •--—-■ ,' .,« s(J eialions, des communes, des popuia 

son umvre complete, tant qu'il ne 1 cut pas , de ^ a oc , nl ttttrm]nit ae 

mL a la porlte dc tous: il desira que la gra- ons qu un ^ ^ cnt a 

».,. = ... -...™., indres detads I our -U.^ ^ 

pages in-S -ntenan n .cat, n do djvers 
niivra«'cs de science, dagiicuiiuu-, u 
d" liuerature, de morale, de re Jg-on ^ A 
domic des couseils instruct.fs 4 ccux d entre 
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ses lccteursqui desircnts'occupcr de .to fonda- I 
«on ou de la propagation dcs bibliolhfcqucs 
poHa?res; enfln il reproduit te <"*™*™ 
et les encouragements einanant de P«»onnes 

connetentes. Ces. ainsi que ^™%S?% 
numero la revue a extrait de I Ouoncre, oe 
i!"£fi Simon, quelques ^n"-™*""^ 
relatifs au% toililioihftques populau es de oe 
neve. Le cinquieme numero a crn?r ^ 
travaux de la section franca.s e d u ju .j m lei 
national de Imposition de Eondres ( «J*) J« 
ren.eigncn.cnls digncs d'attcnt.on .res du lap- 
port de M. Charles Robert, mailre des requele, 

au conseil d'Elat. 

La publication dc cc journal est f°™»™ 
•entrcprisc de tons points rccommandaWe,s. 
en es parmi nos conciloycns qui s e (force nt 
"nspirer a noire pays le gout des lull* , pa,;- 
fiqucs, des vicloiiTS remportees sur la nmeae 
e?Bur Vigoorance, ils accorderont leur encou- 
ragement a cetle ccuvre modeste, mais utile. 
{Journal dcs Bcbats du 1" decembre). 



I a Sociele des Inbliothequcs communales 
qui s'organisail dans le HiuiUUiin a tenu ^ 
mdnieic reunion le dimanche 29 noverr.brc, 
dans la grande salle dcla prefecture deColmar. 
EHe a pour president M. Jean Dollfus, le crea- 
ieur de la cite ouvriere de Mulhouse. Kile 
couiplait deja SI 3 rncmbres le jour de sa reu- 
nion et ses listes, sur lcsquellcs figurent les 
noms les plus considerables du department, 
continuent a se grossir incessamment. 

Le hut de celte Sociele, parfaitement doTini 
dans ses statuls, est dc 1'aire scnir .'influence 
pcrsonncllc de ses rncmbres a determiner dans 
loutes les communes du department 1 ciablis- 
sement dc bibliotbeques voices par le ccnscil 
municipal el administrces par une commission 
d'habilantsde la commune. 

^initiative prise par le Haul Rhin a deja 
porte ses fruits. Une association scmbloble est 
sur le point dc s'organiser danslclSas-Kmn, et 
cette utile institution, qui est appelec a s eten- 
dresur toute la France, a rencontre des les 
premiers jours des ciloyens intelligent qui out 
accept* la mission de chercher a la propagcr 
chacun dans son rayon. 

Nous citctons MM. Brctcgnier dans le Doubs, 
Vacca dans les Vosges, Paul de Jouvencel dans 
Seim-;t-Oisc, Aguetlanddans rarrond.ssenicnt 
de Saint-Denis, Millc Noo a Marseille, Margolle 
a Toulon. 11 s'agit la d'un prog res qui reunit a 
la fois les sympathies de tous les cspnls libe- 
ral.* et rentierassentiincnt de .^ministration; 
tout homme de bonne voionte qui voudra s y 
di'voucr doit se teuir assure du succes. 

On peut obtenir communication des statuls 
<le l'Associalion du Haut-Khin en s'adressant 



au secretaire de la Sociele, M. Jean Mace, pro- 
fesseur a Beblenbeim. 

(Journal <ks mats du 5 decembre). 

OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. Edna. Wcrdct: m 

Histoire du live en F^^^ar Edmond 
les plus recules ,,usqn'en l.*9, , P« i Lanl0 
Wcrdct. Troisiemc parl.e (torn I )■ Etadcs 
Liblicraphiqucs sur les inlprimeuis et n 
braile's de P Paris les plus celebres. 1 vol. m-12. 
Paris, chez Ucnlu et Aug. Aubry. 

Par M. Jean Larocque : ^ 

Niobi, ou la Femme au XIX » « to, etu , 
par jean Larocque. t vol. m-il. lam, enez 
Henaud. 



YKNTES PlBLlftLES 

L1VUES. 

Paris (Maison SiWestre). 

collection dc Eivrcs anglais et franca.s. Bt.llcs 
[c res histoire, ouvrages a figures, anc en 
modemes ricbement relies, provenant dc 
bibliothcque du colonel C . - M. ua i, 
evocrt-libraire. 

jcudi 10 vendredi II et samedi 12 decembr 
nlux ivrcs auciens et modcrncs, la piupa 
I ^.t nchcrnent relics en niaroquin, provena, 
,le la bibliolbcquc de M. le V « r , 
dl5pulc i. _ M. Lavignc, expert-hbiaire. 

v,mh-edi 1 1 et samedi 12 decembr.:. — I 
,dio Sue de M. le chevalier B.-Siueme pa 
Uc Kscrils et lettres autograpbes.) 
Uraire-.M.AdolpbeLabitte. 

Lundi 14 decembre. - ^ii^SSen 
^i nn'i'ipiix la pluparten ancicu 
livres rareset piccieux, ia y r 

•oliure — Librairc : M. lross. 
i"^ 14 *cm6re. - Livres delitlerau 

ei?j£oL - Libraire : M. Adolpbe UbU 

Sf KSiK • - "braire : M. Tross. 

Lund. -1 ^cen^re e* les deiuc jours su,va: 
LiS i-linguistique, d-bistoire , el Je 1.U 
turc orienlales composan la b bl.ot M 
feu M. L. Dubeux. — Libidires . ia 
Uclion et B. Uuprat. 

Braxelles. 

Lux* 2. decembre et les deux jours wic* 
_ Trcs-bellc colleclion de l.vm an ucn 
modcrncs de theologie, philosophic, «.w 
Sivarscs, bcauv-arts.ouvragesa aguies,bc 
lettres, histoire, etc., provenant dc bH 
I pi les - Librairc : M. V. Heu*ncr. 
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BIBLIOGRAPHIE ETRANGllRE 



ANGLETERRE. — LIVRES. 



Behnakd (Thomas D.). - The \\ itness of God : Five 
Sermons preached before the University of Oxford. 
12mo. pp. 110, cloth, 3s. (J. H. Parker.) 

Bickebsteth. — School and Rome ; or, Leaves from a 
B?y% Journal : a Tale forSchoolboys By the Author 
of England's Daybreak.' ISmo. pp. 374, cloth, 5s. 
(Seeley.) 

Brock (Mrs. Carey).- Margaret's Secret and Us Suc- 
cess : a Tale. lW pp. 343, cloth, 5s. (beeley.) 

Browns (The) and the Smiths. By the Author of 'Anne 
DTsartV 2 vols, post Svo. pp. 012, cloth, 21s. (Hurst 
and Blackelt.) 

Burke (SirB.)- — A Genealogical and Heraldic Dic- 
tionary of the Landed Gentry of Great Britain and 
Ireland. 4th edit. 2 parts, Part 2. Royal Svo. pp. 
800, sewed, 30s. (Harrison.) 

Brows (Robert).— Songs of. 18mo. pp. 306 -, sewed, 
2s. Gd.; cloth, 3s.; half-bound, 3s. Od. (bell.) 

Cates (William L. R.). —The Pocket Date Book; or, 
Clarified Tables of Dates of the principal tacts, 
Historical Biographical, and Scientific- from the 
Beginuiue of the World to the present 1 .me. 1 ost 

fc 8vo. pp. 234, cloth, Ss. (Chapman and Hall.) 

Chappell (F. P.) and Shoard (John}. — A Handy 
Book of the Law of Copyright, comprising Literary, 
Dramatic, and Musical Copyright, and Copyright 
in Engravings, Sculpture, and Works of Art; with 
an Appendix, containing the Statutes, Convention 
with France, and Forms under 25th and 2Gln \ ict-, 
cloth, 08. 12mo. pp. 10G, cloth, 5s. (Sweet.) 

Chatterton (Ladv Georgiana). — The Heiress and 
Her Lovers : a Novel. 3 vols, post Svo. pp. 910, 
cloth, 31s. Cd. (lientley.) 

Coi.eridce (S. T.)- — The Friend : a Series of Essays. 
New edit, revised. 2 vols. l2mo. pp. C90, cloth, 
14s. (Moxon.) 



Collins (Wilkie). — My Miscellanies. 2 vols, post 
8vo. pp. 590, cloth, 21s. (Low.) 

ConsEiss (Mrs. Frances Upcher). — One Hundred and 
Fif'v Pictures and Stories Illustrative oi the most 
remarkable Events in the New Testament. 12mo. 
pp. 282, cloth, 3s. Cd. (Dean.) 

DeFoe(D.). — Life and Aventures of Robinson Cru- 
soe. Illustrated with 100 Designs by J- D. Watson. 
8vo. pp. 520, cloth, 21s. (lioutledge.) 

Doudnet (Rev. David A.). — Sympathy ; or, Words for 
the Weak and the Weary. 2nd edit, post Svo. pp. 
255, cloth, 3s. Cd. (Macintosh.) 

Earle (Geo. W.).— A Handbook fur Colonists in Tro- 
pical Australia. With Illustrations. 8vo. boards, 
7s. Cd. (Tiubner.) 

- Field (George). — Chromolography : a Treatise on 
Colours and Pigments, and of their Bowers m fain- 
ting. New edit, improved. Svo. pp. 44 0, cloth, 8s. 
Od. (Winsor and Newton.) 

Hawthorne (Nathaniel). —Our Old Home. 2nd edit. 
2 vols, post Svo. pp. 571), cloth, 21s. (Smith and 
Elder.) 

Hewitt (Graily). — The Diagnosis and Treatment of 
Diseases of Women, including the Diagnosis of 
Pregnancy, founded on a Course of Lectures deli- 
vered at St. Mary's Hospital Medical School. 8vo. 
pp. 050, cloth, lCs. (Longman.) 



I Honour and Dishonour. By the Author or <S retton ^of 

Bingwood Chace.' 2 vols, post Svo. pp. 740, cloth, 

21s. (T.F.Day.) 

TFRimLD (Dou-la*). — Works of, with an Introducto- 

^SeSU Son, W. Blaochard Jerrold. Vol. 1. 

Post Svo. p P : 524, cloth, Cs. (liradbury.) 
Kav.nacr (Julia). - Queen Mab. 3 yob post Svo. pp.- 

930, cloth, 31s. 6d. (Hurst and Blackelt.] 
Kk.it I Walter K ) —Curiosities of Indo-European 
Kt TradW^ i^^Svo. pp. 315, cloth, 

8s. Cd. (Chapman and Hall.) 
Levis (Rev. Gerard). - Love and Jealousy and other 

Poems. l2mo. cloth, 3s. Od. (Uardwicke.) 
Main (Rev. Robert). — Practical and Spherical Astro- 
nomy, ror the use chiefly of Students m the Uni- 
versities. Svo. pp. 500, cloth, 14s. (Bell.) 
The principal object of the writer has been to include 
both in the practical and Iheorical portions of the 
volume, a/the mathematical process vvlnch ™ll 
enable the reader to understand! the operations of a 
modern observatory. 
Noel (IS. \V.). — The Rebellion in America. Post Svo. 

pp. 514, cloth, 8s. Od. (Nisbet.) 

Pahker (Theodore). - Collected Works. Edited by 

France* Power Cobbc. Vol. 5. Post Svo. pp. 320, 

cloth, 0s. (Triibner.) 

P.ni rv fPelert — Faggots for the Fireside. New edit. 

^lluftrated } Po S t Svo. cloth, 3,. Od. (Griffith and 

F.) 

Phillips (Charles Palmer). - The Law of Copyright 
a \Yo.ksof Literature and Art, and in the Appli- 
cation of Designs : with Lhe Statutes relating the- 
reto. Svo. pp. 110 cloth, 21*. (Stevens.) 

p, ia tt menrv F A.). —On Orbital Motion : the Oul- 

P Ces C if a System of Physical Astronomy. Svo. pp. 

220, cloth, 7s. Cd. (Churchill.) 

Standard (the) of the Cross among the Flags of the 
Nations. 3. d edit. 12mo. cloth, 3s. Cd. (N.sbet.j 

Tavlotx (Captain Meadows). — Tara : a Mahratla Ta- 
le 3 vol.. post 8vo. cloth, 3U. 0d. (noL32s.as m 
lasL number). (Blackwood.) 

Twiss (Travers).- The Law of Nations considered as 
lidVuendenl Political Communities : on the Rights 
and Duties of Natious in Time of War. 8vo. pp. boO, 
cloth, lSs. (Longman.) 

Wfstfield (Thomas Clark). - A Series of Seven Ea- 
savs on Universal Science, embracing some Inves- 
tigations of the Mossaic Cosmogony and the In iter- 
prW.un of the Scripture, ; with the object , of .o- 
iiug their Scieulilic Exactness. 8vo. pp. 2i*j. cloLll > 
7s. (Uardwicke.) 

Wilbebfoiice (Edward).- Social Life in Munich. 
Post 8V0. pp. 330, cloth, 10s. Od. (W. II. Mien.) 

Woolkeii (Thomas). - My Beautiful Lady. linio. pp. 
150, cloth, 5s. (Macmiltau.) 
A Poem. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE. 



Paris, au Cercle de la Librairie, de 1'lmprimerie et de la Papeterie, rue Bonaparlc, 1. 
Somhaire : Document, officiels. - Fails divers. - Variety - Ventes publiquea. - Bibliographie etrangere 



AVIS A MM. LES ABONN^S 

MM. les Abonnes du journal la Bibliographie de la France, dont Tabonnement 
expire le 31 decembre, sont instalment pries de le renouveler le plus tot possible, 
s'ils veulent eviter du retard daas renvoi du journal. 



DOCUMENTS OFFICIELS. 

Lcs documents statistiqucs de I'administration des douanes presented le tableau smvant de 
nos exporlations pendant lcs mois de Janvier, fevrier, mars, avril, mai, juin, juillet, aout, 
septembre et octobre derniers : 

n . 1,165,930 fr. 

Carton -. 7 wh 759 

Papier blanc ou raye pour musique i 642 728 

Pap 
Pap 
Livres 



£2 i 

~ " o .2 
■r: dtf a 

T\ f-> 

■1) ZJ 

!«5 o 



Pn.-~ 



•jerdVmyeloppcs...... ;;; 3^4^375 

nerpcintponr lentu eb > 

ner dit papier de soie .• * ■*•• ■• • fi , a ' u , 

res en tongues morles ou etrangeres, y compns les almanachs. M™.^ 



2 fc- o 



Livres en I an sue franchise s'b^S'ioO 

Gravures et lithographies 'kW^ZS 

Cartes a, joucr " '" 

Si nous comparons ces dix mois de 4863 aux mois correspoudants des deux annees pre- 

ises ise* *s«** 

12,31 i, 290 11,345,780 



ce'dentes, nous trouvons : 



Papier et carton 15,083,414 12,311,290 , *o, »u 

Livres, gravures, lithographies lo,i)C6,iil 13,9(>3,,0o 11,613,560 



FA1TS DIVERS. 

Unc excellente mesure, qui inloresse la mu- 
sique et les musiciens, vicnt d'etre prise par 
S. Exc. le ministrc de la maison de l'limpereur 
et des Beaux-Arts. Par un arrfitfi en date du 
;i novembre, M. le martkhal Vaillant, sur la 
proposition de M. le comte Bacciochi, surin- 
tendant general des theatres, a institue, au 
Conservatoire imperial de musique et de de- 
clamation, une commission chargec de prepa- 
rer un travail pour la rendition et hi re" impres- 
sion des ouv rages rlassiques de 1'ancien loads 
de musique du Conservatoire, en les appro- 
Chronique* 1863 » 



priaut aux besoins des classes acluelles de 
lY'tablissement. 

Celte commission est composee de M. Au- 
bcr, directeur du Conservatoire, president; de 
MM. Bazin et Benoist, professcurs d'harmonie 
etd'orguc; H. Berlioz, de l'lnslitut, biblio- 
tticcaire du Conservatoire; L. Clapisson, de 
Tlnstitut, prot'esseur d'harmonie; G. Kastner, 
dtil'lnstitut; J. L. Heugel, editeur de musique; 
Lassabathie, administrateur du Conservatoire; 
Leboruc, professeur decomposition; Ed. Mon- 
nais, commissaire imperial; A. Thomas et 
Ueber, de I'lnsti tut, pro lesscurs decomposition ; 

51 
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M. A. de Baucbesne, secretaire du Conserva- 
toire, remplira les ionctions de secretaire pres 

la commission, 

Les anciens ouvrages classiques du Conser- 
vatoire, destines a. une r&mpression si d<5sir£e 
de tous les musiciens qui s'occupent seneuse- 
ment d'enseignement, ont ett*, dans l'origine, 
sous Padministration de M. Sarrette, rSdiges, 
composes et graves pour les classes du Conser- 
vatoire. Nos grands maitres Cherubini, Catel, 
M6hul, Gossec, Lesueur, Martini, onl colla- 
bore" a tous ces ouvrages, dont les planches de 
texte et de musiquc se trouvent, pour la plu- 
part, compl&ement 6puis6es. — Ce sont done 
les vrais classiques de renseignement qu'il 
s'agit de rendre non-seulement aux classes 
fondamentales de solfege, d'barmonie, d'ac- 
compagnement, de fugue et de contrepoint, 
mais aussi a. celles du chant et des instru- 
ments. Toutes ces classes posse5daient leurs 
m&hodes-tvpes, parmi lesquelles il faut citer 
les solfeges de Cherubini, ses marches d'har- 
monie, le traite de fugue et de contrepoint du 
mtoe maltre, le cours d'harmonie de Catel,la 
grande methode de piano de L. Adam, cello 
de violon de Baillot, Rode et Kreutzert, l'Art 
du violon de Baillot, et la remarquable me- 
thode de chant du Conservatoire, k laquelle 
ont collabore* M6hul, Gossec, Garat et Plan- 
tade, en socieHe" des maitres italiens du temps 
et du savant et infatigablc Cherubini, rappor- 
teur de la commission charged, auxtermesdu 
reglement du Conservatoire, de la re*daction 
d'une mGthode de chant specialement destinee 
aux classes de cet 6tablissement. 

(Mpniteur universel du 2 dgcembre). 



On dit que la Bibliotheque impe'riale pos- 
sede aujourd'hui 2 millions de volumes im- 
primis, 200,000 manuscrits, 3 millions d'es- 
tampes, et plus de ^00,000 cartes et plans 
topographiques, vues, etc., outre son riche 
cabinet des m6dailles et ses aritiquites. La 
direction fait travailler sans relftche a. la con- 
fection des catalogues. 
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BIBLIOTHEQUES 1TAL1ENNES. — Pise* — KOUS 

trouvons dans le Serapeum de Leipsick des 
details interessants sur les bibliotheques ita- 
liennes dans leur eHat actuel, transmis par 
M. le conseiller inlime Neigebaur, bien au 
courant de ce qui concerne les bibliotheques 
et les archives de 1'ltalie nouvelle. Nous don- 
nerons aujourd'hui quelques renseignement s 
sur la bibliotheque annexed a TUniversile de 
Pise, qui est tres-ancienne, couune on sait, et 
res-re nominee. 



Cette bibliotheque date presque de la fonda- 
tion de PUniversitS, qui, d'aprfis les recherches 
du savant Febroni, existait deja, en 1460, ct 
dtait regarded avec orgueil et entretenue avec 
soin, comme une propria communale, par les 
' riches marchands de Pise, qui suivaient en 
cela Pexemple des autres villes de 1'Italie; car 
PisetHait, des Tanned 828, assez puissantepour 
pouvoir chasser avec sa flotte les Sarrasins^ des 
c6tcs de la Peninsule. Les bourgeois de Pise 
avaient un grand respect pour les sciences et 
le prouverent Iors de la conqufite d'Amalfl,- 
dans la premiere moitte du xn c siecle, en atta- 
chant une importance capitale a la possession 
du celebre manuscrit des Pandectes, qu'ils 
emporterent comme un rare tresor. 11 se 
trouve actuellement dans la bibliotheque Lau- 
rentine, a. Florence. L'universiUS subit toules 
les vicissitudes de l'Etat lui-mfime, qui fut 
enfin conquis, en 1406, par le general florentin 
Givo Capponio. Mais elle fut restauree, ainsi 
que la bibliotheque, par Laurent de M6dicis, 

ei1 U72 - • 1 KA*- 

Ce fut ce prince qui fit construire le bail- 
ment actuel sur ^emplacement d'un ancien 
marche, et les Facultes, qui jusqu'alors avaient 
occupe le couvent des Camaldules, s'y trans- 
porterent en 1495. L' Edifice forme un carre 
avec tour spacieuse entour£e d'un portique; 
les salles pour les cours sont au rez-de-chaus- 
see La bibliotheque, log£e auparavant a Tob- 
scrvatoire, a ete, depuis 1824, transferee au 
premier Ctage du b&timent dont nous parlons. 
Ellc y occupe qualorze salles (et on sait ce 
qu'on entend par une sallc en Italic), outre 
une grande ptece qui sertde salon de lecture. 
Le nombre des etudiants de l'Universit<5 est 
de 600; eclui des lecteurs & la bibliotheque 
est, en movenne, de 50 par jour. Les heures 
ou'la biblio'theque est ouverte varient suivant 
les saisons. Comme cet <5tablissemeo£ doit son 
existence a ITniversiUS, et qu'il s'est accru peu 
a peu par les dons et legs des professeurs eux- 
miimes, il est riche surtout en ouvrages sctenti- 
tiques.La suppression des couvents, qui ailleurs 
a verse dans les bibliotheques une masse d'ou- 
vrages de theologie, qu'on ne consulte plus, a 
exerce* peu d'influence a. Pise, ville toute gibe- 
line. La majority des anciens ouvrages route 
sur la literature classique et la literature ita- 
Henne. Les acquisitions qu'on fait actuelle- 
ment consistent surtoutenlivres sur les sciences 

naturelles, la philosophic et les belles-lettres. 
La somme allouce dans ce but est de 7,000 fr. 
Les acquisitions ont lieu sur une lisle de pro- 
positions dressed par les professeurs de TUm- 
versite, exceilenle mesure qui pourrait con- 
venir egalement i\ des bihliotheques plus 
considerables. L'etablisseinent s'est accru no- 
lablement par l'achat de la bibliotheque du 
eclebre astronome Geri, a la flu du siecle der-< 
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nier, puis de la colleclion de livres choisis du 
docteur Degli Albiwi, professeur de droit ca- 
nonique (4,000 volumes), et enfin par le 
legs du professeur Piazzini, astronome distin- 
gue, qui lui a fait don de 15,000 volumes et 
d'une somme de pres de 20,000 fr. pour acqui- 
sition de livres. 

Le catalogue do la bibliotheque est termini; 
il est sur cartes, qui renvoient aux 90,000 ou- 
trages imprimis qu'elle possede. 

Parmi les 200 manuscrils qu'on y trouve, le 
plus ancien et le plus estime 1 est l'originaL des 
statuts de la r«§publique de Pise, de 1286, con- 
serve* dans le palais municipal ou habitait alors, 
comme podestat, le comte Ugolin. lis ont dte" 
elite's dans l'ouvrage du savant directeur des 
archives loscanes, le chevalier Fr. Bonaini 
(Statuti i7iediti 7 1854, 3 vol. in-4), qui com- 
mence par le premier statut de 4164, et qui 
se temiine par les slatuts des metiers en 1305. 
II n'y a pas de manuscrits des classiques, mais 
on remarque plusieurs eWangeliaires avec belles 
initiales, des Ecritures-Saintes avec miniatures 
du xiv e siecle, un psautier, un Evangile de 
saint Luc du xv e siecle. Parmi les manuscrils 
plus modernes, nous citerons une traduction 
italienne de Pline, et un ouvrage du x\ e siecle 
sur la musique, qui n'est pas sans importance. 

Parmi les livres datant des premiers temps 
de rimprimerie, on cite : un Lactance, de 
1468, un D. Auguslin de Sienne, Des diverses 
formes delangage, 1471. C'est le premier livre 
imprime a Ferrare, et il est si rare, au dire du 
bibliothe , caireFerrucci ) qu , ilnese trouve mfime 
pas dans cette derniere ville. On cite encore 
un Dante, de Florence, 1480. 

Parmi les autres imprimis, il y a des Aide, 
des Elzevirs, des ouvrages de luxe tels que 
ceur £dit£s par le gouvernement napolitain 
sur Pompdi, la grande publication de Lepsius 
sur TEgypte, etc. Au nombre des curiosities 
litteraires on peut signaler YOplomachia Pisana 
(Lucques, 1713), demvant le combat populaire 
qui avait lieu autrefois sur le pont de TArno, 
et auquel prenaient part les deux moitie*sde la 
ville. Cette fete, institute, dit-on, en souvenir 
de la resistance des fernmes toscanes con t re 
une attaque des Sarrasins, en Tan 1005, tandis 
que leurs maris etaient occup£s au si<*ge de 
Keggio, en Calabre, fut abolie au temps de la 
domination franchise. On conserve aussi a la 
bibliotheque de TUniversite la collection des 
mtfmoires relatifsau congres scientifique tenu 
a Pise en 1839, sur la proposition du prince 
Charles-Lucien Bonaparte, pour i miter les as- 
sociations scienlifiques allemandes qu'avait 
mises a lankode le docteur Oken. 

Mais ce qui sera surtout important pour la 
ville de Pise et pour 1'tHude de son histoirc, 
c'est la creation d'archives municipales. Le 
professeur Bonaini, dont nous parlions ci- 



dessus, en mettant en ordreles archives diplo- 
matiques de Florence, en a separe* tout ce qui 
appartenait autrefois a Pise, et on a prepare, 
pour loger cette collection, une partie du palais 
municipal, seul edifice dans le style neo-go- 
thique du temps de Pindc s pendance qui ail 
<5t£ conserve intact. Le rez-de-chaussee de ce 
bailment etait d'abord destine a la douane, 
mais il sera bien plus convenablement appro- 
prie" pour les archives de la ville, dont Tou- 
verture sera tres-favorablement accueillie par 
le monde savant, a cause des grandes rela- 
tions commercials que la ville avait autrefois 
avec retranger. 

(Momteuruniversel du 2 decembre). 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. J. Noiriel : 

Prieres pour les differents ages et les princi- 
pals circonstances de la vie, par M. L. Leblois, 
pasteur. l vol. in-12. J. Noiriel, Strasbourg; 
J. Cherbuliez, Paris. 

Par M. J. Germain Picard : 

Tin peintre sur le trone, ou le Realisme triom- 
phant, par J. Germain Picard. 1 vol. in-12. 
Paris, chez les principaux libraires. 

Par M me Ch. Desplaces : 

Biographie universelle ancienne et moderne, 
par Michaud. INouvelle edition. Tome XXXVIIP. 
1 vol. grand in-8. Paris, M ,ne Ch. Desplaces. 

Par M. O. Lorenz : 

Dictionnaire general Je la politique, par 
M. Maurice Block, avec la collaboration 
d'hommes d'Etat, de publicistes et d'exrivaips 
de tous les pays. 8° livraison. 1 vol. in-8. Paris, 
chez 0. Lorenz. 



VENTES PUBLIQUES 

LIVRES. 
Paris (Maison Silvestre). 

Lundi 21 de'cembre et les deux jours suivants. 
— Livres de linguistique, d'histoire et de litte- 
rature orientates composant la bibliotheque de 
i'eu M. L. Dubeux, chevalier de la Legion d'hon- 
neur, professeur de turc & l'Ecole imperiale et 
speciale des langues orienlales vivantes, mem- 
lire de la Societe asiatique, etc.— Libraires : 
MM. J. F. Dclion et B. Duprat. 

Mercredi 23 decembre. — Livres et manuscrils 
provenant en parLie de la bibliotheque de 
M. le chevalier de M. k . heim; histoire, science, 
noblesse, beaux-arts. — Libraire : M me Bache- 
lin-Deflorenne, rue des PrOtres Saint-Germain- 
L'Auxerrois, 1 -'*• 
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Album historique de U ville d'Anvers. Dessins d'apri* ' 
nature et grkie. sur <=u,vre par J. L«"H»B> accom 
.sends de notices histonque* par T. fl. Mertens, 
"bWhecaire de la ,ille. Gr. in-4-. Anvers, J. E. 
Buschmann 
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DOCIMENTS OFFICIELS. 

Ministfcre de3 finances. — Direction g6n&rale des Postes. 

Ams au public. 
A parlir da 1" Janvier 1864, la taxe a pcrcevoir pour raffranchissemciit jusqu'a destina- 
tion des objcts Changes, par la voie dc la poste et au rr.oyen des paquc bots-poste francais ou 
des services britanniqucs entro lea habitants de la France et de 1'Algene, dune part, et las 
habitants des colonies et etablisscments francais, d'autre part, sera etabhe d apres le poids de 
chaque lettre ou paquet poriant une adressc parliculttre, conformement au tarrf ci-dessous . 



COLONIES 
tftablisseirwiils franrais 

It' li<S 

h la m<Hropole 

[>ar 

des services de posto 

Trnnrais 

ou brita uniques. 



VOIF.S 

ouvcrtrs 
pour lVehange 

n'^llluT 
(lCS clf'*ptVllCS 

ontn* 

In riLi'tropolc 

fL les colonics 

ou 

<Ha!>liss<> merits 

fram-ais. 

2 



OF^ICN'ATION 

dosohj^ts 'pii pouvont 

i"tr<' nompns 

dans Irs <U'| )»'■<■ I n'S 

re I j aniens 'Mitre 

ja nv'tropolp et l<>s colonies 

ou t''t;ihiiv>i»*nieritii 

rh'siprtn'-s 

drrns la l"* colonno, 

par la voio 

indiopii'-c dans la ~1' colonne. 

3 



TAXE D'AFFR-WCHiSSEMENT 

a percevolr 

pour 

chaque lettro ou paquet 

port.nnt une adrosse particuliere. 



Guadeloupe et depen-?Paqi'ebots-poste j 

dances, Martinique, \ franQais \ 

Senegal , etablisseJ l 

ments francais en] Paquebots-poste 
Cochincliiue. • f anglais 

! Paquebots-poste j 
francais \ 
\ 
Paquebots-postc 



I 



anglais. 



Guyane francaise, eta- 
blissements francais 
de la Cote-d'Or et dit 
Gabon, ile do la Keu-| p aque bols-poste 
uion,Mayotteetdepen-^ ;u ,^i a i Si 
dances, Saintu-Murie- 
de-M;tdagascar ? Nou- 
velle- Caledonia, ile 
des Pins, lies Loyally. 

, „ . , n . . M - /Voie d'Angle- 

lles Saint-Pierre eL Mi-t terre c t de la 

quelon | Nouv. - Ecosse. 

Les Marquises, lies Bas- 1 tcrrc cl au Pa- 
ses, lies de la Socu-te. | rama 



Lettres ordinaires 

Lettres chargees 

Imprimos de toute nature. 

Lettres ordinaires 

Lett res chargees 

Imprimes de toute nature. 

Lettres ordinaires 

Lettres charge.es 

Imprimesde toute nature, 

Lettres ordinaires 

Lettres chargees 

Imprimesde toute nature. 

Lettres ordinaires 

Lettres charge es • 

linpriiuesde toute nature 



50 c. par 10 gr. ou fraction de 
t fr. par 10 gr. ou fraction de 
19 c. par 40 gr. ou fraction de 
70 c. par 10 gr. ou fraction de 
1 fr. 40 c. par 10 gr. ou fraction de 
12 c. par 40 gr. ou fraction de 
GO c. par 10 gr. ou fraction de 
I fr. 20 c. par 10 gr. ou fraction de 
18 c. par 40 gr. ou fraction de 
80 c. par 4 gr. ou fraction de 
1 fr. 00 c. par 10 gr. ou fraction de 
IS c. par 40 gr. ou fraction de 



10 


gr. 


10 


gr. 


40 gr. 


10 


gr. 


10 


gr. 


40 


gr- 


10 


gr. 


10 gr. 


40 


gr- 


10 


gr. 


10 gr. 


40 gr. 



Lettres ordinaires 
Lettres chartrees. 



70 c. par 10 gr. ou fraction de 10 gr. 
I fr. 40 c. par 10 gr. ou fraction de 10 gr. 
12 c. par 4*0 



,r r 



ou fraction de 40 gr. 



80 e par 10 gr. ou fraction delO gr. 

1 fr. GO c. par 10 gr. ou fraction de 10 gr, 
fuMui uie.de toutr nature. 12 c. par 40 gr. ou fraction de 40 gr. 

Lefes ordinaires I. fr. 40 c par 10 gr ou rac ion de gt 

, s char-ers -1 fr. 40 c. par 10 gr. ou traction de 10 gr. 

impniuesd^ 1-40 b*r- ou fraction de 40 gr. 

52 
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II sera percu, sur chaque lettre ordinaire 
non affranchie, et par chaque poids de 10 
grammes ou fraction de 10 grammes, 10 cen- 
times en sus de la taxe fixee pour une lettre 
affranchie. 

Les lettres chargees et les imprimis devront j 
toujours Ctre affranchis jusqu'i destination. 
Les imprimis devront fitre mis sous bandes 
et ne contenir aucune ecriture a ]a main si ce 
n'est l'adresse du destinatairc. Ceux qui ne 
rempliront pas ces conditions seront consideres 
comme lettres et taxes en consequence. 

La taxe des echantilllons de marchandises 
tfchangees par la voie des paquebots-poste fran- 
cais, entre les habitants de la France et del'Al- 
gerie, d'une part, et les habitants de la Gua- 
deloupe, de la Martinique, du Senegal ct des 
6tablissements frangais en Cochinchine, d'au- 
tre part, sera rtfduite, a partir du i" Janvier 
procbain, a 12 centimes par 40 grammes ou 
fraction de 40 grammes, pourvu que cctte taxe 
soit pavce integralement d'avance par Ten- 
voyeur, que les echanlillons n'aient par cux- 
mfimes aucune valeur marchande, qu J ils soient 
places sous bandes ou de maniere A. no laisser 
aucun doute sur leur nature, et qu'ils ne por- 
tent d'autre Venture a la main que l'adresse du 
deslinataire, une marque de fabriquc ou dc 
marchand, des num^ros d'ordre et de prix. 
Les (ichantillons qui ne rempliront pas ces 
conditions ou qui seront achemines par l'm- 
termSdiaire des services britanniques seront 
assiniil<§s aux lettres ordinaires. 

Les correspondances a destination des colo- 
nies et 6tablissements francais continueront a 
Ctre dirigees par I'administration des postes con- 
forme"ment a Tintention des envoyeurs, toutes 
les fois que cette intention se trouvera indi- 
qu£e sur Padresse. Les lettres qui seront revfi- 
tues de timbres-poste repr^sentant la taxe 
d'aflxanchissement exigible par la voie franchise 
ou par la voie anglaise seront acbeminees par 
la voie que comportera le prix de ces timbres. 
Quant aux correspondances non affranchies 
ou insuffisamment affranchies, qui ne porte- 
ront sur l'adresse aucune indication de voie 
et qui seront a destination des colonies ou <Ha- 
blissemenls francais, relies a la metropole par 
des services de paquebots-poste francais, dies 
seront transmises au moyen des dits paquc- 
hots toutes les fois que, par cette voie, elles 
' paraitront devoir parvenir a destination plus 
promptement ou aussi promplement que par 
la voie despaquebots britanniques, et par cette 
derniere voie, lorsque celle-ci otfrira plus 
d'avahtage que celle des paquebots-poste fran- 
cais. 

(Moniteur universe! du 21 decembre). 



FAITS DIVERS. 

Les Ratines grecques de Claude Lancelot, 
ce livre routinier et purement mnemotechm- 
que, a etc ray 6 du programme sur la liste des 
livres classiques. M. Duruy, le ministre de 
Instruction publique, en prenantcettemesure, 

aura bicn merite des cloves, qui etaient rebu- 
tes par ce travail indigeste. 

(La Presse du 17 decembre.) 



B1BLI0GRAPH1E. 

S'il est un nom qui doit etre venerS des bi- 
bliophiles, e'est certainement celui de Peignot. 
Peignot aima les livres comme il faut les ai- 
mer pour eux-momes, ct cultiva les lettres 
nioins pour la reputation que ses ecrits pou- 
vaient lui laisser que pour les jouissances 
dtfsinteressees qu'il ne cessait delcur demander. 

M Simonnet vient de retracer cette longue 
existence vouec jusqu'a la derniere hcure a 
Petude et au culte des livres. 

Gabriel Peignot, ne a Arc en Barrois, en 
i767 etait fils d'un avocat au parlement de 
Dijon. Destine" d'abord fc suivre la carricre pa- 
temellc, et recu avocat au parlement de Be- 
sancon, il quitta la robe pour s'enroler, en 1791 , 
dans la garde constitutionnelle, qui fut licen- 
see un an apres sa formation. II vint alors se 
fixer a. Vesoul, et y fut nomine bibliothecaire 
de TEcole centrale, charge, en outre, d'y faire 
un cours d'histoire et de geographic C'elait 
dans PUniversit<5 que sa passion pour les livres 
et ses aptitudes devaient, en diet, lui faire 

trouver place. 

Successivement principal du college de Ve- 
soul, proviseur du college de Dijon, inspec- 
teurd'acadtfmie, il sut concilier constamment 
les devoirs du fonctionnaire avec la passion 
du bibliophile. 11 mourut en (849, a Page de 
quatre-vingt-deux ans, entomb de Pestime et 
de l'affection de tous. 

Malgre Page avance" auquel il est parvenu, 
on s'etonne du nombre prodigieux d'ouvrages 
qu'il a laisses. Il n'a pas fallu moins de huit 
pages in-8 a M. Simonnet pour les enumSrer. 
II n'v aurait pas toutcfois a s'extasier sur la 
feconditc de Peignot, si elle n'etait que le pro- 
duit de son imagination. Mais Te savant inspi- 
rait lc bibliophile, ses ceuvres en font foi. 
Philosophic, histoire, philologic, economic, 
jurisprudence, morale, religion, beaux-arts, 

il a louche a tout. 

Peignot n'a pas su concentrer ses efforts et 
limited le nombre des sujets qu'il traitait. 11 
avail Irop lu, trop manic dr. livres. Mille de- 
tails qu'il avait accuniult's dans sa prodigicuse 
memoirc venaicnt assieger son esprit, et le 
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moindre d'entre eux lui donnait matiere a un 
livre, toutau moins a un opuscule. Lui-m6me 
avait semble" comprendre Pinconvenient de 
satisfaire a son incessante curiosity : Multum 
legere, non multa. Tel dtait, avec Pline, le prin- 
cipe qu'il se plaisait a proclamer, mais qu'il ne 
suivit guere. Son excuse est dans les joies qu'il 
se donnait et dans le d£sir sincere qu'il avait 
d'offrira d'autres le resultat de ses recherches. 
II prenait un soin particulier a leur donner 
un tour attrayant ct original. 

Dans son repertoire de bibliographie sp<5- 
ciale, c'est ainsi qu'il fait de la statistique: 

« Le savant Struve, dit-il, a ecrit qu'il serait 
plus facile de transporter le mont Atlas que 
de faireune bibliographie universelle, c'est-a- 
dire un catalogue de tous les livres qui exis- 
tent, ct qu'il faudrait au moins 150 volumes 
in-folio pour ce catalogue; jc crois que 300 ne 
sufficient pas.., Le nombre desouvrages im- 
primis s'eleve a. plus de 3 millions et demi, et, 
en supposant que chacun se compose de 3 vo- 
lumes et qu'il ait ete lirt* a 300 exemplaires 
seulement, il en resulterait que le nombre des 
volumes s'eleverait a plus de 3 milliards 313 
millions; mais les deux tiers au moins tie cetle 
masse e"norme ontetedclruits; il ne nousreste 
done plus pour nos menus plaisirs, dans toutes 
les bibliotheques publiqueset particulieres du 
monde, quel milliard 104 millions ;>88,O0O vo- 
lumes. Si tous ces volumes dtaient flanges les 
uns a cote des autres, comme dans un rayon 
de bibliotheque, ils formeraient une ligne de 
i 5,341 ,000 toises, ou de 7,(j70 lieues de poste. » 

II voulait vulgariser, en les egayant, les 
questions qu'il traitait, et s'abandonnait trop 
volontiers a des acces d'enjouement que ne 
eomportait pas la matiere. Disons aussi que 
l'objet deses etudes et de ses recherches sem- 
blait souvent devoir y prtHer. 

Des oeuvres si nombreuses et si diverses de 
Peignot, nous ne savons lesquelles citer. Pour 
donner une idCe de la singularity, de la diver- 
site' de ses ouvrnpes, nous citerons les litres 
suivants de quelques manuscrits auxquels il 
travaillait pendant les dernieres annees de sa 
vie : Dissertation sur 1'origine et l'usage de la 
chemise chezles anciens et les modernes; des 
Allumetles, leur oiigine, antiquile et histoire; 
des Baisers d'eliquette; Hcchcrches civiles,po- 
litiques et lilterairessurleseoups de billons, etc. 
Dans les Acta diwna, il nous parle de ses Ue- 
cherches sur les calendriers, sur le proces de 
Ravailiac, hi Chronique des machines a va- 
peur, les Animau\ duinestiques, l'llistoire des 
saintes hnslies, la Chronique de Dijon, la 
Sainte-Cbapelle, les Souveraius qui out puri 
de mort violenle, la Yaleur compareedes biens 
(buds depuis lriiil jusqu'A 1838, les Suuftlets 
mo'morables, etc., elc. 



Malgre* certains litres de ces outrages qui 
gtonnent et font sourire, il faut s'incliner de- 
vant la science, l'erudition qu'ils renferment. 
Cette science et cette erudition ont fait de Pei- 
gnot, surtout dans la premiere partie de sa 
vie, une personnalite" digne de respect, alors 
que le culte des livres n'avait pas autant d'a- 
deptes, et qu'on ne comptait pas, comme au- 
jourd'hui, par socie^s de bibliophiles. 

Tout ce qui, de pres ou de loin, touche au 
livre a £te" pour lui l'objet d'une (Studeappro- 
fondie et d'ouvrages faits avec un soin et une 
patience de recherches devant lesquels il faut 
s'incliner. C'est ainsi qu'il traite de Pimpri- 
merie, de son developpement successif dans 
toutes les parlies du monde, de la taille, des 
poincons, de la fontedes caracteres, de la com- 
position et de repression. 

II faut done honorer la memoire de ce sa- 
vant modeste, do cet excellent homme qui, 
dans ses nombreux Perils, ne souleva jamais 
la moindre recrimination, sut ne blesser per- 
sonne, et consacra sa vie aux joies de la fa- 
mille et a celle que lui donnait la culture des 
leltres. 

Re"sumant avec soin et methode les oeuvres 
de Peignot, le livre de M. Simonnet offre aux 
bibliophiles des renseignements precieux et 
leur fait passer en revue les litres et les ques- 
tions qu'ils aiment. Paulin Dupuis. 
(MoniteuTunzrersel du 28 novembre). 



OUVRAGES OFFERTS AU CERCLE 

Par M. de Tounens : 

Qrlie-Antoine 1", rot tVAraucanie et de Pata- 
cjonie, son avenement au trone et sa captivity 
au Chili; relation (5crile par lui mCme. 1 vol. 
in-8. Paris, Thevelin. 

Par M. 1'abbe J. X. Velu : 

Avert fasement swr le S-piritisme, par Fabbe" 
J. X. Vetu. Broch. in-32. Paris, E. Gauguet. 

Realite de I'Enfer par 1'abbe J. X. Vctu. Broch. 
in-32. Paris, E. Gauguet. 

Sauvez-vousl avertissementssaluLairesa ceux 
qui marchent dans le chemin de la perdition, 
par 1'abbe J. X. Vetu. Broch. in-32. Paris, E. 
Gauguet. 

VENTES PUBLIQIES 

LIVKES. 

Paris (Maison SUvestre). 

Mardi 29 devembre. — Beaux livres mo- 
dernes, collection des classiques frangois pu- 
blico par l.efevre. OEuvres completes de Vol- 
taire, edition Beuchol, eomposant la biblio- 
theque de feu M. *** — Libraire : M. Auguste 
Aubrv. 
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J;tttii0LmJ6.). — Albrecht der Bar. Eine quellen- 
mafisige'Darst'ellung seines Lebens. Gr. 8. Geh. 
"' n 1' thir:'ft4 'sgr. Darmstadt. 

Pildebrakpt (u.j. ■ — Prakllsches Lehrbuch fur junge 
"S'eeleute. Gh\ 8. Geh. 1 thlr. 23 1/2 sgr. Dantzig. 

. H^*a#k (L V«). — Lamatologie oder Lehre von der 

7 jnneren peschaffenheit der Ktirper, auf Grund e. 

ver^leichenden chem., morphol. u. physikalischen 

Eigenschaften derselben. Gr. 8. Geh. 1 thlr. Got- 

Tingen. 

feA-vSERLiHG (M.). — Der Dichter Ephraim Kuh.Ein 
Beitrag z. Geschichte der deutschen Literatur. Gr. 
^ 8. Geh. 1/8 thlr. Berlin. 

Keym, (F ). — Geschichte ties 30 jahrigen Krieges. 
,Nach den Resultaten der neueren Forschungeu 
'■ dargesttJUt. 1 Bd 1618-1630. 8. Geh. 3/4 thlr. Frei- 
-"■ bourg, B. 

ISiRCHHOFF (^0- — Studien zur Geschichte des gric- 
chischen Alphabets. Gr. A. Cart. 1 thlr. 15 sgr, 
Berlin. 

' "tfbinG (E." A.l. — Humoresken. Gr. 16. Geh. 1 1/3 
•t^lr.'Elberfeld. 

, EomcsBERG (V)- — Manlius, Trauerspiel in 5 Aufzur 
W. 8 Geh. 9/3 thlr. 6erlih. n 



- 



861- 

nem handschriftlichen Nachlasse dargestellt. 1 thlr. 
Gr. 8. Geh. 2 1/3 thlr. Halle. 

Kro>;es (F. H.). — Umrisse des Geschichts-Lebens 
> Q^rf^^sbp-olsterriicl^sche^f Mndergruppe in 
rainen'fctaatUchen AJrutidlageli'iom 10. bis 16. 
Jahrh. Ein Versuch. Gr. 8. Geh. 2 2/3 thlr. Inns- 
bruck. 

Laubetit (E.). — Venedig, Genua, Nizza. Drei Vorle- 

?5 n 6* I ^T ,r - 1G * Geh. 24 sgr. Danzig. 
Lingg (H.). — Die \V alky ren. Dramalisches Gedicht 

in 3 Acten. 1C. Geh. 26 sgr. in engl. Einband m. 

Gotdschnitt. 1 thlr. 3 sgr. Munchen. 

• Lorm (H.). — Gabriel Lolmar oder ein kleinea deuts- 
ches Fiirstenthum. Roman. 2 Bde 8. Geh. 2 1/2 
thlr. VVieu. 

Melde (F.). — Die Lehre von den Schwingungscur- 
ven nach fremden u. eigenen Untersuchungen. Gr. 
• 8. MitAtlTis in gr. 4. Geh. 2 2/3 Ihlr. Leipzig. 

Merz (Ph.). — Goethe als Erzieher. Lichtstrahlen aus 
seinen YVerken. Ein Uandbuch fiir Kaus und Fa- 
milies 8. Geh. 1 thlr., in engl. Einband 1 1/3 thlr. 
Leipzig. 

MiELCK (E.)- — Die Riesen dei rtlanzetrWeli^i Cifit. 
3thlr.lei{iZig. v " J ' ;"■ '""''' 

Nachrichten iiber die Rooiglichb $tammburg fiSien- 
zollera. Gr. 8. Geh. 1 thlr. Beriid. ; " " ;n "J 

Noldeke (Th.). — Beitrage zur K'enntniss der |*pesie 
der alten Araber, 8. Geh. 2 thlr. Hanaovei 1 : '* 

1 " ►■ i ' K J. • n'J .fT 

Pichler (L.). — Die RaiserbranL Rom^n^^ ^e. 8. 
Geh. 2 2/3 thlr. Leipzig. ■ .' 

Rank (I.). — Aus meinen Wandertagen. Gr^ 16., 0eh. 
1 thlr. Wien. .. ' _, 

Rathgoer (G.). — • Laokoon. Gescbrieben als.Ge^ens- 
tock zu Lessing's Laokoon. Gr. 4. Cart. 4thkyXeip- 

Reclam (C). — Das Buch der vernunftigen. Lebens- 
wei6«. Fur das Vol k zur Erhaltung der 6«s«ndheit 
u. Arr>eitsfahigkeit. Eine populare Hygiene. Cu\ 8. 
Geh. 1 1/2 thlr. Leipzig. ' y • 

Revolutionen ? polnische. Erinnerungen aus jGalizieo. 
8 Geh. 1 thlr 18 sgr. Prag. 

Rothner (A. v.). — Berg u. "Gletscherreispn in den 
OB:;terreichischen Hochalpen. Gr- 8. Geh. ,4, thlr., 
in engl. Einb. 4 2/3 thlr., mit 5 i/3,tUlc„ Wjen. 

Scumid (H). — Alrnenrausch und Edelweia* Erzah- 
lung a. d. bayer. Hochgebirge. 8. :Geh^l thlr. 
Berlin. i 

Veer (G, de). — Prinz Heinrich der Seefahrer u. 
seine Zeit. Gr. 8- Geh. 1 1/2 thlr. Danzig. \ 

Wallker (F.). — Riickblickii auf meine iheatraUsche 
Laufbahn u. meine Erlebnisse an u. auRsoT der 
BiihQe. 8.1804. Geh, 1 1/2 thlr. Berlin. 
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Le» : aboooements datcni de jaim$r et (Je juillet 



Le Joumak$cV$faprini&tL& efdjt la Jfamfi, qui a etc* ci6e" par d6$ret imperial du 14 oc- 
f tobre dSl J et qui compte un demi-siecle d'existence, est la propria part!culi5re du 
Cercle de la Librairie,, de Flmprimerie et de la Papeterie : il parait tous les samedis et est 
public sous le controle du President du Cercle, avec le concours d'un Comite* de redaction 
et de surveillance. Pepuis lei" Janvier 1859, le Courrier de la Librairie est devenu la pro- 
pri6t6 du Cercle et a 6t6 reuni&la Bibliographic de la France. 

Divis6 eu trois parties, ce journal donne, sous lc titre de Bibliographic* les documents di- 
rectement fournis parle minister e de l'inte>ieur, savoir : la liste de tous les ouvrages nouveaux 
publics en France, les titres des nouvelles compositions musicales, Vindication des cartes 
gSograpbiques, des plans, des gravures, des lithographies, des photographies, etc., lesdepdts 
et les enregistrements des publications 6trangeres, les nominations officielles aux brevets 
de lihraire, d'imprimetir, etc. 

La Ckronique, qui forme la deuxieme partie, comprend les actes officiels concernant la li- 
brairie, Tiraprimerie, la gravure, la papeterie, le colportage, la propriete littSraire et artis- 
tique, la jurisprudence des. tribunaux francais et Strangers, rindication des principales 
publications faites dans les ileBfit mandBs 5 F6tat des ventes delivres ou de collections, etc. 
Dans cette chronique sont e"galement ins6r£s des articles sur les questions qui int^ressent 
les industries representees par le Cercle, des notices technologiques sur les inventions 
nouvelles et sur les perfec&bnMments admis ou proposes, des necrologies et des notices 
bibgraphiques. En un^cooV cette revue enregistre avec exactitude tous les docume ts 
relatifs aux lettres, aux sciences et aux arts, tous les faits qui sont de nature a interesser 
nos industries en France et k F£tranger. 

Sous le titre d&lfatt&fon, Courrier de la Librairie, la troisieme partie est consacr^e aux 
annonces de publication? relatives aux lettres, aux sciences et aux arts concernant la librairie, 
rimprimerie, la papeterie, la musique, la gravure, la reliure, les , beaux-arts, etc. Ce Feuil- 
leton est aujourd'hui rintermidiaire naturel entre les 6diteurs, les libraires-commission- 
naires, les imprimeurs, les graveurs, etc., de la France et des pays Strangers. MM. les 
libraires qui tiennent a 6tre au courant du grand mouvement lilteraire de la France et des 
deux mondes ne sauraient se dispenser de souscrire a. ce recueil bibliographique. 

Des Tables de'tailldes sont pubises annuellement pour chacune des trois parties du 
journal et sont remises gratuitement aux abounds. 

Le prix des annonces, comptees sur caractere corps huit, est fixe" comme il suit : la page 
entiere, de soixante-dix lignes, 30 fr.; laligne, 50 c.;'< — par police annuelle de 150 fr., la 
page 25 Xp r , la ligne 40 c; — par police de 500 fr., la page 23 fr., la ligne 35 c; — par police 
de 1,000 fr., la page 20 fr., la ligne 30 c. — Les annonces composers en caractere corps sept 
sont comptees un quart en sus, celles en caractere corps six moiti^ eu sus. 

Les bureaux du journal sont au Cercle de la Librairie, rue Bonajferte, n° 1, ou sont re$us 
les abonnements et les annonces. 
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